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.    E  X  T  R  A  I  T; 

Tuait  É  des  maladies  des  en  fans  i  ou^ 
yragt  qui  tfi  U  fruit  £unt  longue  oh- 
fcrvation  ,  &  ^ffuyi  fur  Jes  faits  Ifs 
plus  authentiquas  ;  traduit  du  fuédois 
de  feu  M.  WiLS-RosEN  de  Rosen- 
STSIN  ^  '  (ihevalier  de  Fùoile  -  polaire^ 
préfident  de  r académie  royale  des  fcien^ 
ces  de  Stockolm,,^ir}(ldecin  delà familh 

Tome  £.  A  i| 


4    Traité  des  maladies 

I^tLLMSRUifJB  >  D.  M^à  Paris  chéi 
Pierre  Guijflaume  Caveiiër,  libraire 
rue  âS.  Jacques  >  au  lys  ^or ,  frh  la 
fimtaim  S.  S^verin^  1 77S  \  mec  ap^ 
fritbatiofè  ^-^frmkge  du  Rm^^ 

Pa  R  M I  rjmmenficé  d'objets  donc 
doit  s'occuper  celui  qui  fe  dévoue  à  la 
prpfcUîoii  de  médecin  ,  il  n!en  eft  peut- 
être  aucun  qui  foit  plus  important  que 
celui  qui  regarde'  les  enfans.  Indépen- 
damment du  Jbcfoin  indifpenfable  de  fe- 
cours  étrangers ,  auxquels  leur  foibleflTe 
les  force  d'avoix  recours  »  perionne  n'i* 
gnore  que  fouvent  tout  le  refte  de  la 
vie  dépend  de  Tcducation  premiete  >  mo^ 
raie  &  phyfique.  Ces  deux  objets  tien* 
nent  efTentiellement  à  Tart  de  guérir  j  & 
tous  ceuK  qui  oôt  vôuîtt  y  réfléchit ,  ont 
bien  leiui  raûion  réciproque  4ç  i'Mn& 
deTautre^ 

Tel  eft  le  motif  qui  a  déterminé  plu- 
jï«uft  âutèttrsrHËélâb^es  i  s'oacupel:  dctce 
qiiti  regardô.  les  enUns.  M«  fi^ils  JRjofen 
Rofir^TÈ^  '  cm ,  ptfUï'  ^^e^re 
rinftrudion  pkis  xépandue^  deyoir faire 
inférer  dans  difFerens  çaUnaçiecs.>  l'ou- 
yrageque  nous  annonçons  5  mais  comme 
if  ta^a^it  pu  lefiàife<què  par  portions, 
IP^ade'fâîè' ite  NSfe45k©lHi  a  la 
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réunion  de  ces  morceaux  ne  pouvoir  qu'c- 
tre  avantageufe  »  âc  a  engage  Pauceur  À' 
donner  cet  ouvrage.  L'ainour  du  bien 
public ,  la  déférence  qu'il  a  cru  devoir 
a  Pacadëmie  dont  il  croit  préfident ,  Vont 
dcceriTiiné  à  îe  livrée  à  ce  travail  >  malgré 
la  muittp^iciré  de  fesoccujntions.  L'âcadé^ 
mie  ne  s'eft  point  trompée  dans  ies.fiiccèa 
qu'dle  avoir  attendus  de  cet'  ouvrage  r 
Jcft  éditions  de  ce  traité  y  faites  tn  pciq 

.  itannies^  tant  en  fuédois  qiien  ûlUnianA 
&  en  hoUandois ,  ont  julUEé  fon  juge^ 
tnenr^  MM»  Marray  Se-  Sandifort  ^^enr 
traduifaat  cet  ouvrage  >  ont  joint  à  leur 
tradu&on  un  grand  nonAre  de  remarques  « 
dont  M.  le  Fehure  de  Villcbrune  D. 
tradnâeurfrançois  5  annonce  avoir  pro« 
fité.  On  n'excufcra  point  ce  traducteur 
de  Tenthoaiiafme  qu'on  lui  reprociie 
quelquefois,  non  fansraifon  -,  il  contra- 
rie fon  autenr  toutes  les  fois  qu'il  eftime 
devoir  le  faire  -,  &ce  fcroitla  plus  grande 
înjuftice  de  Taccufer  de  jurare  in  verb(t 
magifln.  ijes  détails ^  dans  lefquelsnou» 

^  ations  entrer,  niettronc  à  portée  de  ju|;er 
de  ee  qif  on  ckntNpenfer  de  tet  ouvrage  » 
&  des  additions  que  le  traduâeur  y  a 
laites  * 

Le  chapitre  premier  regarde  les  nour-* 
fiaes  t  t^autear  voadr«>it^ue  les  mères 
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écômafTent  la  voix  dé  k  nature  en  allais: 
CAnt  ellcs-mcmes  leurs  enfans,  d'autant  ' 
plusx^ûC'Iesenfans.,  fuivant  Pautéut  preii* 
neoc  le  caraûere  de  leur  nourrice  ^  ce 
qui  Veft  cependant  pas  prouvé  ce  que 
démentent  même  des  obfer varions  de 
Van  Swietefit  mais  il  eft  certain  que  ?a*- 
nalogic  du  lait  de  la  merc,  les  avantages 
quVUe^même  jen  retire,  font  (uffilans 
pour  la  déterminer  à  remplir  ce  devoir 
iacié».  Mais  iorfque  cela  eft  icnpoilible, 
quelle  qu'en  foit  la  caufe ,  il  faut  choifîr 
une  nourrice  qui  ait  le  plus  de  rap- 
port avec  la  mere  »  dont  le  lait  foie 

Elucot  clair  qu'épais  ,  fur  tout  dans 
îs  premiers  temps  ;  qu'elle  fuive  un  rc« 
gime  exaâ: ,  qu'elle  évite  toutes  les 
paffions  violentés  9  que  l'air  qu'elle  ref^ 
pire  ,  foit  pur* .  Il  cft  fingulicr  que  cet  au- 
teur parle  ici  du  foin  d'emmailloter  l'en^ 
fant,  &  que  le  tradudteur  ne  faflfe  pas 
fentir  l'abus  de.  cette  méthode ,  qui  .heu^ 
reufement  cft  prefque  généralement  ban* 
nie.  On  nefauroittrop  répéter  combien 
cette  pratique  cft  nuifible.  -  La  propreté 
cft  ici  recommandée  avec  raifon  j  la  pro'r 
prêté  &  la  pureté.de  l'air  fontJës.moyens 
les  plus  certains  pour  entretenir  laianté 
des  enfans;  &  prévenir  les  galles  aux* 
quelles  la  foible^lTe  de  leurs  organes  les 
rendroit  plus  difpofés  }  il  e^  cependant 
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bien  eflentiel ,  quând  il  en  fnrvient  »  de 

Jie  jamais  y  appliquer  de  répercuflîf  :  on 
<ioit  zvtSi  éviter  le  plus  poifiole  de  bercer 
l'enfanc*  Uauceuc  veut  qu'on  laiiTe  paiTer 
yingv-quatre  hea!res»  ayant;d0i  donner 
àtecter  à  Tenfaac  r  le  traduâeur  déiap- 
fèamic  avec  raifim  cetcethéthode  »  rar 
-tout  fî  la  mere  nourrit  elle-même.  Lorf- 
que^^enfant  t£t  conftipé»  il  faut  que  la 
nourrice  boive  davantage,qu!cllc  prenne 
isiéme  un  léger  laxatif5.&  non  pas  un 
hareng  falc,  pour  s'exciter  à  boire.  Les 
gcrçmts  fe  diilipent  aifiément  avec  de  la 
^topreté  &  de  là  charpie  râpée*  La  chute 
.de  Taijtus  n'a  aucune  fuite  âcheufc»  lorf-- 
qu'on  y  apporté  de  Vattenrion  s  quelques 
-1^£X^  toniques,  la  guértÛent ^     I9  pré- 
^viennent.  Les  tiranché^ts  pearent  àvoir 
ides  câufes  différentes  ;  en  xonléquence 
•on  dpk  employer  différens  centede^,  à 
•  raifon  delà  caufe  :.fouYcnt  lesabforbans 
•feuls  Iss  guérifTcfnt»  *  Le  tiadUâ»ir  s'élève 
contre  la  magnéfîc  blanche,  page  33:, 
:iioU  ï  |e  crois  quMl  aurott  de  Ja  peine  à 
prouver  ce  qu'il  avatice.  La  dentition  eft 
prefque  toujçurs  doutoureufe  pouf  les 
enfans  ,  quelquefois  très  dangéreufe  à 
caufe  des  convulfions  qu'exdte  1«  tra^ 
vail  des  dents    les  relâchans  dje  ^outc 
efpece  font  les  fculs  moyens  à  employé*  • 
mais  il  faut  être  trè»  lâfervé  fur  ruiâge 
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Les  aphthes  font  j:«çmcnt  dangereufes  i 
moiM  ^a'eUes  ne  'VMRpcbi^de  quêlquexrar 
fci  interne  j  la  uropmé  y  le  lait  de  la  noutr 
rke  Aifi&nt  iîeuls  .pow  .Ân  préveiHY  Jtos 
^ijkcs-  :naus  ac  peafpns  pas  commel'aur 
teikr.  èim.  Ifàjfic^  i;es  miaixs  Ipnt  fomâif 
)éts  kur  convolfions:  &  À  Péclampiici: 
Lorfyuiicts  mQUUtnuas  fiiijifent  Tàn 
F  autre  membre ,  nous  difons  donc  qaeiRm» 
fàm  u  \  dis  coavu^ions.  Si  pjss  mmv>emms 
entreprennent  tout  le  corps ,  6:  que  h  vifage 
devienne  bleu ,  nous  appelions  cette  éstijo^ffi 
éclampfie%  Cectc  makdié  ^qii6  lesmédo» 
cins  appellent  épïlep^  des  enfans.9  a  dans 
chaque  attaque  ëeoxi  périodes  :  &  ptwhifr 
cfi  çeiui  des  moavemens  cxmvuljifi  h  jlè^ 
cmd ,  €€lui  du  ppofond  femaneil  acoom^ 
pagnd  de  râktnetit.  Beaucoup  de  €àu{Qs 
différentes'  peuvèm' produire  vctée  mala* 
dîei  auffi  rauteur  en.  admet-il  dix  efpc- 
césf  /dMit^il  éomne  les  fignes  &•  la  curai* 
tion.  11  traité «nfuîre  de  diaurhée-dont 
il  fix#  qbaio»«  «Épeccr;  iil  /pçciiie  le 
ttâîpèmettt  de  chacune.  Â  Particle- delà 
petite  ^; vérole  il  expofe,  dans  i^ne  ejf* 
pccê  de  table ,  les  bons  &  les .  maoTais 
^gnes  de  celte   maladie*  ;  tout  y  (û 
prefenté  dans  le  plus'  grand  détail  iiar 
cet  objet  le  traduâeui  eft  fouvent^  4^a* 

w  difiërefit  y  &  noas^  peafons  ^e 
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c^eft  fouvent  à  tort  qxt^l  contrarie  Tau- 
teur  dont  il  doxme  la  tcaduc^ioa.  Ceft 
fiir  tout  à  Pégaifd  <lesi  préiervttifs  ,  6c 
de  riaocplatioa  priocipâlep^eat  »  qu'iU 
£ont  d^avis  entièrement  oppoies*  Lo 
traducbeui?  ne  donne  auciuk  oouvclk  rai« 
£Qn  contre  Tinieition*  de  la  petke«« 
^ërolc  i  ce  qu'il  avance  a  été  dit  oaiUc 
fois  ^  ôc  jféâite  d'une  manière  coniieaki^ 
cante»  Qu'on  ne  croie  cépeudaac  pas  que 
AQus  .  regardions  Pînàetikdon  commti 
exempte  de  tout  inconvénient,  les  par*^ 
ri/ans  de.cerre  méthode  êaiks  advcriai'? 

resont  mis,  la  plupart jun  enthoufiirme 
qui  les  a  iaïc  quelquefois  .SL^écaiier  .de;ia 
vérité^  on  doit  diftirigûer  de  ces  enihour 
ilaûes  M» 'Antoine  Petit ,  qui  )  dans  lei 
rapports  qu'il  a  faits  par  ordre  de  la 
culte  iur  cette  matiece  ^  a  fu  ptéfçmef 
ibns  toute  leur  forcé  les  'raiibnncfflci^ 
favorables^.  à  Pinoculation fans  néan-r 
«oinaTiea  diffimulec^tiie  xé^và  lui  pcm* 
voit  être  contrai  rc.  C'eft  uni  témoignage 
çue  lui' a  nmdu  le  pnfalic  tnsdecin* 

Dans  1^  chapitre  quixraice  du  vomifTer 
nrar4.on'atcribae ,  avec  ration ,  cetr  acei? 
dent  à  différentes  caufes-  connues  de.  tous 
les  mcdectiist  &  qui  cbittequemment'diQiT . 
vent  être  attaquées  par-divers  moyens  ;  ^ 
mais naae  vérité  importante,  èc  qu  on  ne 
peut  troprépeter  aux  nowrices ,  &  àtous 
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ceux  qui  prennetic  foin  des  ensuis  ,  c*eft: 

que  beaucoup  font  tourmentes  de  vo- 
miHemcns  par  ;la  iîircliarge  d'alimens  ; 

les  nourrices ,  qui  ont  beaucoup  de  laie, 
croient  ne  devoir  appaifer  les  ciris  des 
enhns  qu*cn  leur  prcfcntant  le  tetton  i 
cette  mauvaife  méthode  a  coûté  la  vie 
à  beaucoup ,  a  rendu  la  fanté  déticate 
à  d'autres  pour  toute  leur  vie»  Oa  n'a 
qu^une  fois  en  fa  vie  la  coqueluche  »  die 
Tauteur  ,ce  que  nie ,  avec  raifon  ,  le  tra- 
duâeur*,  car  iodepcfuiamment  dcsrrcci<^ 
I  dives  fréquentes  à  des  termes  peu  éloi-' 
gnes ,  qui ,  fuivapt  Tauteur  ^  ne  doivent 
être  regardéës  qiie  comme  une  feule  & 
ménae  maladie  fufpendue  pendant  un 
tehips ,  il  eft  confiant  que  plu£eUrs  mcr 
decins,dont  on  ne  peut  révoquer  le  té*^ 
moignage  .en^  doute* ».  ont.  vu  la  même 

perfonne  plufieurs  fois  prife  de  coquelu- 
che à  des.  cU&ances  .trop  grandes  pour 
MHnroir  penfer  que  ce  fut  la  même  ma«* 
ladie*  Au  (ellexout  ce  que  raureur  avance 
tant  fur  laçant:,  que  fur  les  fymptomesâc  . 
le  traitement  de  rette  maladie  »  e(Lfondé 
cnraifon;  il  propofei'infuûcm^nj'amafYii 
fauvage  ,  ledum  palustre  Linv>£i  ^ 
dont  il  yant£flesi  fuccès  . d'après  fa  pro* 
pre  expérience,  &  celle  de  MM.  Hartman 
6c  fV^ohlim  lï  conftilh  à  la  vérké,  par 
analogie     non  (an&fpndement»  L'uuge 
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du  mufc.  La  jaunijjc ,  dont  Pauteiir  a  cm 
devoir  faire  un  chapitre  particulier,  n'eft 
point  propre  aux  ènfansj  ils  n'y  font 
fujets  que  comme  tout  le  monde  ;  peut- 
ctre  leur  voracité  naturelle  les  y  di^Jofc- 
t-eile  davantage;  mais  rien  de  particu* 
lier  dans  le  traitement ,  aind  que  dans  les 
Jwrcs  d'accès  dont  Tauteur  a  cru  devoir 
miter  fpecialement ,  &  qui  ne  dévoient 
point  entrer  dans  ce  traita  qui  n^eft  de- 
ftiné  qu'à  parler  de  ce  qui  eft  particulier 
aux  cnfans»  U  n'en  eft  pas  de  même  des 
Ttrs  auxquels  les  enfans  font  beaucoup 
plus  Cujcts  y  tant  pat  rapport  aux  ali- 
mens  dont  ils  font  ufage ,  que  par  rap* 
port  à  la  douceur  de  leur  bile  qui  n*a 
point  encore  acquis  le  degré  d*amertumc 
fuffifant  pour  s'oppofer  a  la  génération 
de  ces  infedresv  II  en  expofe  les  diiFéàntes 
cfpcces  qu'il  réduit  à  iîx,  les  afcarides, 
le  lombric  rond'j  ie  tœnia  y  Vafcaris  lurn^ 
bricoïdesy  le  fajcioîa  intcftinalis ,  le  gor-^ 
dius.  Tous  les  détails  dans  lefquels  Tau- 
fcur  entre  font  bien  faits;  il  appuie  ce 
^u'il  propofc/pour  le  traitement»  fur. 
dcS'obfervations  qui ,  bien  que  curieufes, 
jpourroient  cependant  paroître  dépla- 
cées dans  un  traité  tel  que  celui-ci ,  mais 
que  néanmoins  on  lit  avec  beaucoup 
de^  plaifii"  :  ce  chapitre  eft  peut-être  un 
des  meilleurs  de  Touvrage*  Le  cjaapitte 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


Ilr    TR4.IIÉ  DES  MALADIES 

fliivant  a  pour  objet  le  rhachitis  00  nouùrè 

des  en/ans;  il  en  développe  la  caufe ,  Tau-, 
cienneréyles  (ymptomes^  il  afiureyaifiQO 
raifon  ,  qu'il  n'eft  point  contagieux ,  vc- 
mé.iittporcaiic^  à  di^cu^çr  pour  diOîper. 
les  pré|uges  foixvent  cla|igereiix  dans  lea 
fndroics  où  il  y  a  un  grau4  .nombre  çi^çn^» 
hm  railemblés  ;  il  explique  avec  ne(C9té 
les  phcnpiT|çnc$  qui,ki  iont  propres }  il. 
£ûc  voîf  ^  le  traitement  doit  erre  V4«? 

rie  fuivaot  les  cifcoiiftances*  On  rend , 
dans  ce  chapitre  »  i  M*  l/>rry  t  D. 
la  juftice  doc  à  la  fupcrioritc  de  fes  ta- 
lcn$  ,  reconnue  &  avouée  par  tous  les 
mcdfccins.  Ce  qu'il  dit  de  V hydrocéphale  ^ 
maladie  heureufemenc  care^  le.plus  Tout 
vem  icLguérifiable  y  8c  qui  ne  permet  aux 

fujets  qui  en  font  afFcdtcs ,  qu'une  cxi^ 

ftti^p  sna]heiiieiife  s  en  fuppofaat  qu'ils 
vivent  quelque  temps ,  eft  conforme  aux 
conuoiiiai^ces  acquik&  ^  ôc  fondé  iur  de$ 
obfervatîoos  connues»  Le  danger  de  cett^ 
m^^^jtik  encore  augmenté  parce  q.u  oq 
ne  s'y  prend  pas  à  temps  pour  la  traiter; 
Ji  Von  manque  de  sUn  appercevoir  offi^ 
t^^Mj^rt  urmne  la  fçène*  La  Ciloui^ 

ou    SUFFOCATION    STRlDULEUî»E  ,  CVCC 

une  pe^iL  morbifique  dans  la  trachéti  ^  tfk 
très  bien  développée  dans  le  chap.  xxv, 
qui  n^éiite  d'être  lu  en  entier^  cette  ma-7 
'  iadbie  nç  piéfçnte  rien  d'extrayant  dw 


Digitized  by  Google 


DES    B  N  F  A  N  S«  t| 

fon  principe  ,  la  voix  feulement  cft 
treor^Unairt ,  Ù  tout^à-fait  étrange ,  rau^ 
,  dure ,  6*     quelque  manière  fembla^ 
bk  au  chant  iPutt  jeune  coq.  Diffcremes 
obfervations  rapportées  par  l'auteur  fer- 
vent de  fondement  au  traitement  qu'il 
propofe  ,  &  au  caraûere  qu'il  donne  à 
cette  maladie ,  qu'il  regarde  comme  um 
fluxion  qui  fe  jette  fur  la  trachée  j  &  fur 
tout  à  Cendroit  membraneux  qui  fait  le 
complément  des  cartilages ,  &  dans  laquelle 
iV  faut  diftinguer  deux  périodes  :  le  pré^ 
miêtf  celui  âinflAmtnation  ;  le  fécond^ 
celui  de  la  fuppurâtipn.  Ce  n'eft  que  dans 
le  premier  période  qv^on  peut  tenter  les 
remèdes  avec  efpérance  de  fuccès.  Dans 
le  fécond,  on  ne  doit  tutendre  que  la 
mort.  La  faignée  plus  ou  moins  répétée  -, 
fuivant  Tétat  du  pouls ,  l'application  des 
iangfucs  à  la  gorge, la  vapeur  d'infuiîon 
de  fleurs  de  fureau  imprégnée  d^une  teinte 
de  vinaigre ,  l'application  de  vciîcatoires  , 
le  ventre  enctetenu  libre  par  des  kve- 
mens,  &  une  boiflTon  légèrement  laxa- 
cive,  font  lès  moyens  de  guérir  cette  ma« 
ladie,  s'ils  font  employés  afTez  promptc- 
ment.  Les  fudorijiques  n'ont  été  d^ aucun 
avantage ,  non  plus  que  les^  vomitifs.  Peut- 
être  cependant  ces  derniers ,  dans  des  cas 
défefpérés,  pour r oient  *  ils  contribuer  à 
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réparer  la  peau  morbifique  de  la  trachée. 
Cette  maladie  n*a-t-elle  point  quelque 
rapport  avec  le  mal  de  gorge  gangreneux  ^ 
fur  lequel  M*  Chomel ,  D,  M.  P.  a  donné 
une diâertacion en  1749?  Le  traité»  que 
*  nous  analyrons,eft  terminé  par  ce  qui 
regarde  la  galle»  &  les  maladies  véné.- 
riennes. 

D'après  ce  que  nous  avons  extrait  de' 
cet  ouvrage,  on  voit  qu'il  doit  étte  mis 
dans  la  clafle  des  livres  utiles  i  mais  nous 
penfons  qu'il  n'a  pas  ëncore  rempli  com- 
plctement  fon  objet  :  il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  M.  Guenet ,  D«  M*  P*  voulut  s*ca 
occuper ,  &  le  préfenter  avec  la  netteté 
&ia  précifion  qu'il  a  fu  mettre  dans  Vinr 
firuSion  abrégée  qu'il  a  donnée,  en  1777* 
fur  ks  maladies  des  enfans. 


•  Digitized  by  Google 

I 


E  X  T  R  A  I  T 

Traité  des  maladies  &  des  opérations 
rùîkment  chirurgicales  de  la  bouche  ^ 
&  des  parties  qui  y  correjpondent  ;  fuivi 
de  notes,  dobfervations  ù  de  conful^ 
tations  intéressantes  ^  tant  anciennes  qm 
wnodtrms.  ,Par  M.  Jourdain^  chi^ 
rurgien-dentifie  ^  reçu  au  collège  de  cl^ 
rurgic. 

Xlfus,  ztas^  tcmpus  aliquid  apporut  xu>Ti^ 
Ut  qux  te  modo  fcire  credas ,  nefctas. 
MaNGET,  Bibl.  ckir.  t.  a,  lib.  7,  p.  2.7^. 

Tome  I.  (  Tome  II.)  A  P^ris^  cAei 
Valleyrc  Paî  ne  ,  imprimeur  -  libraire  | 
rue  de  la  Vieille  -  bouderie  >  à  Parbrt 
de  JeJfù.U.  DCC  LXXVII.  ( 
4ivec  figures  ;  /^r/x  1 2  livres  :  le  premier 
yoL  5  3  $  pages ,  plus  48  pour  k  dif^ 
coms  préliminaire  i  le  Icco&d  voL  de 

C£  T  ouvrage  a  pour  objet  la  cura- 
tîon  générale  des  maladies  chirurgicales 
de  la  bouche*  L'auceur  s'eft  propofé  de 
traiter  chaque  partie  réparémenr.  Il  parle^ 
çf;ç|Aier  ypl^mç,  de  toutes  le« 
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maladies  chirurgicales'de  U-mâtiiake  Tu^ 

pcrieurCyAc:  des  parues  qui  y  correrpou* 
dent  plus  direâeménr»  Les  maladies  de 
la  mâchoire  inférieure,  &  des  parties  qui 
i'aToifineûc  daTamage  ^  formée  la  ma* 
itiere  du  tome  II* 

,  Le  tome  premier  eû  divifé  en  xxxix 
chapitres ,  êc  le  deuxième  ën  itVli  ;  eha« 
cun  des  chapitres  de  ces  volumes  efl  par- 
tâgé  en  autant  de  -feâions.  <]tae  les  ma« 
tieres  qui  y  font  traitées  ont  paru  l'exi- 
ger pour  plus  grand  éclairciiTement. 

Tour  ce  qui  concerne  le  dcvcloppc- 
ment  »  TaccroUÏenient  des  iînus  maxil- 
Jaires  y  les  vaiiTeaux  qui  s^y  diftribuenc  ^ 
les  membranes  qui  les  tapifTent  intcrieu- 
iement ,  ou  ^ui  les  recouvrent  ext^rjeu^ 

j^ement)  les  moyens  doht  la  nature  (e  ferc 
pouif  débarralTer  ces  linus  d'un  âuide  fu* 

,perflu  ,  &c  différentes  obfervations  ana- 
, comiques  appartenantes  a  Tàuteur ,  font 
autant  d*objets  qu'il  s'eft  attaché  à  ex* 
pofer  dans  le  chapitre  premier. 

Dans  le  ehapkrk  fuond  ^  Pauteur  iodi* 
que  le  temps  auquel  la  chirurgie  $'e(l 
.efTeotiellement  occupée  des  maladies  des 
£nus  maxillaires  -,  il  examine  les  cruvt^ages 
qui  ont  paru  à  ce  (ujet,  &  £ait  fur'tdkis 
CCS  objets  des  remarques  qui  montrent 

ies  progrès  que  cette  branche  de  la  chi-> 
rurgie  a  faits  à  cet  cgafdé  Les  muladitfe 

des 
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des  finus  maxillaires  00c  reçu  des  noms 

fufceptibles  de  les  faire  confondre  avec 
d'autres  maladies  qui  avoiiinenc  ces  €a-« 
vices.  Le  chapitre  m  a  pour  objet  Pcxa- 
men  de  ces  di^Férens  noms  »  pris  chacun 
dans  leur  vrai  fens;  on  y  fixe  â  chacun 
d'eux  la  figniûcation  qui  lui  cft  propre* 

Le  chapitre  iv  ,  divifc  en  deux  fe- 
â:ions ,  cxpolc  les  caufes ,  les  fymptômes 
&  les  Hgnes  caraâeriftiques  des  maladies 
des  fin  us  maxillaires. 

M.  Jourdain  pa/Te  enfuite  à  Texanien 
des  ditféttntes  méthodes  de  traiter  plu- 
iieurs  mzladics  des  iînus  maxillaires  »  de 
faire  les  panf(?mens  &c  les  opérations 
quelles  exigent.  Ses  réflexions  lervenc  i 

cclaircir  difFcrcns  points  de  pratique  fur 

lefquels  les  auteurs  les  praticiefis  n'ont 
offerts  que  des  controverfes. 

Le  chapitre  fuivant  a  pour  objet  Tirri- 
ration  &  la  douleur  des fînus  maxillaires, 
quelles  qu'en  foient  les  cauics;  Paucew 
rapporte  des  obfervations  qui  confirinenc 
les  principes  qu'il  établit*.  .  » 

Le  terme  de  rétention  du  mucus  a  fixe 
rattention  de  Tautcux^  Il  examine  «  dans 
le  chapitre  vîx»  fi  ce  mot  (retennon  ) 
doit  être  aufllî  univerfellement  adopté 
qu'on  a  femblé  le  de£rer  »  pour  caifaâé^ 
ri  fer  le  plus  grand  nombre  des  maladies 
des  il  nus  maxillaires  y  il  indique  Iqs  vrais 
Tome  L.  B  ' 
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fympcômes  de  cette  maladie  ^  Se  il  pro* 

{)ofe',  pour  y  rcmcJicr  ,  des  moyens  donc 
il  suKcté  eil  prouvée  par  piulieurs  ob- 
fcrvations. 

L'oblitération  de  Touvcrture  naturelle 
des  iinus  maxillaires  dans  le  *  nez ,  n^z 
pas  été  faifie  ni  même  apperçue  jui(]u'à 
préfents  l'auteur  examine  ce  genre  de 
maladie  qui  entraîne  toujours  après  lui 
des  accidens  plus  ou  moins  nuiiibles ,  ôc 
défagrcables. L'atccntion , qu'il  y  adonnée 
dans  le  chapitre  vxii  5  cil  confirmée  par 
dés  ôbferr^rtions.  L'avantage  des  moyens 
qu'il  propofe  ,  &  qui  lui  appartiennent 

<|ireâ:ement ,  pour  obvier  1  ce  genre  d'in*^ 

tohvénîent  ,  paroiflent  mériter  Tacten- 
tton  âc  les  égards  des  perfonnes  qui  s'oc«^ 
cupent  de  Tare  de  guérir. 

L'on  a  rangé  dans  la  même  claiTe  les 
dépôts  lymphatiques '&  les  purulens^  & 
l'on  s'eft  cru  en  droit  de  les  fouaiettre 
ihdiftinâement  aux  mêmes  opérations. 
Lechap.  ix  de  Tou  vrage  de  M»  Jourdain  , 
fait  a  p  percevoir  la  différence  qu'il  y  a 
entre  chacun  de  ces  dépôts.  L'aureur 
croit  pouvoir  donner  le  nom  d'hydro- 
^iCit  h  ceux  qui  ne  font»  formés  que  par 
une  congellion  lymphatique  »  ôc  il  indi** 
que  1^  traitement  de  ce  genre  de  mala- 
die :  pliifieurs  obfervacions  font  rappor- 
tées''pour  étayer  la  dodlrine  ^uM  veue 
cublir. 
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Dans  le  chapitre  x  ,  il  s'agit  tle  la  dif- 
férence que  Tondoic  mecrre  entre  les  fup« 
purations  qui  appartiennent  eiTentielle* 
menr  aux  uuus  maxillaires ,  Se  celles  qui 
ne  dépendent  que  du  tiffa  offcux  ma-^ 
xillaire  :  pluiieurs  obfervanons  vien* 
nent  à  Pappui  de  cette  digreflîon* 

Si  le  pus, qui  s'empare  des  iînus  ma« 
xiiiaires,  eft  contenu  dans  un  trop  petit 
efpace ,  il  fe  fraye  des  routes  qui  fe  fout 
four  à  l'extérieur  par  des  ouvertures  fiftu'* 
Jcufes»  De  même  ,  des  fiftulcs  externes 
peuvent  confécutivement  attaquer  ies 
finus  maxiihites.  En  traitant  ces  diffé- 
reos  objets  dans  le  chapicre  xi^  l'auteur 
en  fournit  plutîeurs  exemples ,  Ôc  il  in^ 
dique  la  méthode  curative  qu'il  croie  être 
la  plus  sûre#  Quoique  les  finus  paroiffen 
en  quelque  façon  ^  à  l'abri  des  chocs  ÔC 
des  impulfions  extérietires  ,  plufieurs 
exemples  rapportés  dans  le  chapitre  xiz 
prouvent  la  poflibili^é  dps  dangers  aux- 
quels les  (inus  maxillaires  peuvent  être 
expofés  dans  cette  circonftance* 

Les  cpulics  ,  maladie  que  Ton  a  re- 
connue comme  proj^re  aux  gencives  ^ 
ne  fe  bornent  pas  a  ces  parties  ^  elles 
peuvent  attaquer  les  iinus  maxillaires  : 
nombre  d'exemples  démontrent  dans  Je 
chapitre  xxii  la  poQibilité  de  cetexpofé. 
Lesr  polypes  ôc.  les  fongus  font  un 
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genre  de  tumeur  dont  il  eft  eifentiel  d'âp* 
précier  le  caraétere.  L'auteur  encre  à  cec  " 
égard ,  dans  les  chapitres  xxy  &  xv ,  dans 
des  détails  faits  pour  empêcher  de  prendre 
le  change  \  il  joint  au  tout  des  obrerva* 
tions  qui  fervent  de  bafe  à  la  rhcorie 
qu'il  établie  9  &  à  la  pratique  qu'il  indi- 
que comme  la  plus  avantageufe. 

Les  cancers  6c  les  carcinomes  des  /inus 
maxillaires  font  les  objets  que  l'au- 
teur traite  dans  le  chapitre  xvi.  Il  y 
examine  le  caraâere  &  l'eiTence  de  ces 

maladies;  il  a  cru  utile d'expofcr  Tes  idées 
iur  ce  que  quelques  perfonnes  ont  dit 
aWir  guéri  ou  propofé  des  moyens  cer- 
tains d'y  parvenir  y  lors  même  que  ces 
maladies  annonçoient  un  vice  du  fang 
&  des  liqueurs  ea  général. 

Dans  le  chapitre  xvii  l'auteur  s'ocr 
cupe  des  exoftofes  de  Toi  maxillaire  fu-* 
pétieus. 

•  Les  maladies,  qui  a voidnént  les  finus 
maxillaires,  peuvent  compromettre  ces 
cavités  ;  de  même ,  celles  des  finus  font 
dans  le  cas  d'étendre  leurs  ravages  dans 
les  parties  qui  y  correfpondent  :  plufieufs 
obfervations  fur  ces  objets,  lcfc]ucllcs  font 
inférées  dans  le  chapitre  xvm  »  complet* 
cent  ce  chapitre. 

Après  avoir  ainiî  paflfé  en  revue  les 
maux  qui  peuyenc  attaqi\er  /péciale- 
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ment  lesiinus  maxilldires  »  M.  Jourdain 
5^ occupe  9  dans  le  chapitre  xix ,  des  aucres 
maladie^  qui  peuvent  afFeâer  les  autres 

Îarcies  de  Pos  maxillaire  »  fans  intérelTer 
es  iinus. 

Les  fiftules,  qui  appartiennent  eflenticl- 
lemenc  à  Tos  maxillaire  ,  ians  inté* 
reffer  les  /înus  de  ce' nom,  &  pluficurs 
ob/er varions  qui  y  font  analogues»  (ont 
les  objets  du  chapitre  xx. 

Le  palais  eft  une  partie  dépendante  de 
Pos  maxillaire  Tupérieur  9  il  y  furvienc 
des  maladies  donc  le  caraâere»  les  caufes 
ôc  les  effets  t  ain/î  que  le  traitement  »  de- 
mandent des  égards.  Pour  donner  plus  ^ 
de  jidur  à  cette  matière»  l'auteur  a  cru 
devoir  divifer  le  chapitre  xxi  en  quatre 
iieâions  :  dans  la  première  il  s'agit  de 
Pexamen  des  difFérens  vices  qui  peuvent 
endommager  la  voûte  du  palais  >  les 
moyens  de  reconnoître  chacun  des  vices 
en  particulier  occupent  la  féconde.  Dans 
la  troifieme  on  établit  la^  néceflité  de 
bien  apprécier  ces  vices  i  les  effets  de  ces 
mêmes  vices ,  par  rapport  à  leurs  princi- 
pes ,  forment  la  matière  de  la  quatrième 
feâion. 

D'après  ces  préliminaires  indifpenfa- 
bles ,  l'auteur  pafTe  au  traitement  des  ma- 
ladies du  palais. Ceft  pour  mieux  y  reuffir 
qu'il  a  divifé  le  chapitre  xxii  en  cinq 
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fcâions*  L'examen  de  la  carie ,  de  fes 

gnes  ,  &:  de  ce  c]ircn  onr  dir  quelques  au-' 
leurs^fe  crouvenc  dans  la  première  iedlion. 
Les  mc/yens  manuels  de  reconnoitre  la 
carie  fom  expofés  dans  la  feâion  deu* 
xieme#  Dans  la  troineme  on  trouve  le 
iraitement  de  la  carie,  relativement  au 
degré  de  raltcradon.  de  Tos,  à  fa  po- 
lîtion  ,  aux  parties  qui  Tavoi/înent ,  à 
l'âge  du  fujer ,  &  à  la  .nature  même  de 
l'os  en  général.  L'auteur  parle  enfuirc 
des  calloficés  du  palais,  &c  comme >  après 
une  opération ,  il  eft ,  le  plus  fouvent ,  in« 
difpenfable  de-s'oppoicr  à  une  hemor- 
ihagie»  depanfer  la  plaie  qui  rcAilte  de 

l'opération,  en  un  mot  d'y  contenir  un 

appareil  »  l'auteur  propoie  »  à  ce  iujec  > 
différentes  plaques  &  machines  >  l'inven- 
tion des  unes  lui  appartient  :  il  en  a  pcr-* 
feârionné  d'autres  pat  les  corrcârions 
qu'il  y  a  faites, d'au cres  lui  ont  été  com- 
muniquées :  ce  qu^il  indique  &  détaille 
dans  la  cinquième  fedion. 

Le  chapitre  xxiii  a  pour  objet  les  ma* 

ladics  du  voile  du  palais,  celles  de  fa 
luette  9  du  golier  ou  arrière- bouche*  Ce 
chapitre  eft  divifé  en  quatre  ferions.  Les 
ulcères  de  la  gorge  forment  la  matière 
delà  première (eâion.  M. /oif nAi//z  parle, 
dans  la  féconde,  des  ahrcès  de  la  gorge. 
La  troisième  q&  dçâinée  aux  fquirrhes^ 
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aûx  cancers  &  aux  carciuomes  de  la 
gorge. 

Les  maladies  de  la  luette  &  celles  du 
voile  du  palais  terminent  ce  chapitre  & 
la  quatrième  fcdion. 

L'auteur  ajoute  à  ia  ânde  ce  i^^  volu- 
me dix-huit  obfervations  varices  fur  dif» 
iérences  maladies  ,  dont  la  iiagularitc  ne 
pouvoir  pas  faire  corps  avec  L'ouvragie 
même. 

Indiquons  ia  marche  que  fuit  Pauteuc 

dans  fon  fécond  volume. 

Le  chapitre  premier  contient  une  idée 
cnerale  des  maladies  de  /a  mâchoire  in- 
xrieure,&  des  parties  qui  y  correipon- 
dent  9  comparées  avec  celles  de  la  mâ- 
choire lupcneure.  La  ftru(fture  de  l'os  qui 
cpmpofe  cette  mâchoire  &  fa  poficion , 
fournjffcnt  a  M.  Jourdain  des  réflexions 
qui  (ont  comme  une  difpofition  aux  prin- 
cipes qu'il  établira  dans  la  fuicc  pour  le 
traitement  de  ces  différentes  maladies.  Le^ 
abfcès  font  l'objet  de  la  première  feâion 
de  ce  chapitre  s  les  ulcères ,  celui  de  la 
féconde  ;  la  troifieme  eft  deftinée  aux 
fiftbiles.  A  mefure  que  l'auteur  difcute  les 
fentimens  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  ces 

iiiaricres  avant  lui  ,  il  y  joinc  Tes  rela- 
xions qu'il  étaie  des  obkrvaûons  laites 
par  les  praticiens  les  plus  accrédites* 
Le  chapitre  xi  eildeiliné  aux  tumeurs 
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infl^înimaroircs ,  indolenres,  fongueiifcs, 
canccreuies  Ôc  carcinomareuics»  chacune 
de  ces  rumeurs  eft  clafTée  en  autant  de 
iecboas  convenables  à  Ton  caraâere. 

Le  même  ordre  eft  obfervé  dans  le  . 
cliapicre  m,  pour  les  différences  caries , 
la  nécrofe,  Texoftofe  ôc  la  rpina^vemofa* 
L'auteur  Joint  à  tous  ces  objçcs  des  ob- 
iervacions* 

Les  plaies  &  les  fradures  de  la  ma* 
choire. inférieure ,  par  différences  caufcs , 
font  développées  dans  le  chapitre  iv.  De- 
là Pauteur  paffe  aux  maladies  des  lèvres 
'  qui  occupent  le  chapitre  v  divifé  en  trois 
ie<3:ions:  il  y  eft  faic  mention  desuiccrcs 
des  lèvres  en  général ,  des  tumeurs  par-  • 
ticulieres  auxquelles  elles  font  expoîces. 
En  traitant  des  hydatides ,  M.  Jourdain 
a  joint  à  cet  article  la  traduâion  d'une 
dilTertation  latme^dc  JBiifloo,  très  inftru* 
ûive  fur  cette  hiatiere*  Il  a  cru  devoir  y 
ajouter  fcs  réflexions  Se  fes  oblcryations 
particulières.  \  > 

Les  abfccs,  les  uiccrcs  &  les  fiftules 
des  Joues  iont  les  objets  de  la  première , 
de  la  féconde  &  de  la  troifieme  feâion 
du  chapitre  vi.  Les  tumeurs  particulières 
des  joues ,  les  cancers  qui  peuvent  y  fur« 
venir,  lonc  fuffilammcnt  détaillés  dans 
les  fe(^ions  4^  6c  5^  du  même  chapi-  * 
tre. 
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Les  maladies  des  conduits  falivaires. 

rempIilTent  les  vues  de  rautcur  dans  le 
chapitre  feptieme» 

Le  viii^  commence  par  une  idée  gé- 
nérale des  caufesdcs  maladies  desgenci* 
vcs  ;  ce  qui  forme  la  première  (céJtioit. 
Les  {câions  deuxième  ôc  troiiieme  iunc 
deftinées  aux  abfcès  des  gencives  ou  â 
leurs  parulis  &  à  leurs  fillules. 

Les  abfcès  de  l'intérieur  des  dents  6c 
leurs  fuites,  par  rapport  aux  gencives, 
iont  placés  dans  la  quatrième  iection. 
L^épulie  ou  excrefcence  des  gencives  y  8c 
les  /arcoiues  de  ces  part/es,  font  traites 
dans  les  feâions  5^  &  6^.  Les  fongo- 
iîtcs  des  gencives, leurs  fquirrhes  &:  leurs 
cancers  lont  expofés  dans  les  Iccthons 
feptieme  &  huitième. 

Après  avoir  ainfi  examine  les  maladies 
générales  des  gencives  »  l'auteur  expofe , 
dans  le  chapiuc  ix  ,  quelques  maladies 
^que  l'on  peut  regarder  comme  particu^ 
lieres  :  telles  font  l'érofion ,  la  gai\grène 
fcorbutique  des  gencives,  la  fuppuration 
conjointe  des  alvéoles  &  des  gencives 
^éme  ,  &  enfin  quelques  hcmorrhagies. 
L'auteur  fournit  a  mefure  des  obferva* 
tious  Ôc  des  réflexions  pour  tâcher  de 
confirmer  fa  doârine.  . 

Le  chapitre  x  eft  deftiné  aux  maladies 

^  la  langue  :  on  en  donne  d'abord  une 

•     "      f  ' 
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idée  générale  9  on  les  diviie  eniuice  en 
huit  (eâions  «  dont  les  deux  premières 
ont  pour  objet  les  plaies  &c  les  blcifures 
de  la  langue  ,  les  diâformités  ,  les  dé* 
prclTîons  &  le  gonflement  de  cette  par- 
tie par  différentes  caufes*  Dans  la  feûion 
5^,  on  parle  de  la  privation  de  la  lan- 
gue en  naiflanc  >  de  fa  perte  plus  ou 
moins  confidérable  par  accident  »  des 
moyens  d'y  remédier ,  &  de  ce  qui  peur 
en  réfuirer  pour  la  parole.  On  rappelle 
à  cette  occauon  pluueurs  diflfertations  8c 
obier  varions  qui  ont  trait  aux  objets  qu'on 
CXpofe. 

Les  tumeurs  fimplci  de  la  langue  ôc 
les  abfcès  qui  y  Surviennent ,  rempliifent 
la  (tâion  quatrième.  Le  meiiccris,  autre 
efpece  de  tumeur^  eft  traité  dans  la  ieâion 
cinquième. 

Les  tumeurs  compliquées  9  telles  que 

celles  qui  fonr  charnues  5  fquirrheufes  , 
rroiivenc  leur  place  dan$  la  ieâion  6% 
Les  ulcères  cancéreux  6c  carcinomateux 
de  la. langue,  ôc  les  fongus  de  cette  par« 
rie  y  termment  les  deux  dernières  feâions. 
En  parlant  des  opérations  chuurgicalcs 
que  ces  différentes  maladies  exigent  quel» 
quefois  ,  l'aïucur  n\i  pas  perdu  de  vue  les 
moyens  de  remédier  aux  hémorrhagics^ 
On  avoir  fenti  les  défauts  de  quelques 
machines  propofées  f  mais  en  ks  im<» 
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prouvant  oti  n'avoit  rien  préfenté  éc 

mieux,  L*auteirr  en  propofe  une  de  fon 
invention»  dont  la  mécnaniquc  &  le  jeu 
paroifTent  remplir  les  vues  qu'il  s'eft  pro* 
po/ees,de  fc  rendre  maître  de  prefque  tou^ 
tes  les  hëmorrhagies  des  diâFérentes  par^ 

.  ties  de  la  langue. 

Lts  aphthes  n^ont  peut«*erre  pas  ^té  con-* 
ildérccs  avec  toute  ratrention  qu'elles  me- 

,  ritenc  5  on  les  a  regardées ,  jufqu'à  préfenr» 

comme  des  ulcères^  U.iiirciir  a  cru  de- 
voir examiner  ce  qu'en  ont  dit  les  au- 
teurs^ 8c  comparer  leurs  ëcrirs  avec  une 
difTerrarion  de  Ketelacr^i)^  dans  laquelle 
on  trouve  ce  qu'il  y  a  de  pins  clair  & 
de  plus  fatisfailanc  fur  cette  matière  \  ik  , 
pour  ne  rien  faire  perdre  des  avantages  de 
cette  cîiïïertation  ,  il  en  donne  une  rra- 
duâ:ion  compiette,  ain/î  que  des  obfer* 
vations  qui  en  font  une  fuite.  Il  y  en  a- 
joint  pluiîeurs  autres  non  moins  intc- 
reifantes  :  tel  eft  Pob|et  du  chapitre  xi. 

La  grenouillette  ou  rauuic  occupe  le 
chapitre  xiu 

Dans  le  chapitre  xni  l'auteur  expofe 
les  maladies  du  âletjes  opérations  qu'elles 
exigent ,  ôc  les  précautions  qu'elles  de* 


(l)  Imprimée  en  IJIJ  j  à  Gencve  ,  fous  ce 
tîtrc  :  Commentarius  medicus  de  aphthU  nofira^, 

tOufj  autorc  Viccotio  Kctelaen 
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mandent.  Oeil  à  cecce  occaHon  qujU 
parle  des  fongus ,  des  fqairrhcs  &  des 
nftules  du  fiiec. 

Les  corps  étrangers ,  que  I*on  rroûve 
fous  U  langue  9  forment  la  matière  du 
chapitre  xiv. 

Le  xv^  a  pour  objet  les  hcmorrhagies 
particulières  de  la  langue* 

Il  peut  aufli  furvenir  des  hémorrhagies 
tant  par  Texttaâion  des  dents  que  par 
toute  autre  caufe  s  Tauteur  en  fournit  des 
exemples  dans  le  chapitre  xvi,  &  ex- 
pofe  les  moyens  les  plus  certains  d'y  rc* 
aacdier. 

Le  chapitre  xvii  ,  &  le  dernier  du 
tome  fécond ,  a  pour  objet  la  fortie  diffi- 
cile des  dents ,  tant  dans  les  enfans  que 
dans  les  adultes»  Par  rapport  à  ce  dernier 
article  ,  l'auteur  préfente  quelques  faits 
iingulicrs  fur  la  fortie  des  dents  de  fageffe* 

On  a  taché  de  rciinir  dans  cet  ou-  , 
vrage  tout  ce  qui  a  été  dit  fur  les  maladies, 
de  la  bouche.  M,  Jourdain  a  plus  d*unc 
fois  relevé  les  erreurs  de  quelques  mo- 
dernes ,  8c  leur  a  oppofé  des  faits  qu'il  a 
recueillis  de  diiTcrens  auteurs»  &  y  a  joint 
les  obfervations  que  lui  a  fournies  fon 
cxpJricncc.  Ccr  ouvrage  (emblc  prouver 
^ue  Part  du  dentifte  n'avoit  point  encore 
f  ctc  aflfez  cultivé-,  qu'on  a  peut-être  en* 
trepris  quelquefois  des  opérations  .plus. 
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nuifibles  qu'utiles  aux  malades  ^  &  que 

dans  quelques  circonftances  on  en  a  né- 
glige (jui  auroicûc  pu^écre  ucs  avauu* 
geufes. 

M.  Jourdain  aime  fon  art  »  on  voie 
qu'il  s^en  occupe  avec  zèle ,  il  en  defire 

les  progrès  »  &  vcuc,  y  concourir  autant 
qu'il  eft  en  lui  :  on  peut  ajouter  qu*il  pa- 
roît  exaâ  à  tenir  des  notes  circonftan- 
ciées  des  cas  qui  ie  préfentent  dans  fa 
pratique*,  mais  ces  notes  qui  font  entrées 
dans  fon  ouvrage  fous  le  titre  d^obfcryû^ 
tiens j  auroient  du  être  retouchées  &  abré- 
gées i  çllcs/bnt  fou  vent  d'une  prolixité  re- 
butante^ Le  ilyle  de  cet  ouvrage  n'eft  pas 
d'ailleurs  affez  foignc.  M.  Vandcrmonde^-  • 
m.  de  P«9  avoic  publié  »  en  deux  volumes  » 
wn  ouvrage  intitulé  ;  Effaifurla  manicrt 
de  perfectionner  l^efpece  humaim%otk  l*aver* 
.  tit  qu'avec  plus  de  concifion  il  auroir  pu 
ne  faire  qu'un  volume  >  il  feucit  la  ju/lefTc 
de  cette  cenfure*  En  coniequence  il  fon« 

geoit  à  refondre  cet  ouvrage,  à  en  éla- 
guer les  fuperiiuués ,  &:  à  le  réduire  à  un 
leul  volume  \  mais  ia  mort  l'a*  empêché 
d'exécuter  ce  projet.  M.Jourdain  ne  àoit 
pas  trouver  mauvais  qu'on  l'engage, en 

méditant  une  féconde  cdiuon  de  ion  crai- 
*  ^  • 

:té,  à  fui vre  l'exemple  d'un  kômme  de 

mérite,  qui  favoic  critiquer  les  autres, 
Mconnoicre  en  même  temps  q^u^il  pou* 
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voir  donner  prifc  à  la  critique ,  Oc  être 
affez  ratrontiaole  pour  profiter  des  con- 
feils  oiiiucax  qu'elle  lui  donnoit. 


OBSERVATION 

SvJt  les  effets  pernicieux  de  P antimoine 
&  du  mercure  dans  k$  coliques. 

Dam  cnîm  graves  moventur  liics  dccolicis  ner- 
•Tofis  ,  citiùs  coiîiponercntur  ,fi  on?nes  incdici  qui- 
bus  occurruat,  fuam  dare  lymbolaiu  ao^  dcdi- 
gitaraittir« 

TiSSOT  9  de  eol^Satum. 

r  Par  Mm  Lasorde  ,  médecin  au  Mas 

d^Agénois. 

M.  Sa^^  dircdeur  de  la  pofte  de  cette 
TÎUe  y  âge  de  3  9  ans  »  homme  très  fore 
&  d'un  tempérament  bilieux^ avoît  ac- 
jcoucumé  de  (e  purger  quatre  fois  l'an.. 
II  manqua  de  le  faire  dans  le  mois  de 
mars  1775*  Le  mois  de  mai  fuivant  il 
fentitdevifsrournoîcmensdc  tèzQ^èc  per- 
dit entièrement  Tappétit.  Comme  il  avoïc 
dans  ce  tem  ps-li  de  grandes  occu  pa tiens , , 
il  ne  put  s'arrêter  pour  prévenir  Toragc 
^ui  grondoit  fur  fa  téte. 

Le  21  de  Juin  il  fur  pris  d'un  vomiiTemenc 
conddérable  qui  le  dégagea  de  beaucoup 
^de  bile  de  toiucs  couleurs  ,  Jaune ,  verte , 
grife  »  iMire  %  mais  le  vomiflemeuc  coa«> 
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nnuant  même  après  que  i'eftomac  fat 

bien  vuidc,  le  malade  ne  garJoit  ni  le 
thé  »  ni  les  autres  lavages.  L'épouie  da 
{leur  Saiy,  alarmcc  des  efforts  continuels 
de  ion  mari»fic  prier  le  chirurgien  or<^ 
'  'dinaire  de  venin  Celui  -  ci ,  inftruit  de 
tout  ce  qui  avoir  précédé,  courue  chcr*- 
cher  chez  lui  une  dofe  de  fîrop  de  Glau^ 
ber{\)  \  ôc  pour  fe  conformer,  ians  doute, 
à  raxiôme  iî  rufcepcibie  d'exceptions,  il 
crut  devoir  traiter  le  vomifTcment  p:ir 
le  vomilTement.  Je  dois  à  la  vérité  la 
narration  fidelle  d^un  événement  que  le 
malade  m'a  charge  de  publier  :  Amicus 
Plato  y  amicus'  Socrates  ,  magis  arnica 
yeritas*  Dans  rinftant  i][ue  le  malade  eue 
avalé  la  coupe  em  poifonnée ,  il  Tendt  ua 
feu  dévorant  dans  les  inreftins  du  côté 
gauche  ;  & ,  comme  par  un  coup  de  fou-* 
dre ,  il  le  trouva  entièrement' dévifilifé. 
Le  vomiflfemcnt  n'eut  plus  de  fuite, 
d*un  inftant  à  l'autre ,  les  douleurs  devin-^ 
rent  infuppoi^tables. 

Ce  fut  alors  que ,  pour  réparer  la  faute»  * 
on  longea  à  relâcher  &  â  détendre  avec 
des  remèdes  oléagineux,  délayans,  avec 

dcsfomenrarions,  &c...  Mais  ,  par  un  tiflu 
de  fatalités  imvies,  la  maladie  étant  ca- 


(l)  Ccft  fous  ce  nom  que,  dans  nos  contrites, 
QCi  d^gne  k  fjrop  ëaétique  de  Ukmry* 


1 


51   Obs.  sur  l'antimoiné 

raâcriiée ,  le  iencieniain  ^  àHliaquc  ou  mi-^ 
ftréri^  on  fit  avaler  au  malade  ^  ce  jour- 
Jâ  3  une  iiemi4iYi:e  de  mercure  crud..  Ce 
remède  ne  pafTa  pas  mieux  que  le  pre« 
licier  >  (&,  par  des  degrés  aflez  rapides  ,  le 
malade  paroiiToit  toucher  à  fa  fin.  Le 
mércorifmc  du  bas-venrrc,  l'extrême  fcn-  - 
iîbilicé  de  i'eftomac  ,  l'abattement  &  la 
foiblelTe,  le  pouls  ferré  &  convulfîf,  for* 
moiept  le  cortège  effrayant  &:  contradi- 
ûoire  des  fymptomes  que  préfentoit  à 
combarrre  une  cruelle  maladie  traitée  i/i- 
vitâ  Mintrvâ.  Tel  efl  l'état  où  je  trouvai 
le  malade  lorfquc  Je  fus  appelle. 

Je  ne  VIS  rien  de  plus  prcfTc  que  dp 
relâcher  &  détendre.  On  y  travailla  par 
toutes  forces  de  voie.^  :  lavemens ,  fomen- 
rations ,  d^mi^-bains  »  potions  huileu fês  « 
narcotiques, eau  de  poulet,  &:c«  couc  fut 
inutile.  ToUt  primàm  dolorificam  crifpa^ 

t  lira  m  ,  me  dii'oir  Bagiivi ,  &  pojleà  cef- 
jabunt  morbofi  tffcclus.  Le  malade  étoit 
comme  paralyfé  des  extrémités.  Dans  cet 
état  dé(cipéré,  voyant  la  gangrené  furie 
point  de  femanifefter,  j'aliois  fzitt  ouvrir 
la  veine  lorfqu'il  fur  vint  une  litmorrha- 

f;ie  du  nez  h  abondante ,  qu'il  y  avoit 
ieu  ,  ce  !emble,d'ei  craindre  les  fuites, 
&  que  le  iang  s'étant  lui-même  bouché 
le  paffage  par  le  nez^  le  malade,  quel- 
ques heures  après  ^  en  rendit  » .  par  Ija 

bouche  9 
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bouche»  deux  pleines  Jattes.  Cette  évacua* 

tion  donnoic  un  efpoir  de  crifci  mais  il 
fut  encore  éteint  cet  elpoir  par  un  autre 
phénomène  qui  ne  nous  laiifa  plus  lieu 
de  prendre  le  change ,  &  de  regarder  ces 
trarauz  comme  des  etforts  heureux  de  la 
nature  >  mais  plutôt  coaime  des  fecouffes 
cumul  tueufes  &  déréglées  »  portées  ça  ôc 
là  par  Paâion  méchaniquc  du  mercure  3 
ce  dernier  phénomène  fut  la  ialivation* 

Elle  fut  abondante,  &  accompagnée  d'uU 
ceres  a  la  bouche*  On  fe  iouviendra  que 
le  malade  avoit  avalé  demi-livre  d*iu:gcnt 
viff  cinq  ouiîx  /ours  auparavant^  &  qu'il 
n'en  étoit  pas  torci  un  grain. 

Le  ventre  ctoit  conûammentbouché,&le 
danger  alloif  toujours  croiflant.  C'eft  dans 
cette  circonilance  que  je  me  déterminai 
à  faire  adminiftrer  un  layement  avec  un 
gros  de  tabac.  Sydmham  m'afTuroic  , 
Xfchtd.  monitor)  que  c'étoit  ie  remède  le 
plus  efficace  qu*on  pût  employer  dans  ce 
cas.  11  eft  vrai  aui&  qu^au  rapport  de  Tédi^ 
tcur  de  la  pharmacopée  de  Palier  ^  Bar-» 
tholin  avoù  obfervé  qu'une  décoâion  de 
tabac  en  layement  avoir  caufé  au  malade 
un  trouble  inexprimable,  avec  des  con- 
vuliîons  9  des  Tueurs  froides ,  &c«  •  •  mais 
audî  je  voyois  une  mort  prompte  &  inévi- 
table^ fi  l'on  ne  parvenoit  point  à  vuider  le 
malade  :  le  péril  évident  autorifotît  u» 
Tome  L.  C  / 
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remède  douteux  (i).  Tiffbt  fe  plaignoit 
il  y  a  quelques  années ,  epiji.  Zimmer. 
p.  140, que  la  médecine cft  aujourd'hui 

trop  molle  &  trop  complaifance  ;  que 
nous  ne  connoilTons  plus  cette  applica- 
tion mâle  &  vigourcufe  des  remèdes  hc- 
roïquesque  manioient  il  bien  le^  anciens» 
L'obfervation  de  Bartholin ,  fur  le  lave- 
ment de  tabac  >  fe  confirma  fur  notre  ma- 
lade V  il  fut  réduit  à  un  état  d'agonie  ^ 
mais  peu  après  il  reprit  quelques  forces, 
&  rendit,  par  le  fondement,  un  gros  tam- 
pon noir,  avec  un  peu  de  vif  argent.  Ce 

fictit  fuccès  m*ayant  encourage ,  je  revins 
e  lendemain  à  la  charge.  Le  nialade  en  ' 
éprouva  les  mêmes  angoi  iTes  que  la  veille  » 
mais  le  ventre  le  fervit  bien,  &  il  ren-' 
dit  encore  un  peu  de  mercure.  On  ob- 
fervera  qu'à  tout  prendre ,  â  peine  eft-il 

forti  par  l'anus  une  once  de  ce  minerai, 
£nfin  après  ces  deux  terribles ,  mais  ne- 
ceflTaires  épreuves ,  le  ventre  s'e'rant  ou- 
vert, il  en  lorrit ,  à  plufîeurs  reprifes ,  une 
quantité  prodigîeuie  de  matières  fécales , 
bilieules  &  fétides.  Nous  avions  ainh  ar- 
raché le  malade  au  redoutable  degré  d'une 


(l)  Vayc^  fur  la  famcufe  fcntcocc  de  Ctlfc, 
fatius  eff  anceps^  &c.  la  noie  importante ,  107, 
du  niémoire  de  M«  youlonnc  couroaaé  à  Pljon ,  * 
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padîon  iliaque ,  le  plu^  vofiin  de  l'étac 
gangreneux,  lorfquc  nous  foupçonnâmcs. 
Se  avec  fondement ,  qu'il  alloit  écre  en* 
core  la  trifte  vi^lime  d'un  accident  fuc- 
cédané  'des  coliques  atroces.  On  voit  d'a- 
vance qu'il  s'agir  adiiellcnicnc  de  la  pa- 
ralyfîe  des  extrcmicés. 

J'obferverai  ici  que  ce  ne  fut  qu'au  ^ 
14^  jour  que  le  mercure  fe  fit  jour  par 
Tanus  y  &  qu'il  n*en  fortit  qu'une  très 
petite  quantité.  On  trouve  dans  Hoffman 
une  oWctvation  la  plus  analogue  qu'il 
{oit  poCCihlc  à  Ja  nôtre.  Il  donna  à  une 
femme  de  40  ans ,  dans  le  mifererc ,  une 
demi-livre  dè  vif  argent  très  pur.  Cmq 
heures  après  elle  évacUa ,  &  rendit  aufli 
environ  une  once  de  mercure  ^  mais  pen- 
dant 1 4  jours  &  plus  y  il  paroiiToic  avec 
iesexcrémens  une  portion  de  ce  minerai» 
Attfli ,  ajoute  - 1  *  il  :  la  malade  ayant  re« 

pris  les  forces  5  cprouva ,  pendant  plus 
cTunmois ,  un  crcmblement  des  membres» 
&  une  impuiflfance  de  marcher  5  acci- 


d'attribuer  à  l'aftion  de  cette  fubltance 


C  ij 
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terribles ,  mais  fur  tout  plus  longs  &  pla$ 
opiniâtres*  Le  malade  ne  pouvoû  (c  fer* 
îrir  de  Tes  extrémicjés ,  mais  cii'  outre  il 
leHemoic  courir  dam  iç$  chairs  como^ 
{tne  pJjiie  frçide  accompagnée  de  (réquen$ 
tcemouffemens  &  frémiflemens*  Les  dour 
leurs  augmentèrent  même  fucceOSvemenc 
au  poiiu  iju'il  ne  falloit  rien  moins  qu'un 
courage  héroïque  pour  les  fupporter.  Eot 
vain  employa -t- on  tour  à  tour  les  fri- 
^os^  (cches  ,  les  £imigatioas  aromaci?» 

Sues  &  émoUientes  ,lcs  bains  tiedes  ,*les 
ains  froids  ^  rpur  etoijc  inutile  :  la  ciranne 

de  gaïac  8c  de  fallepareille  devint  ùti^ 

gante  i  caufe  des  graniics  chaleurs.  Ot^ 
te  détermina  à  ouvrir  un  cautère  i  cha^ 
'  S^ue  jambe  :  point  de  foulagemcnt  encore* 
On  con/ulta^  à  Bordeaux  ,  meHlieuri 
Dofl:[^i/z,  médecin  ,  &  Dubrucl  ^  chirur- 
gien^ qui  jouiifenc  Tun  &  l'autre^  dans 
cette  iriiie ,  d^une  réputation  juftemenc 
mçxitce.  Ils  confirmèrent  la  tifanne  des 
bois  »  âc  de  plus  confeillerent  deux  vé- 
Xcaroires  aux  cuiflfes ,  av^c  Tufage  jour- 
oaHcr  d^un  éleâuaire  tonique ,  &  enfin 

une  piirgarion  médiocre  tous  les  4  fours. 

a^aUde  a  iuiri  ce  régime  pendaac  huit 
mais,  au  bout  defqueU  il  a  commencé 
d'agix  un  peu  des  mains  i  &C  à  meiure  qu'il 
apiflbit  &c  qu^il  éprouvoit»  dans  les  dif« 
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frémiiTetnens  &  ciraîllemeiis  douloilfeax 
dont  pai  parle  plus  haut ,  on  a  vu  forcir 
iiicceffi  vement ,  par  Tes  ideux  poncés  »  une 
grande  quantité  dt  ▼if-argcnt  en  globules 
inipercepcibles.  Il  ea  eft  auflî  iorci  pw 
Jcs  porc»  de  ffes  jambes  yêc  cfnk  voyait , 
fur  tout  dans  le  grand  chaud ,  reluire  aii 
feleil  iîir  deux  paires  dt  bas  de  laiift  quV 
voit  tr^iverfées  ce  minéral.  Les  extrémités 
fapéneui'tes  (e  (otit  reoiffes  les  pr^miores  » 
elles  jouilTcnc  de  rouce  Icm  vigueur  ^  mais 
ies  inférietiris  ont  éptoxvwé  ées  cUWj^^ 
non  s  l\oinb\es,  Air  tout  fur  le  coi^-^de*» 
phd  ,  &  d$m  ia  ^Mârioi)  du  lend^o^'A- 
chille»  Dès  qu'il  fentit  un  peu  dç  force 
aux  mains» il  fc  fir, faire cifs  écha^es^vec 

IcfqucUcs  il  s*cft  traîné  long -temps  &c 

avec  bien  de  la  peine  en  marchant  ile  ta 
hanche.  Cet  exercice  ,  Joint  aux  reniedfcs 
qu'il  prenoityliii  pr Ojcura  uneiueur  cotl* 
fidérable^  au3t  fâmbes  &  tfux  pieds  »  Id» 
quelle  a  duré  trois  mois.  Tous  ce^  fecou^rs 
cuit  enfin  peu  â  peu  di^ininué  (an  mai* 
Jkprhs  des  efforts  extraordinaire^  pour 
lirarcher  fans  bâton ,  rl  eft  enfin  ]>ifr¥)rafu 
marcher  mêmejur  le  pavé,  quoique  le 
cuit  de  la  plante  des  pieds  Se  dès  talons 
lui  ipit  tombé  en  entier  &  à  la  fois. 
On  imagtàe  quelte  a  ^  être  la  âm^bilitc  . 
^e  ces  parties  :  aulli  »  quoiqu'il  y  ait  5  3 
iéôoh  àtfm  l'épo^u4  <k       malHej^r^  ii 
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foaffre  ^ncotc-^ts  pitds ,  lùt^  6ir  tout 

que   le  temps  fc  dirpoTe  à  la  pluie;  du 
refte  il  a  recouvré  ics  premières  îbf cas,  . 
&  j  contre  route  attente,  il  agit^  prefqac 
comme  avant  ctt;  accident,    -i-  t'^î-  -   :  ' 

ri 

«    Cette  hiftoire  préfetite  deax  ({ueftions 
que  je  ne  faurois  me  diipenfer  de  dil- 
*cater  là  plus  fuccinâement  qu41  itie  fera 

'puilible.  ■    ■'     '  •  '  -   ^  •  •    :  ■/ 

•  r    i^,  Le  ]mereure  avalé  peut-^  ilyf  amies 

yaijfeaux  hclts ,  pénétrer  dans  h  fang  ? 
-Cette  queftion  a  çté  agitée  ici ,  &  ou 
-avokintérét  à  y  répondre  négativement; 
-<^ahd  ce  minéral  ne  le  feroit  pastmon- 
-tr4é>1aûx  yeux-'  à  diflfiércntes  époques^^  en 
tréVerfant  la  peau,  nous  avons  les  auto- 
ritéi^es  plus  préciie^  pour  TaifiTmativc* 
Jé'^nc  citerai  que  Van  Swietcn  qui  nous 
dit-,  tam.  3  ,  p.  178,  que  s'il  Icjournc 
long-temps  dans  \t  ^brps,  on  s'il  enfile 
les  veines  ablorbantes  des  inteftim ,  il  fe 
îmêlc  avec  le  ûn«g,cni  il  ne  fauraitmanh 
-quer  de  produire  des  effets  dangereux.  « 

-  ^^é  QudUs  ùnt  'été*  lis  caufts  de  C4tu 
paratyjie  fpajmodiquc  î  On  ne  peut  ré- 
>voquer  en  doute  que  le  premier  coup 
porté  fur  les  nerfs  ne  foit  dû  à  Taétion 
-du  remède antimonial  j  qui ,  ayant  agi  iur 
^dcs  fibres  ricrvéufes  fiéfà  crifpccs ,  les  aura 
jettéesVdans  un  état  de  ftupeur^  rermi- 
miibn  nécefTàire-' de  la^tenfion  pouiTw 
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trop  loin  s  &.  i^*  à  l'aétion  du  mercure 
auquel  la  gravic^^le  long  féjour,  peut-être 
la  virulence  naturelle  ou  acijuile  par  fa 
combinai fon^ avec  quelque  acide  du  corps», 
auront  fait  concrafter  un  caiacicrc  Je 
iubiinaé  (  xhymie  de  lÀtmry).  TiiTot» 
de  coL  futur,  ne  reconnoît  que  trois  eau- 
fes  des  coliques  qui  prodtiiiear  la  paraiy* 
fie,  certains  vins ,  tes  poifons,  &  le fcor- 
buc.  Il  faut  donc  quç»  pour  la  produdioa 
de  ceile*ci ,  nous  rçconnoifltOTs  une  vi« 
rulence  fingulicre,  (uite  de  Tapplicanon 
fatale  des  fecours  que  paroiilaienc  deman* 
der  les  citc6n(Ï3Lnccs  ctadlt^  ou  fe  trou* 
voit  le  malade. 


OBSERVATION. 

Sur  une  maladie  de  vejjiey  communia 
quéc  par  M.  Lacroix,  muficien , 
cul^dc'jac  de  l'Oratoire,  à  çùté  du 
portail  de  Péfflife. 

Il  y  a  douze  années  que  Je  fis  une 

chute,  fur  un  cfçalier ,  &  que  Je  me  bief- 
fat  au  périnée  ,  étant  tombé  fur  Tanglc 
d'une  pièce  de  bois.  La  contufion  fur  Pu- 
retre  fut  fi  force  ,  qu'elle  occafionna  une 
hémorrhagie  confiderable  dans  l'inftant» 
par  le  canal.  Je  fus  faigné^  mais  rhémor- 
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rhagîc  par  l'urecre  ne  cefla  que  vcfs  le 
dixième  jour,  parce  que  toutes  les  (oit 
que  les  urines  y  paflfoient ,  elles  y  cait« 
foient  de  vives  douleurs  qui  la  renouvel- 
loient.  Les  cuiiTons  s'adoucirent  peu  à. 
peu  dans  la  fuite ,  à  mèfure  que  la  plaîe 
2e  confoiidoit  j  mais  la  cicàtricË  avoit 
beaticoup  Tcrréci  le  diamètre  dû  canal  ^ 
ôc  les  urines  n'y  pafToient  plus  auffi  fa- 
tilemetit  qu^avant  Ptcddent ,  fur  tout 
lorfque  j'augmentois  ma  boiflbn  ordi- 
nairê  ,  quand  même  eilè  n'auroic  été  que 
de  Teau  |>ure. 

Fatigue  de  cet  état  »  /e  réunis  deux  me« . 
decins  &  quatre  chirurgiens,  dont  Tavis 
général  fut  qu'il  falloit  me  fonder;  mais 
le  canal  fe  trouva  fi  étroit ,  qu'on  n'ea 
put  venir  à  bouc»  Je  ne  fus  pas  plus  heu-> 
reux  par  le  moyen  des  bougies.  Les  avis 
des  confulrans  furent  partagés  i  l'Un  con^ 
feiUa  les  bains ,  un  autre  les  bougies  cor- 
rofives  9  un  autre  de  porter  un  inftru* 
ment  tranchant ,  conduit  par  litiè  clanule, 
fur  l'obftacle,  afijci  d'y  r'ouvrir  la  cica- 
trice $  un  antre  dit,  puifque  f uriàois  e|i« 
corc ,  tantôt  plus,  tantôt  moins  ,  de  m'en 
ienir  là ,  &  de  vivre  avec  mon  Ennemi. 
Je  me  déterminai  à  prendre  les  bains , 
comme  le  patti  le  plus  dôux ,  Jufqu^aa 
nombre  de  150;  mais  ce  fut  lans  au* 

cun  faccèst  Je  m'adteiTai  enfcrirc  à  un 
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chirurgien  qui  traitoir  ces  maladies  avec 
des  bougies  ,  fes  foins  farent  encore 
inutiles. 

Après  routes  ces  alternatives  de  mieaic 

&  de  mal  »  qui  duroienc  depuis  douze 
dn$9  )e  fus  faiii  tout^i-coup  »  le  premier 
novembre  ,  d'une  indammacion  au 
catial  de  l'arécre,  qxii  intercepta  le  paffage 
des  urines.  Les  efforts  réitères  &  fré- 
^uens»  que  cette  rétention  m'occafion'* 
noir,  furent  fi  violens  ,  que  le  fang  s*c- 
^ancha  dans  la  véilie^  il  en  fortott  quel- 
ques gouttes  par  Puretre*  Ces  xncaies 
eâorrs  tac  caufereat  des  douleur»  ii  ex- 
trêmes dans  les  reins,  qu'il  m'ccoit  im- 
poÛible  de  me  tenir  debout.  Je  reftois 
fans  ceiTe  accroupi  fur  mon  fiege.  Cet 
état  duroit  depuis  4S  heures. 

Dans  cette  utnation ,  feus  recours  au 
friTC  Corne  j  qui  confulta  avec  plufîeurs 
autres ,  &  fon  avis  prévalut  pour  me  faire 
la  ponâion  à  la  veflie  au-defTus  des  os 
pubis;  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ» 
avec  un  trois-quarc  courbe ,  qui  eft  dc- 
crltôc  indiqué  dans  un  recueil  de  pièces  fur 
la  taille  imprimé  en  1 7  )  i  ,chez  cPHouryy  li- 
braire^ruedela  Vieille- bouderie»  à  Paris. 
Je  ne  fcntis  aucune  douleur  par  cette 
'  opération  falataire;  mais  l'opérateur  &ç 
les  aflîftans  furent  bien  étonnés  de  voir 

{ottit  une  liqueur  aulE  rouge  que  ém 
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iatig,  au  lieu  &  place  de  l'urine  qu'du 

./oupçonnoiu  Après  cette  évacuation ,  je 
me  trouvai  auffi  tranquille ,  à  la  foibleffe 
^près ,  que  fi  je  n'eufrc  jamais  été  malade, 
M.  Daran  m^a  donné  fes  foins  pour 

iccablir  la  liberté  du  canal,  dont  les  ob- 
ilacies  ne  furent  \iaincu$  qu'après  plus 

•de  trois  femaines  de  fecours  continus. 

Pendant  ce  traitement»  l'urine  chan^* 
gea  de  couleur ,  continua  de  couler  par  la 
canule  du  trois-quart,  maintenue  en  place. 
La  fièvre  furvint  \  elle  fut  attribuée  à  la 

.violence  des  douleurs  que  j'avois  effuyées, 
&  qui  avoient  beaucoup  altéré  ma  famé 
en  général.  Mon  état  alors  parut  fi  cri.- 

,  tique,  qu'on  en  défefpcroit  i  mais  Tufagc 

.réitéré  &  foutenu  di^ .  quinquina  ,  joint 
aux  altérans  ,  pendant  près  de  quinze 
Jours,  fit  difparoître  le  danger  :  Pappétit, 
qui  Ltoit  perdu,  revint ,  &  je  me  uouvai 
mieux. 

A  la  fuirc  de  roas  ces  m;iux,il  furvint 
encore  un  autre  accident  imprévu.  De- 
puis trois  femaines  on  avoir  retire  la  ca- 
nule, parce  quç  les  bougies,  parvenues 
jufqu'à  la  veffie ,  avoient  délivré  >,en  ap- 
parence ,  le  canal  de  l'urètre  qui  permet- 
toit  le  paiTagc  libre  des  urines  :  mais  ce 
triomphe  ne  fut  pas  long.  La  rccention 
recommença  deux  jours  après;  &  il  ne 
fut  plus  poflible  d'introduire  Ic^  bougies 
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dans  le  canal  de  rurecre*  On  fut  encore 
alors  forcé  d'avoir  recours  à  ta  poûâion 
pour  faire  fbrtir  les  urines.»  On  plaça 
de'  nouveau  une  canule  droite  »  par  la* 

quelle  l'urine  continua  de  couler,  tandis 
qu'en  même  temps  on  employait  les 
bougies  pour  jfurmonter  unefccondc  fois 
robftade»     -  *   •    '  > 

Cette  nouvelle  tentative  des  bougies 
dura  plus  de  trois  kmaincs,  pendant  lef- 
quelies  la  canule  fe  trôuvoit  iouvent  bou« 
.chee  par  des  lambeaux  membraueux^iem- 
blables  aux  débris  de  quelque  poche  in-* 
teftinaîe  ,  qui  s^âttachoicnt  aux  ouver- 
tures collatérales  de  cet  inilrua^ent.  Tou-* 
testes  &>is' qu'on  la  retiroit»  on  retiroic 
en  même  temps  ces  lambeaux  qui  y 
étoient  attachés.  La  plupart  de  ces  dé- 
bris reiTembloient  en  quelque  forte ,  par 
leur  volume  &  par  leur  couleur,  à  ces  lima* 

ces  rouges  que  pendant  l'ete  i'on  trouve 
4e  matin  à  la  roféedans  les  bois.  Piuiieurs 
-avbient  plus  de  trois  pouces  de  long ,  & 

la  grofleur  du  petit  doigt  d'un  adulte*  Il 
-  parut  y  par  la  quantité  qui  en  écoit  for- 

tie,  qu'on  pouvoit  en  eftimer  Je  volume 
^beaucoup  au-delà  de  celui  qu'une  veilîe 

entière  auroir  pu  fournir. 
Ce  -traitement  a  duré  en  tout  neuf  fe- 

maines,  au  bout  duquel  temps  je  me  fuis 
.   trouve  en.  parfaite  (antéjdont  je  contir- 

I 
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6ue  de  Jouir  depuis  plus  de  quatorze  mois# 
J^ai  crtt  devoir  rendre  publique  l'id^ 

{toirc  de  ma  maladie  ,  afin  que  fi  quel^ 
<}u'un  fc  trouvoic  dans  le  même  cas^ 
non  exemple  pue  lui  ccre  utile» 


OBSERVATIONS 

SvR  dès  pyrophons  fans  alun  ;  fur  Pinr 
fiammation  des  htùks  &  des  charions. 
Par  M.  Proust  y  apothicaire  gagnant 
mattrife  de  rhôpital-généroL 

Hombtrg  avoit  cru  expliquer  Tinflam- 
matioft'  dû  pyrophoré  ^  th  difan^  xjpxt  la 
tene  d'alun,  convertie  en  chaux  pir  la 
calcination  »  devenoit  alors  capable  de 
'sV'chau{}'er  avec  Phumidité  de  Patmo- 
fpbere  »  &  d'enflammer  le  foufre  Ôc  le 
charbon  qui  entrent  dan<;  fa  composition* 
Lcjay  de  Savigny^  doûear  en  méde* 
cînc  »  s^ft  fort  oecupé  de  cet  obfer.  N*a<ll 
mettant  pas  Texplicatiou  d^Homberg,  il 
t^anfporta  la  était  de  ce  phénomène  for 
râcidç  vjtriolique  ,  &  dit  qu'une  por- 
tion de  cet  acide  durant  la  calcinanon  » 
fe  volacilifoit  v  qu'une  autre  fe  conver- 
tiâbic  en  foufre,  &  brûloir  en  partie  » 
tandis  qu*uné  trdifîemt,  défimic  d^avec 
h  hs.it  ^  ie  cunctattok  dans  ia  mam 
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feftanre ,  parce  qu^ellc  n'avoit  pas  eu  le 
temps  de  (c  combiner  cçmplettemeac 
ftveclc  phlogiftique* 

Je  me  gardcrois  bien  de  contrarier  Pac* 
çueil  que  les  iavaos  de  la  première  clatTc 
ont  fair  à  cette  théorie ,  fi  je  n^avois  , 
pour  démontrer  fa  fauiTeté  ^  que  dc$  hf^ 
pothefes  i  ptopo(et. 

La  théorie  de  M.  4^  Savigny  fuppofe 
jqu^une  partie  de  l'acide  iritriolique ,  aprè^ 
avoir  été  dégage  de  la  terre  de  Talua 
pat  le  phlogiftique  des  charbons  »  a 

Ciité  au  pouvoir  de  ce  même  phlogifti* 
que  9  &  que  devenue  libre  ôc  lans  bafe^ 
e}le  eft  reftée  dans  une  inaâion  abfolue 
à  l'égard  du  charbon  »  de  la  terre  d'alun,» 
&  du  foie  de  foufre  qui  Fenvironnenr* 
Il  ne  faut  que  le  rappellcr  le$  principes 
de  chymie  pour  voir  combien  cette  ex« 
plication  eft  peu  naturelle  ;  il  fuffifoit  de 
yexrer  quatre  onces  de  pyrophore  dan^ 
quatre  onces  d'eau  diftillée,  avant  foa 
indammation  »  &  l'on  autoit  vu  que  le 
thermomètre  n'y  indiqnoit  pas  un  feu! 
degré  de  chaleur  ,  en  même  temps  qu'ça 
fe  teroit  convaincu  que  les  fubftances  qui 
Je  comporent  ne  font  pas  de  nature  â 
refter  fans  aâipn  fur  l'acide  vitrrolique 
qu'on  y  fuppofe.  (D.^ns  le  Tournai  pro- 
chain  je  xlonnerai  ks  moyens  de  recoaif^ 
pofer  ce  pyrophore  ^^c  toutes  pièces  }• 

* 
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M*  J?ej/^Zy,  chirurgien  anglois,  adrelTa 
à  M.  Prieftiey  une  lettre  datée  de  Janvier 
1777,  fur  les  pyrophores-,  elle  eft  im- 
primée dans  le  troiiieme  volume  fur  l'air^ 
public  par  M*  Prieftiey*  «  Experiments 
nand  obfervations  on  différent  kinds  of 

M.  Bewîy.  rapport?  que  parmi  les  di£« 
férens  pyrop'>horcs  alumineux  qu'il  a  faics^ 
il  y  en  a  qui  s'enHamment  très  bien  9 
quoiqu'ils  ne  contiennent  pas  d'acide  vi-- 
triolique-,  il  promet  de  les  faire  connoî- 
tre'dans  un  autre  temps;  ;e  ne  fâche  pas 
qu'ils  le.foient  encore.  Il  dit,  en  atten- 
dant, que  convaincu  que  Tacidc  vitrio- 
lique  ne  fe  trouve  point  dans  les  pyro- 
phores, &c  fondé  lur  la  découverte  de 

.  M*  Priejiley  qui  a  démontré  Pacide  ni-  . 
treux  comme  principe  conftitutif  de  l'air, 
il  lui  paroîc  probable  que  le  pyrophore 
contient  un  ingrédient  capable  de  décom- 
pofer  ratmofphere ,  c'eft-à-dire,  capable 

'  de  s'emparer  de  fon  acide  nitreux.  La 
réunion  fubitc  de  ces  deux  êtres  produit 
une  chaleur  affez^forte  pour  entiammer 
le  phlogiftique  du  pyrophore.  Il  croit, 
en  conléquence, qu'un  pyrophore  impar- 
fait, par  défaut  de  çalcination ,  ou  quîau^ 
roit  perdu  la  propriété  de  s'enflammer , 
devrjoit.fur  le  champ  prendre  feu  par  le 
contacT:  de  l'acide  nitreux*  ' 
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En  cfler ,  il  en  veric  quelques  gouttes  (uc 
un  pyrophore  qui  ne  s'échauffoit  plus 
pour  avoir  été  mal  bouché,  ôc  il  Ten* 
flamme  auilî^tôt.  Il  rapporte  d'autres  cx^ 
périences  qu'on  peut  voir  dans  fa  lettre, 
qui  ne  font  pas  moins  féduifantes;  il 
ajoute  au(Iî  que  comme  on  pourrpic  foup* 
çonner  que  dans  ces  efpeces  d'inflamma«- 
tions,  Tacide  nicreux  enflamme  immé- 
diatement le  charbon  »  comme  il  a  cou- 
tume de  faire  les  huiles  eflTenrielles  y 
quand  il  c&  leul  ou  uni  à  de  Tacide  vi- 
irioliquc  5  iJ  cite  une  expérience  qui 
prouve  ie  contraire ,  &  nie^  comme  on 
voit ,  la  détonation  du  charbon  par  l'a«< 
cidc  nitreux. 

ce  J*ai  foumis  ,  dit  M.  Bewly ,  à  un 
>^ grand  feu  ,  pendant  une  heure  ou  plus, 
99  de  la  poudre  de  charbon  dans  un  creufec 
a? recouvert  d'un  doigt  de  fable;  Payant 
»  laiiïé  refroidir ,  je  Pai  arrofé  d'acide  ni-^ 
99  treux  ,  il  n'a  pas  paru  produire  de  mou-* 
;»dvement^de  chaleur  ou  d'effet  fenfible , 
9^ Il  ce  n'eft  quelques  fumées  rouges,  oc- 
Mcaiionnées  paria  produâion  d'une  quan- 
ta ticé  d'air  nicreux».  Vojei  le  texte  (i). 


(  I)  Y  fubjeâed  toa  ftrdag  red-heat ,  during  an 
trouv  or  more ,  fome  prowdcrcd  charcoal ,  alonc, 

covei  edwith  a  layer  of  fand ,  as  in  the  prcceding 
cxperimcncs  ^  on  adding  introus  acid  co  it  ^osk 
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Il  a  répété  une  autre  expérience  fans 

plus  de  fuccès,  &  rapporte,  contre  Taf- 
icrtJon  de  M»  de  Savi^y  au  fu|ec  de  rax« 
traûion  de  rhumidice  que  ce  dernier  pré- 
tend être  la  caufe  de  l'inilammation  y  que 
le  pyrophore  expofc  près  du  feu  ou  fur 
une  plaque  échaiméet  s'embrafe  tout  auflî< 
bien  que  dans  une  atmofphere  humide* 
.  Je  me  dirpenfcrai  de  rapporter  fes  au- 
très  hypothefes  dont  il  laifle  le  choix  à 
(es  leâeurs ,  faute  de  certitude  >  mais  ou 
pourroit  liii  objeâer  que  fi  Tacide  nir 

rreiix  de  Pair  fuffit  à  Pignitioii  du  pyro- 
phore parfait,  le  pyrophore  imparfait 
devroit  s'embrafer  a  la  Tapeur  de  Vacide 
nitreux  :  ce  qui  n'arrive  pas»  comme  je 
m'en  fuis  affuré* 

Je  palTc  à  mes  pyrophores  :  je  les  avois 
connus  dès  le  printemps  de  1777»  fen£s 

1)art  à  M.  Rouelle  &  a  M.  Bucquet  qui 
es  publia.  Il  inc  ht  rhpnneur  de  me  cir- 
ter ,  à  ce  fujet ,  dans  fon  cours  des  écoles 
4e  médecine*  On  les  trouve  auHî  annon- 
cés dans  le  nouveau  diâionnaire  de  chy- 
mie.  Voyc^  Pyrophore  »  twi.  5  • 


it  was  cool ,  fcarcc  any  vîfible  commotion  tt^as 
produccd ,  or  any  h«at ,  or  otber  fcaûbic  ciftd. 
cxccpt  thc  appçat^ncc  çf  fomc  'rcd  fumes  ,  occa-f 
fioned  by  die  produââàa  of  a  quamity  of  lu- 
trous  air, 

«  Les 
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c<  Les  réfidus  charbonneux  de  plufieurs 

#»conipofés,  &  fur  tout  de^  ieis  acéccux 
M â  baies  métalliques,  font  aulfi  des  py^ 
'Tophores  qui  ont  la  propriété  de  ^'aliu.^ 
M  mer  à  Tair^  long-temps  même  après  leur 

jj entier  refroidiflfement.  M. le  duc  d'^yen 
M  a  obier  vë  ce  phénomène  d'une  manjere 
M  très  marquée  fur  le  caput  mortuum  de 
t>la  diftillation  des  cryftaux  de  Venus} 
Prouft  fur  celui  du  fel  de  Saturne  ^ 

&c  fur  plufîeurs  autres  >>• 

Quoique  M*  Macqutr  ne  me  nomme 
qu'à  ?c'gard  du  fel  de  Saturne,  il  eft  à 
croire  qu'on  l'aura  mai  informé  fur  le 
premier  5  carlorfque  j'en  fis  part  à  M,  Buc^ 
qmt  y  il  le  publia  avant  que  personne  ca 
eût  parlé* 

On  décompofe  la  crème  de  tartre  â  la 
manière  de  M.  Margraff  :  on  £àmre  une 
livre  de  craie  avec  une  livre  de  crème 
de  tartre  diffoute  dans  fufifante  quantité 

d'eau  ,  une  partie  de  Tacide  tarureux  fe 
réunit  à  la  craie  ,  &  la  convertie  en  une 
forte  de  gelée  blanche  infoluble ,  qui  fe 
précipite  au  fond  de  la  liqueur^  tandis 
que  Talkali  fixe ,  devenu  libre ,  s'empare 
de  la  portion  de  crème  de  tartre  qui  n'a 
pas  eu  le  temps  de  fe  décompofer»  As 
la  convertit  en  fel  végétal.  Le  dépôt  lavé, 
féché&diftillédans  une  cornue  de  verre  t 
à  feu  nud  ,  il  pafle  de  Tacidc  &  de  Phttilc 
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pefknte  >  produits  ordinaires  de  la  decom^ 
pofîtion  dePacide  tarcareux  lui-même; 
le  réfidu  verie  de  la  cornue  dans  un  Bsl-* 
€on  qui  bouche  bien ,  s'enflamme  très 
fiicilement  quand  on  l'expofe  à  l!air  y  la 
partie  charbonneufe  brûle  peur  ne  laifïer 
que  de  la  chaux  méice  d^un  peu  de  cen-- 
dre  :  ce  pyrophorc  bien  examiné ,  ayant 
ou  après  fa  combuftion^  n'indique  ai^^ 
i:^ne  matière  faline. 

On  traire  de  la  même  manière  la  li^ 
targe  avec  la  crème  de  tartre:  il  fe  fait 
ici  la  même  decompolîtion  5  le  fel  végé- 
tal 9  qui  en  réfuité ,  ne  contient  aucune** 
iheut'^du  plomb  ,  comme  Pa  très  bien 
démontre  M.  Rouelle  qui  a  f^it  CQiuioi* 
trc  le  premier  cette  analyfe.  On  lave  ôc 
delfëohe  promptementle  dépôt  tarrareux^ 
car  il:  lui  arrive  de  moifîr,  &  de  pren- 
dre une^  couleur  verte*  Si  on  le  diûille 
comme  les  précédcns ,  les  produits  font 
les  mêmes-,  le  xéfidu  s'enâamme  quand 
on  rexpofe  à  Tair,  très  long-temps  même 
après  iQn*  refroidi  flement*  -  ^ 

Le  fel  de  Saturne  &  le  vcrdet  donnent 
aufli.,  un  réfidu  charbonneux  qui  s'en- 
flammetrèsfacilcmenr,  quelquefois  point 
du  tout,  finvanr  le  degré  de  feu  donné 
fur  la  fin  de  la  diftillation  y  mais  ils  ne 
confer  vent  pas  leurs  propriétés  auffi  long- 
temps que  les  premiers* 
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'  Le  dépôt  qui  rcfte  fur  les  filtres,  après  ' 
la  préparation  de  Pextrait  de  faturne ,  eft 
compofé  d'une  partie  de  licargc  non  dif- 
foute  9  d'une  aurre  dans  Pétat  de  cérufe  » 
&  avec  le  moins  d'acide ,  d'une  partie 
de  plomb  tartareux  »  &  de  la  matière  co- 

loranre  précipitée  par  du  plom  b ,  &  cela 
fuivant  la  loi  ordinaire  des  folucions  mé- 
talliques â  l'égard  des  refines  teignantes  , 
que  j'aurai  occafion  de  faire  connoitrc. 
Lé  dépôt  diftillé  laiiTe  un  réfidu  métalU-* 
que  charbonneux  ,  qui  s'enflamme  très 
bien  quand  on  l'a  lai/Té  refroidir ,  &  con- 
ferve  dans  la  cornue  bien  bouchée  :  dans 
cette  combuftion  le  plomb  fe  réduit  en 
maflîcor. 

Lorfqu'on  prépare  ,  pour  Tufage  des 
pharmacies ,  du  tartre  ftibié ,  une  partie 
du  tartre  fe  décompofe  ^  ion  acide  fe  port« 
fur  de  la  chaux  d'antimoine  »  &  la  con- 
vertit en  une  gelée  brune ,  ou  jaune  ,  que 
M«  RoutUe  a  fait  connoîjtre  dans  deux 
mémoires  :  le  premier  lu  à  l'académie  ea 
17^9  j  le  fécond,  en  1770. 

Cette  gelée  diftillée  donne  un  pyro- 
phore  très  inflammable, fouvent  même» 
quelque  refroidie  qu'elle  foir,  on  ne  peut 
l'introduire  dans  le  flacon  qu'elle  no 
prenne  feu  en  la  verfatit^ 

Si  on  traite  le  verd-de-gris  avec  la 
crème  de  tartre  9  k  vinaigre  fe  diûipe  t 
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une  partie  de  Pacide  tartareux  s'unît  a  du 
cuivre  ,  &  fe  précipite  en  une  poudre 
d'un  vecd  pâle ,  laquelle  diftillée  donne 
encore  un  pyropiiore.  Si  l'on  garde  le 
fel  végétal  cuivreux  qui  réfulte  de  ce  mê^ 
lange ,  il  fe  dépofe ,  par  la  fuite  ,  une  ppu- 
dre  en  forme  d'avanturine  ayant  Téclat 
métallique  le  plus  brillant  :  voici  donc 
un  départ  fans  Tinrervention  d'un  auti:c 
métal. 

La  partie  favonneufe  des  urines  ^  mêlée 

de  cuivre  &  calcinée  dans  un  creufet  re- 
couvert ,  donne  un  pyrophorc  très  in- 
flammable %  une  quantité  d'autres  fub- 
itances ,  tels  que  le  bleu  de  PrulTe  »  le$ 
terres  foliées,  terreufes  bu  métalliques  ^ 
fur  lefquelles  j'aurois  beaucoup  à  dire  li 
le$  bornes  du  Journal  me  le  permettoienr» 
toutes  les  fubltanccs  enfin  qui  laifTcnt» 
,  après  leur  décompofîtion»  un  réfidu  char- 
bonneux ,  fimplement  di vifé  par  une  terre 
ou  une  chaux  métallique  ^  font  dans  ce 
cas. 

Tous  ces  pyrophores  demandent  un 

coup  de  feu  auquel  on  ne  réuffit  pas  rou« 

{'ours>  une  diftillation»  plus  ou  moiiis 
)rufquée,  augmente  ou  diminue  la  réa- 
âion  des  matières  iaiines  fur  le  principe 
huileux  :  de  -  là ,  plus  de  charbon  dans 
le  premier  cas ,  Se  n^oins  dans  le  fe« 
cond*  Il  m*a  femblé,  par  exemple^  que 
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les  fels  végétaux  terreux  ou  métalliques 
qui  décompofoienc  d'une  manière  plus 
marquée  l'acide  qui  les  mec  à  l'état  fa- 
lin  y  donnoient  aufli  des  réfidus  plus  chat- 
bonneux;  que  ces  charbons  plus  abon^ 
dans  9  de  moins  divilés  par  la  partie  ter- 
reufe  ou  mcrallique ,  étoicnt  alors  moins 
difpofés  àrinâammationfponranée?  tels 
font 5  fur  tout»  la  terre  foliée  mercu* 
rielle^  celle  du  zinc  »  Tarfenic  »  &  la  terre 
d'alun  tartarifés  ;  beaucoup  d'autres  enfin 
,  dont  les  acides  font  portés  par  le  feu  au 
plus  haut  terme  de  leur  décompo/ition  , 
ôc  dont  les  charbons  fonc  confidérablcs. 
Tous  ces  pyrophores  ne  paroiflent  s'en* 
flammer  que  par  leutsilatus  charbonneux  ; 
diâFéreas  en  cela  du  pyrophore  d^Hom^ 
herg  y  qvd  m'a  paru  s'enflammer  fans  cette 
circonftance  9  comme  je  le  ferai  voir  dans 
la  fuite* 

Je  paffe  à  l'examen  cîes  faits  que  Ta- 

cide  nitreux  opère  fur  ces  pyrophores  : 

je  me  fuis  fervi  d'acide  nitreux  dégagé 

par  rhuile  de  vitriot,  il  donne ,  dans  une 

-  DOùteiile  qui  tient  une  once  d^eau ,  une 

Once  quatre  gros  vingt-trois  grains* 

'  J'ai  verfé  quelques  gouttes  d'acide  ni«- 

treux  fur  un  réfidu  de  fel  de  faturne  qui 

ne .  s'enâammoir  point ,  &  nouvellement 

tiré  de  fa  cornue  i  le  mélange  a  détoniic 

,   prefque  aufli*tot»  &  d'une  manière  très 

•  •  • 
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vive}  un  refidu  de  verdec  s'eft  pareille** 

ment  enflamme  avec  beaucoup  de  faci- 
lité h  il  s'éleva  de  ^  cette  détonation  une 
efpece  de  gas  que  Je  refpirai ,  &  qui  me 
mit  dans  un  mal-aiie  incroyable»  il  me 
furvint  un  grand  mal  de  téte ,  Se  une  en- 
vie de  vomir  ^  je  refTenti^  une  douleur 
dans  les  poumons,  qui  y  fans  gêner  la  rcf- 
piration  y  m'incommoda  beaucoup. 

J'ai  fait  détonner  auffi  un  charbon  de 
matière  favonneufe  d'urine,  mélc  d'une  • 
partie  de  fahan  de  mars. 

Un  charbon  de  tartre ,  bien  lave  & 
calciné,  détonna  très  bien# 

Soupçonnant  que  les  matières  terreufe^ 
ou  métalliques  de  ces  charbons  ne  con-  * 
couroient  en  rien  à  leur  inflammation  » 
fi  ce  n'eft ,  peur-ctre,  par  i*efpcce  de  di- 
viiîon  qu'elles  fcmblcnt  leur  procurer,  je 
crus  que  les  charbons  les  plus  légers,  & 
approchans  le  plus  de  cette  diviiiou  ou 
ils  Te  trouvent  dans  les  pyrophores,  pour*^^ 
roient  bien  auffi  s'enflammer.  Plttfieurs 
confldérations  m'arrêtèrent,  les  expérien- 
ces de  M.  Priejîleyy  fur  le  gas  du  char- 
bon obtenu  par  l'acide  nitreux  ,  &  Tau* 
torité  de  M.  Macquer  qui  dit  dans  fon 
diâion.  tom.  j  , article  Inflammation: 
c<  L'acide  nitreux  qui  n'eft  retenu  par  au- 
wcune  bafe,  quelque  concentré  qu'il  loit, 
9>  d'ailleurs  ,  n'agit  que^  très  foiblemciit 

m. 
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i^fur  aucune  efpece  de  charbon  éch^uSi 

ai  à  tel  degré  qu'on  voudra 
A  l'article  DÉtonnatiot  : 
ce  Qu'on  prenne  de  l'acide  nirreux ,  le 

«plus  déphlegmc  qu'il  foit  poiHble, qu'on 

»le  verfe  /ur  des  charbons  noirs,  n  ieca 

ii&cCi  chauds  qu'on  voudra,  pourvu  qu'ils 
j>ne  foient  poinc  rouges  il  n'y  aura  au^ 
wcune  apparence  d'inflammation,  ni  de 
détonnacion  »  • 

Je  voyoîs  encore  que  j'allois  heurter 
de  front  Taxiome  généralement  reçu  part 
mi  les  chymiftes  ^  «  que  Taddfc  nirreïit 
w libre  ,  Se  hors  de,  conrbinaifon  ,  n'eit 
M  point  direâèment  inflammable  par  It 
«çontadt  des  matières  phlogiftiques^mc-* 
99  me  embraf ées  ;  queL  u  cet  acide  parok 
"détonner  à  la  furface  des  charbons  ar-i 
"dens  qu'on  y  plongb  ,c'efl:  qu'il  fè  former 
iidu  nicrè  qui  détonne  fuccéflîvemenr  , 
»âc  une  queTalkali  fixe^. reproduit  par 

"la  combuftion  continuelle  de  la  furface 
»des  charbons  >  fournit  une  l>afe  à  l'aokie- 
»nitrcux  '  •  - 

Axiome  coniitmé  par  une  expérienco 
de  M,  Macquer  qvd  à  foit  bouilHr  un 
petit  charbon  dans  de  .fort  acide  nitreux 
pendant  quatre  heures  »  fans  aitérationt 
feniblcTant  de  coniidérations  fufpendi-. 
tent  mbn  jugements  mais  la  pratique; 
vu'avoit  appxis  que  les  faits  ne  perdent- 
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point  à  être  revus.  Je  fis  les  expériences 
fuivantes  :  - 

Je  pris  un  charbon  lavé  des  matières 
cxttaâiiyes  de  l'urine,  je  le  réduifis  en^ 
poudre  très  fine ,  parcie  que  P affinité éFaff^ 
grégation  ^cppofe  à  P affinité'  de  compo- 
fition.  Après  l'avoir  calciné,  &  laifTé  re- 
froidir, f  y  vcrlai  quelques  gouttes  d'à- 

V  cide  nicreux -,  il  déronna  après  un  léger 
inouven:ient  d'eflfervelcence  »  &  à  ma  très 
grande  furprife.  Un  charbon  d'huile  de 
corne  de  cerf,  un  autre  de  corne  de  cer£ 
diftillcc  s'embraferent  avec  la  plus  grande 
facilité.  Je  fis  |>aTei]lemenr  détonner  un 

.   bouchon  de  liège  calciné ,  &  froilTé  çn** 
tre  les  doigts ,  ainfi.  que  du  noir  de  fu^ 
méeque  favois  calcine  pour  le  dépouiller 
du  peu  de  matière  huilieufe  qui  s'élève 
ftyec  lui  en  forme  de  fuie* 
,  XJn  charbon  d'extrait  de  carthame ,  ré* 
doit  eh  poudre  &  récemment  calciné  ^ 
détonna  très  vivement  ,&  la  rapidité  de 
£embrafement  éleva  la  poudre  comme 
une  gerbe  d'artifice  très  jolie  :  Je  calcinai 
de  la  poudre  très  fine  de  charbon  ordi- 
naire y  la  détonnadon  réul&t  très  bien* 
.  J'introduifis  environ  un  gros  de  pou^ 
dre  de  charbon  dans  une  cornue  de  verre 
Kès  féche  s  j'y  verfai  enluite  environ  un 
gros  d'acide  nitreux  :  celui«ci  n'eut  pas' 
plutôt^ gagné  le  fond  de  la  cornue,  que 
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,  la  déconnation  £e  fit  avec  la  plus  grande 

rapidité;  il  fortic  du  bec  de  la  cornue, 
pendant  que  je  la  tenois  à  la  main  ^  un 
jet  de  flamme  de  plus  de  quatre  pouces 
de  long  y  qui  entraîna  avec  lui  de  la  pou- 
dre ôc  des  vapeurs  très  foncées  d'acide 
nitreux.  Ces  vapeurs  fe  condenrcrent.en 
une  liqueur  v6rte ,  6c  peu  fumante  %  c'é- 
toit  de  Pacidc  nitreux  affoibli  par  l*catt 
qui  entroic  dans  la  compofitton  de  celui 

qui  dctonna  le  premier.  Je  rcvcrfai  de 
nouvel  acide  nitreux  fur  le  charbon  qui 
.  reftoic  dans  la  cornue  ;  je  Penâammai  de 
même  /u/qu'à  ce.  que  /'en  cuiie  épuilé 
toute  la  quantité» 

Pai  répète  cette  expérience  avec  du 
noir  de  fumée  calcinée  elle  fe  comporta  de 
la  même  manière  :  on  ne  retrouve  dans 
la  cornue  qu'une  très  petite  portion  de 
cendre  quelquefois  à  demi  vitrifiée»  6c 
adhérente  au  fond  de  la  cornue# 

Tpus  les^  charbons  généralement  fe 
chargent  d*une  allez  grande  quantité  d'hu- 
midité ;  il  m'a  paru  que  du  charbon  cal- 
cinc,  &  garde  du  foir  au  lendemain, 
a'ctoit  plus  propre  à  ces  détonnations , 
parce  qu'il  s*étoit  fcnfiblement  humedé 
dans  cet  efpace  de  temps  :  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  Angulier ,  c'eft  que  ces  ex--" 
péricnces  font  capricieuies  »  &  ne  réuf* 

* 
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filTent  pas  toujours,  quoiqu'avcc  le  mêmcr 
charbon ,  le  même  acide  »  &  les  mêmes 
propoLuons.  Voici  un  tour  de  main  qui 
m'a  fembiè  en  afTurec  le  fuccès»  c'eft  que 
fi  l'on  verre  Pacide  fur  le  milieu  de  la 
poudre ,  elle  ne  s'enâamme  pas  s  ^î  au, 
contraire  on  laiflfe  couler  Pacide  fur  le 
bord  du  creufec  ou  de  la  capfule  »  ôc  qu'il 
fe  rende  au  fond ,  la  détonnation  parc 
de  ce  point  ^  la  poudre  ie  foule ve  ôc 
s^'embrafe  par  Tacide  nitreax  v  lorfque  Pan 
cide  nitrcux  vient  à  manquer ,  la  décoa-^ 
nation  çefTe  d'elle-même ,  Ôc  le  charbon 

qui  l'environne  re/le  noir. 

Je  fis  fondre  de  la  fleur  de  foufre  dans 
une  capfule  de  terre  ;  quand  les  vapeurs 
commencèrent  à  paroitre ,  j'y  verfai  de 
Pacide  nitrcux  qui  deconna  prcfqu'auflî-- 
rot  ;  cette  détonation  ceife  auflî  d'elle* 
même ,  & ,  pour  ia  reproduire ,  il  fuflSt  de 
verfer  de  nouvel  acide  ^  mais  elle  eft  in--! 
finiment  plus  lente  &  moins  rapide  que. 
celle  que  donne  le  charbon.  D'après  cette 
expérience ,  le  foufre  paroît  inutile  dans 
la  poudre  à  capon  ;  c'eH:  auifi  un  ufage 
très  ancien ,  parmi  les  braconniers  ,  de 
faire  diflîperle  foufre  de  la  poudre ,  en 
Pexpofaut^dans  un  plat  d'étain»fur  des 
cendres  chaudes.  L'ufage  leur  a  appris^ 
que  cette  poudre  chaffoit  la  charge  beau- 
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coup  plus  loin,  &  alccroit  moins  les  ar- 
^cs  à  feu.  Comme  ces  faits  ne  paroîf- 
fent  pas  s'accorder  avec  les  cxpcricnccs 
de  M.£aum^,i[çoawicndtoit^  fans  doutc^ 
de  les  réparer. 

Je  lis  fondre  du  foie  de  foufre  d  ins 
une  capfuie ,  fur  un  fca  légers  'fy  vcrfai 
de  l'acide  nicreux  qui  détonna  comme 
dans  l'expérience  précédenre. 

Si  l'on  verfe  de  l'acide  nitrcux  daas 
un  verre  où  l'oti  a  mis  deux  gros  de  U« 
queur  fumante  de  Boyfe,  il  fe  produic 
un  coup  auûi  violent  que  pourroienc  le 
faire  deux  gros  de  poudre  /ufmtnante$ 
on  voie  s'élever  du  mélange  une  vapeur 
très  épaifle  qui  s'enflamme  quelquefois 
à  l'approche  d'une  chandelle  ;  fi  le  mé- 
lange a  été  un  peu  plus  confidérabie» 
le  verre  fe  brifc  en  eclacs  <^ui  font  dan- 
gereux* 

La  fmt€  au  Journal  prochain^ 


« 
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/ 

■   .  .1 

O  B  S  E  R  V  A  T  I  0  N 

Sï/  R  une  maladie  Jinguàcrc  ;  par  M* 
BoKiTARn^  ancien  chirurgien  (Tar^ 
méc ,  chirurgien-juré  du  Roi  aux  rap^ 

ports ,  &  maître  en  chirurgie  des  yiik 
&  baiUiage  d^Hefdin. 

L'explication  des  phénomènes  qu'on 
remarque  dans  les  maladies  iîngulieres , 
appartient  de  droit  à  ces  vaftes  génies 
fans  ceffe  occupes  à  éfict  la  nature  dans 
fcs  difierens  écarts;  &-commc  Ja  méde- 
cine pratique  peut  ctrç  éclairée  par  la 
pliyiiologie ,  ;e  foumets  cette  obfervatJon 
aux  lumières  de  Punc  &  de  l'autre ,  po.ur 
en  obiienir  les  moyens .  propres  à  com- 
battre la  maladie  que  je  vais  décrire. 

Une  demoilcUe  y  âgée  de  47  à  48  ans,' 
d*un  tempérament  fanguin ,  d'une  hu- 
meur ni  fombre,  ni  gaie,  d'une  bonne 
complexion,  &  d^on  embonpoint  à  ne 
pas  faire  foupçonncr  aucune  incommo- 
dité, foufFre  cependant  depuis  8  ou  10 
ans.  Ses  douleurs  n'ont  aucunement  dé- 
rangé le  cours  menftrueh  iî  depuis  quel* 
que  tem^s  elle  s*apperçoit  de  quelque  va- 
riation a  cet  égard,  l'âge  fans  doute  y 
contribue*  ^ 
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Le  jfîegc  du,  mal  occupe  conftammcnt 
cantotune  petite  étendue  de  la  joue  gau« 
che,  &c  tantôt  une  autre.  Ce  lera ,  par 
exemple  »  aujourd'hui  à  cote  du  nez ,  de- 
main vers  la  partie  inférieure  dcf  crota^ 
phitc ,  &  le  plus  frc'quemxnenr  à  la  gen* 
cive  fupérieure  un  peu  au-deifus  de  la 
canine ,  montant  même  quelquefois  juf» 
^u'à  l'éminence  zygomatique ,  ôc  quel- 
quefois auifi  9  mais  plus  rarement  ^  au  pa* 
riécal  gauche ,  &  à  la  gencive  inférieure 
aufTi  coté  gauche. 

Les  douleurs  qu'éprouvé  cetre  demoi* 
felle  a  châquc  miiuice  du  jour  ,  dans  tous 
les  lieux  qu'on  vient  de  dé/îgner,  font  â 
aiguës ,  dans  certains  momens ,  que  les 
larmes  coulent  involontairement* 

Ces  douleurs ,  Ci  fouvent  répétées ,  s'an- 
noncent à  chaque  fois  bien  linguliére- 
ment.  D'abord  on  voie  un  rouge  qui 
monte  au  vilage^  &  la  demoifelle  >  dans 
cet  inftant,  ferme  les  lèvres ,  les  ouvre  » 
les  xeferme  9  les  fronce^ fe  papette  même 
avec  bruit  &  grimaces,  comme  quand  oa 
goure  quelque  chofe  de  mauvais  s  elle 
crache  en  fuite ,  &  rend  quelquefois^beau* 
coup  de  falive. 

11  lui  femble  fentir  à  chaque  douleur 
un  million  de  pointes  d'épingles,  &  une 
âamme  s'élever  de  l'endroit  douloureux» 

L'autre  joue  n'éprouve  aucun  de  ces 
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phénomènes ,  &  ce  qu'il  y  a  dV'tonnatit, 
c'eft  (]u'Qn  ne  voie  jamais  au  vidage  &C 
aux  gencives  (  ficge  des  douleurs  )  au- 
cune élévation  ni  trace  de  la  maladie. 

La  demoifelle  dit  avoir  été  fujerte  > 
avant  ce  mal  extraordinaire^  à  des  bou* 
tons  qui  paroiffoient  »  depuis  quelques  an« 
nées  ,  aux  avant-bras,  mais  qui  difparu- 
rent  au  moyen  d'une  faignée  qu'on  lui 

fit,  &  qu'un  an  aprcs  la  difparution  de 

ces  boutons  9  elle  eut  un  rhume  de  cer- 
•vcau  &  de  poitrine  ,  qui ,  étant  diflipé  , 
laiflTa  une  douleur  fur  la  partie  latérale 
gauche  du  nez  ^  Se  que  c'eft  là  Tcfpoque 
de  Ton  mal. 

£Ue  fat  auflt  fujette»  dans  fa  jeuneiTe» 

a  des  fluxions  avec  tumeurs  aux  joues, 
&  à  des  maux  de  dents. 

Il  y  a  long-temps  qu'elle  ne  mouche 
pas  ;  elle  eit  dans  l'opinion  que  cette 
excrétion  la  foulageroit.  Cependant  il  eâ: 
bon  de  dire  qu'elle  a  tiré  de  différens  en-» 
droits  plufieurs  plans  de  conduite  »  SC 
qu'elle  a  fait  ufagedc  bien  des  remèdes, 
depuis  8  ou  lo  ans»  fans  trouver  de  fou- 
lagement  -,  on  lui  a  même  ôré  plufieurs 
dents,  &  il  y  a  4  ou  5  ans  qu'on  lui  a 
ouvert  un  cautère  au  bras  gauche }  mais 
tout  cela  infruftueufemcnt. 

Cette  demoifelle  eut ,  il  y  a  deux  oir 
trois  ans ,  une  maladie  au  mois  de  mai , 
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qui  n'a  pas  laifle  d^allarmcn  La  fièvre  , 

qui  croie  continue  avec  redoublement, 
la  fit  un  peu  délirer*  Ces  accidens  fureiic 
précèdes  d'une  pefanteur  d'eftomac  &  de 
vomiiTemens  glaireuse  Après  quelques 
fzi'gnées  on  lui  prefcrivit  de  légers  vo- 
mxtifs  ôc  purgatifs  qui»  ians  lui  caufer 
aucune  agitauon  »  Tevacuerent  copieufe» 
ment  >  &  la  cirej:cnt  pi:Qniptement  d'af- 
&ire. 

On  a  attribue  cette  maladie  à  un  de- 
rangement  C4u/é  par  un  petit  voyage; 
mais  fon  médecin ,  avec  raiion ,  en  trouva 
la  câu/e  dâns  quelques  paquets  de  pou- 
dre A^AiUaud^  pris  à  fon  infçu  environ 
trois  femaines  avaiu  cette  maladie*  Ce 
remède  draftique  (  que  l'empirifme  a 
rendu  fameux  ,  malgré  les  nombieufes 
viâimes  qu^il  a  facriâées  )  lui  caufa  des 
vomiflemens  confidcrables  avec  des  fe- 
couffes  &  des  contrarions  il  laborieufes 
des  nerfs  &  des  tendons  y  que  la  demoi*- 
Telle  ne  fut  pas  fans  âeyre  quelques  jours 
après  l'ufage  de  cette  poudre.  Depuis  ce 
temps  fa  fanté  a  paru  un  peu  dérangées 
après  tant  d'évacuations,,  les  accidens, 
loin  de  donner  quelque  relâche  â  Ja  ma- 
lade »  fe  font  au  contraire  fait  fentir  au 
point  qu'elle  ne  peut  s'empêcher  de  gé- 
mir tous  les  jours  fur  ion  fort  malheureux» 
Uappétic  qui  étoit  paflablè ,  il  y  a 
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quelque  temps ,  n'eft  plus  le  même  ;  elle 
a  de  temps  eu  temps  des  naufées  qui  lui 
.  font  re/etter  une  pituite  glaireuse.  Une 
fimple  ta^Te  de  thé  au  lait  provoque  quel* 
queibis  le  V/Omiflement* 

Néanmoins  la  dcmoifelle  n*a  point 
perdu  de  fbn  embonpoint  ;  rien  ne  rin-» 
quiéte  que  fou  mal  lîngulier,  dont  elle  » 
de/îre  ardemment  d'être  délivrée. 

N.  B.  Nms  invitons  Us  médecins  à  nous  com^ 
muniqutr  leurs  fentimens  fur  cette  maladie^  fir 

dy  joindre  en  confequmct  le  traitement  qu'ils 
croiront  pouvoir  lui  convenir  particulièrement* 

SUITE 

De  robfcrvation  fur  une  phthijîe  pulmo^ 
nairc  ;  par  M.  d'Assy  d'Arpajean. 

Ouvrpns  les  ouvrages  des  grands  maî- 
tres »  jettons  les  yeux  fur  le  tableau  du 
période  inflammatoire  de  la  plicliifîe,  ils 
nous  ferviront  à  juger  ii ,  fur  la  foi  des 
phénomènes  renfermés  dans  le  rapport 
ôc  l'examen  de  M"*^  L***,  f  ai  dû  admet- 
tre ou  ne  pas'  admettre  ce  premier  degré 
dans  fa  maladie. 

cr  Incipit  (  phthifis  pulmonaris  )  tu(& 
j^fîccâ,  dolore,  opprcflîone  tlioracis,prac- 
Mcipuè  poft  motum ,  pulfu  céleri ,  appe« 
utitu  proftracoj  iiti,  triilitiâ,  fanguinis- 

.  9>fpumantis 
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wfpumantis  &  rutilantis  rcjcctionc.  •  • . 
»>lrioHM  j princip.  med^  •  Spucum  faa- 
«guinis  5  tufîis  ficca  ,  febricula  ,  aeftus  to-- 
»uus  corporis^prxfenim  vola^  manuam, 
»8cc.  Aint  totidêm  phtbifeos  prodromû 
mLieutaud  ,  fynop.  prax.  med...  Lcvis 
»adeâ:  febricula ,  &c« ,  tuificula  fequirur^ 
«fed  ficca,  &Ct,  calor  major,  &c.  Van 
^SwiETEN^  ifr  C0g.  &  car.  morb^..  Hoc 

«igitur  primum  tuflis  phthifeos  «fiTÎTfiof 
^ftatuimuSyvideiicecquod  fit  arida.  Mor- 
»TON«  •  •  •  •  •  Tudl  phthificac  ficuri  ferè 
^fehiper  inappererrtia  &  /iris  acccdunc  g 
»ita  eriam  poft  cibum  vomitio  ferè  (um 

>>pervcnire  Toler.  Ibidem  Hascque 

'^vomeiuli  difpofido  cum  tu(&<onjunâa 
.i>mihi  eft  inter  cercifEma  fîgna  pathogno- 
>>inonicatuffis  phcbifîcas»  Ibidem...  Hinc 
«eriam  refpiratio  molcfta  ,  anhelofa,  prjc^ 
3>fertim  à  citation  ambulacioae.  Ibidem^^^ 
9>Undè  rerpiratio  difticibs,  pcâoris  op«« 
^spreflio  »  hypochoûdriorum  gravitas 
winfolita  iracundîà  ,  ttiftitiâ  »  cogica- 
n  tionc  ftiparsE  infequuntur ,  quse  cum  tuffi 
nconjunâa  ixa ter  ligna  tuifis  pbtbiiics 
»pathognomonica  habercfoleo.  Ibidem... 
j>Aliqualis  pneteraaturalis  calor  prasci- 
>>  puè  in  volis  manuum  &  plantis  pedum. 
^Ibidem*  •  •  Magi^  âaccekencibu$  quàm 
itconfumptis  fam  parribus  • 

Sans  les  ix>i:nes  que  ,  malgré  foi  >  il 
Tome  £•  B 
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faut  fe  prcrcrirc  dans  tout  article  qui  doit 
être  inléré  dans  un  ouvrage  périodique  » 
f  entafTerois  les  cicâtions  »  les  autorités  , 

c'cft-à-dirc  ,  les  preuves.  Il  n'y  a  pas  ua 
auteur  qui  ne  donne  comme  des  iîgnes  d» 
la  phthific  commençante  ,  les  accidens 
donc  a  été  acteinte  notre  malade. 

Quant  à  la  fituation  déplorable  où  Je 
trouvai  M^^^L***,  le  octobre  i 776^, 
je  prononçai)  ians  héfiter,  que  Ton  état 
C(oitle  période  fuppuratoire  de  la  phthiiî.o 

f pulmonaire.  Si  j'interroge  les.  médecins 
ur  ce  fécond  degré,  ils, me  répondent 
unanimement.t.  cfPus  expuitur  viride^al- 
»bam  ,  fanguineum,  inodorum  vel  gra- 
»  veolens  •  corpus  extenuatur ,  fcbre  de« 
a>  parcitur  quse  vefperè  advenir  ôc  manè 
Mludoribu^  colliquacivis  difflatur:  calore 
a^pcflefertim  in  volis  manuum  uritur  ; 
wbronchioiuai  partes  abrafx  tuffiendo  re- 
V  jiciuntur  ;  corpus  atefcit  »  oculi  (obû^ 
*^dunt,  &  intra  cavicares  feTe  recondunt 
9>HoHn  9  *é  m  h^nc.  (  phriiilim)  produnc 
«fpura  fœrida,  glutinofa  &  purulenta^ 
a^febris  ienta  ^  vox  rauca  ôc  fubmiiTa  ^ 
9!idolor  circa'feéhis  vel  ad  dorfum  per^ 
«tingens.  LjEUTAUDt  Nodes  ut  pluri-* 
4'mum  infoomes  ducunr  phchifîd^  pro* 
jurumpunc  prœfcrtim  no^iii  (udorcs  co^ 
9>pio/iiIimi  y  orc  (aliedine  aâFeâo  ,  cor«« 
Apore  j^m  macie  confeâo»  excavamur 
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^oculi ,  nafus  acuminatur,  nonnulli  tu« 
».bercuia  cum  ipuûs  exerçant  ,  &  ra* 
a9inema  puimoaum  vet  membrana^  bron« 

«chia  obveftienns*  Ibidem  Crura, 

«»brachia««*  arida  fpeâaotur«««  cutifque 
wflaccida,  aridaque  exiftit,  vcnsB  fub  ea 
»>lacentes  penc  omm  iliorum  atnbicu  fiunc 

»confpicus«  Ibidem  Purulenra 

^^quicur  per  cuifim  excrecio  per  quam 
»pu»  fincerum,  pltrumque  inodorum  ^ 
5>aliàs  fœtidum,  nunc  alDum»,  aliàs  fub- 
n  flavum  &  virefcens  expuunt»  Ibidem.  «  • 
»Quandoquc  &  pulmonam  putris  por*  .  • 
»tiunculacum  pore  e/icicur«  Ibidem*  mm. 
»)Phthi(ica  corpora  dignofcuntur  per  fpu* 
»nuta  primo  cruencum  »  tufllm  conci-.' 
»nuam ,  febrem  Ici^tam  noÛe  exacerban- 
'Uem,  corporis  extlj:naaciooem.  Lanzo- 
» KIU8 9  de  phthif.  animadv*  xyiiim ... 
"Spucum  verè  purulcntum  &c  fœtidum 
»quandoque  ftriis  iauguineis  commixnim^ 

»&c.  MoRTON  ,  in  tahc  Naribus 

i>  acucis  ,  &c.,  ctura  »  manus  ,  pedes  >  bra^* 
Mchîa  arida  fpeâantur  t  ytnz  intérim 
»>promineac  coni'picus,  &c.  Srtyius  di 
»ti  BoB.«. .  Piicbifici  otiines  febrc 
^Hedica  pr«eEiiiuntur  ^  poftremo  iecun* 
»dum  totum  corpus  contabefcunt.  Jo« 

wLius  Cezar  Claudinus,  re//?o/2.  }8 

Ainii  tous  les  aviceurs  reconnoifTent 
le*  période  fuppuracoire  de  la  phthiiit' 

£  ij 
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pulmonaire  aux  fymptômes  exiftan^  dam 
j^Uc  L*  *  *  •  j'^fç  donc  procefter  contre 

la  déci(îon  de  M.  G.  y  j'en  appelle  au  ju- 
gemenc  de  cous  les  médecins»  Un  âge 
avancé  a  donné  fur  moi  à  ce  médecin , 
que  je  n'ai  Thonneur  de  connoîcre  que 
de  nom  ^  Ta  vancage  d'une  expérience  con- 
fomince  :  je  fuis  convaincu  qu'il  mcricc 
ia  confiance  de  tous  ceux  qui  le  conful- 
tenr.  Je  n'ai  pas  l'odieux  projet  de  faire 
naître  des  doutes  iur  fa  capacité  î  avec 
|uftice  on  peut  lui  foupçonner  plus  de 
*  lumières  que  n'en  a  un  jeune  praticien» 
Cependant  comme  Jamais  on  ne  fut  tenu 
de  renoncer  à  Ton  opinion,  fans  en  être 
diâuadé  par  des  raifons  qui  la  ruinent,  il 
me  permettra  de  perfifter  dans  la  mienne, 
s'il  ne  m'en  prouve  la  fauiTeté ,  en  con- 
vaincant d'erreur  tout  ce  que  nous  avons 
d'auteurs  &  de  praticiens  :  eh  !  que  pour* 
roit  *  il  oppofer  contre  Puni verfalité  de 
leurs  fentiaiens  ,  contre  l'évidence  des 
£gnes  caraâériftiques  qu'on  vient  de  rap- 
porter ? 

Diroic*-il  que  la  toux  éprouvée  dans  le 
commencement  de  la  maladie,  n'étoit 
qu'un  catarrhe  ordinaire,  un  rhume  in*^ 
véeéré,  une  toux  chronique,  un  afthme 
humide?  Et  l'abfence  de  cette  toux,  dans 
le  période  fuppuratoire,  feroit*ellé  pour  lui 
uac  preuve  de  rabfcncC  de  la  phchi/îe? 
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La  toux  phthîûque  légère ,  dans  le  com* 
.  xnencemeiit  &  pendant  long  temps ,  (ans 
irritaiiop  violente,  ne  ievk  que  par  in- 
tervalles ;  elle  eft  féche,  &  dure  des  mois 
entiers  :  celle  de  nocre  malade  a  ccc  telle 
pendant  cinq  mois  &  demi    (  Tu^s  fit 
arida  peraliquot  menfes.  Morton).  Hu- 
%  moral  au  contraire  dans  le  commence-' 
ment  »  violent  tout  de  fuite  &  prefque 
continuel ,  le  catarrhe  ou  la  toux  (Impie 
ne  dure  que  quelques  jours  ou  quelques 
fcmaines  ;  [Caiarrhus  fit  ab  initio  humo^ 
refus  &  brevi  Urminatur.  Ibidem  Quoi*» 
que  ces  deux  e/jpeces  de  toux  Tcmblent 
fe  confondre  par  leur  violence  &c  par  Ta* 
gitation  facheufe  qu'elles  cau/ênt  au  ma* 
lade  y  cependant  »  dans  leur  relTcmblance» 
elles  confervent  des  caraâeres'diftin-^ 
éèifs  qui  ne  permettent  point  au  médecin 
de  fe  tromper  :  leurs  efiets  font  auifi  dif- 
fcrcns  que  leurs  caufcs  ,  (  vide  Mouton}. 
Mais  la  toux  n'étoit  pas  féche  ,  dira 
M«  6»  )  puifque  la  malade  dit  avoir 
rendu  très  Couvent  une  lalive  abondante  » 
épaifTe. .  •  •  •  •  Cette  (alive  venoit ,  /ans 
doute ,  des  conduits  falivaires ,  des  glan* 
des  de  la  gorge  &  du  goder  fortement 

comprimes  clans  Tadion  de  la  toux.  La 
toux  n'en  a  pas  ctë  moins  féche  »  parce 
"  que  jamais  il  n*a  été  rien  rcjetté  de  cett€ 
mucoiîcé  qui»  dans  les  violcns  efiforts  du 

E  ii; 
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poumon/e  détache  Tes  bronches.  {Hae 
tu/Jis  pro  aridd  non  minus  babcnda ,  quod 
nihil  phlegmatis  à  bronchiis  excematur. 
Morton}.  2"^.  Ainfi  que  de  plulkurs  au- 
tres praticiens  exaûs,  j'apprends  du  fa- 
vanc  M.  Lieutaud  ,  que  rafthme  hu- 
mide, la  toux  chronique,  le  rhume  in-* 
yétéré  ,  ont  beaucoup  d'affinité  avec  la 

i)hrhiile>  mais  la  purulence  des  crachats 
aifle-t-elle  des  doutes  fur  la  nature  de 
la  maladie  ?  {Advcrundum  catarrhum 
contumacem  ù  veràm  fœpè  phthijîm  emen- 

tiri.  RivERius  ).  Sola  igitur  fputa  pu* 
ruUnta  morbi  caraâcrcm  produnt.  Li£U« 
taud).  î^.Prefque  toujours,  il  eft  vrai, 
il  y  a  toux  dans  les  dilFcrens  degrés  de 
la  phthifie  :  toujours  elle  accompagne  Pe(^ 
pece  appellée  (ubcrculeufe ,  qu'ordinaire- 
ment elle  annonce  par  fa  fécherelTe  &  fa 

continuité  \  maii)  quelquefois  la  toux  efi: 
habituelle  &  féche ,  quoique  la  poitrine 
foîr  fans  tubercules  &  inondée  de  pus. 
Les  praticiens  favent  encore  que  dans 
cet  état  >  plufîeiirs  malades  ne  toufTent 
point  :  (  Notarc  expcdit  tujjim  nonnun- 
quant  ejfe  ficcamj  etjl  peSus  pure  fcatet^ 
imo  Ù  il}  quihufdam  plané  déficit  tujjis% 
IifiUTAun).  Louis  Noiinius  a  vu  mou* 

rir  d'une  ficvre-quarrc  une  fille  de  30  ans, 
qui  n'avoir  jamais  toulTé»  ni  craché  de 
pus.  Cependant  >  au  lieu  de  poumon  ^ 
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fouverture  du  cadavre  ne  prcfcnta  dans  la 
poitrine  qu'un  fac  plein  de  fanie»  La  na« 
turc  femble  afFedIer  ibuvenr  de  tromper 
ainfi  les  médecins  par  des  détours  où  s'é*» 
garent  leurs  connoifTances  >  auflî ,  avec 
quelle  crainte  ne  doivent* ils  pas  pro« 
noncer  î  En  médecine ,  il  n'appartient  qu*â 
l'ignorance  d'être  hardie  &  tranchante. 

M.  G*  opporeroit«ii  la  refpiratioo  li- 
bre, la  poitrine  fans  douleur  »  le  long 
/bmmeil ,  la  facilité  de  Te  coucher  éga« 
lemcnt  fur  les  deux  cotes  ?  1®.  Dans  plu- 
iieurs  phthifiques,  quoique  le  thor.uc  foie 
/urc/iargc  de  pus  >  Ja  refpiracion  facile  li- 
bre; lis  ne  icntent  nulle  douleur  â  la 
poitrine:  (Nec  défunt pkthijîci liherè  fpi^ 
ritum  ducenîts  &  doloris  plané  expertes^ 
LiEUTAui>  ).  1^.  Si  en  gcne'ral  les  phrhi- 
iiques  font  privés  du  repos  de  la  nuit  ^ 
M  fe  couchent  qu'avec  peine  furie  côté 
affcéèc»  l'obfcrvation  apprend  auffi  que 
IWence  de  ces  fignes  cftillufoire&  trom- 
pculc.  3°.  On  a  vu  des  malades  (c  cou- 
cher indifFéremment  fur  ies  deux  cocés, 
f*ns  toux ,  fans  douleur,  fans  opprcflîpn  , 
avec  un  coté  de  la  poitrine  rempli  de 
pus  en  place  du  poumon  qui  étoit  dé- 
truit :.  ce  phénomène  eft  peut-être  plus 
futprcnant  que  rare.  (  Cum  haud  dcfint  > 
^g^i  j  quorum  abenter  pulmo  putredinc 
flanl  ahfumptus  pure  totuni  fpatium  rc^ 

\        E  iv 
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plenîe ,  pofi  mortem  deprehenditur  «  qui 
tamenia  alterutrum^facià  mantntc  ref-' 
piratione^  cubart  queunty  nullo  dolort  pre-^ 
miintur,  nec  tujfi  molejiantur.  Lieutaui>). 

Diroit«-il  que  les  crachats  n'étoienr  pas 
purulens ,  qu'ils  n'ont  pu  écre  jugés  tels 
que  fur  des  Hgnes  équivoques  ;  qa'en 
leur  iuppofant  ce  caraâere»  ils  ne  ve- 
noient  pas  du  poumon ,  parce  que  ,  Cans 
être  phthifxque  ^  on  rend  du  pus  par  les 
crachats  ^  &  qu'on  vit  long-temps  avec 
cette  excrétion  purulente,  même  fétide  ? 
i®#  Un  jugement  fur  la  purulence  des 
crachats  eft  vraiment  difficile:  fouvenr, 
après  un  iimple  rhume  ^  il  en  vient  qui 
ont  toute  l'apparence  du  pus  -,  comme 
lui  y  ils  fe  précipicenr  dans  l'eau*  Selon 
Manget ,  Morton  &  M*  Lieutaud  ,  leur 
odeur ,  leur  goût ,  leur  couleur  jaune  > 
verdâtre ,  font  également  des  fîgnes  équi-' 
voques.  Dans  la  déclinaifon  du  catarrhe^ 
la férofité  féparée des  poumons,  du  nez, 
.  des  glandes»  acquiert  cette  couleur  dès 
.qu'elle  entre  en  coâion;  quelquefois»  en 
touflTanr ,  on  rejette  une  pituite  corrôm- 
pue  >  qui  reffemble  à  du  pus  :  mais  Mor^ 
ton  nous  apprend  à  diftinguer  les  cra- 
chats purulens  par  trois  lignes  particu* 
liers,  1^.  les  narines  en  reçoivent  l'im- 
preilion  d'une  odeur  particulière  diftindlc 
de  celle  de  la  féroiué  s  quoiqu'épais^ 
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lis  ne  fonc  pas  coilans  cumme  la  muco^ 
&tc;  outre  les  couleurs  jaune  ^  verte  , 
il  eft  plus  fouvent.  cendré  &  noirâtre. 
Selon  Mangct ,  la  diâerence  fe  manifefte 
encore  ,  en  ce  que  le  pus  efi:  cendré  , 
moins  blanc  que  cette  pituite  i  que  dans 
l'eau  tiède  ,  il  tombe  au  fond  y  tandis  que 
la  pituite  &c  la  féroiîté  furnagent.  (  Vide 
Manget  Ù  D£ek£R5  iti  Barbette. 

Pour  les  garder  jufqu'à  mavifite,lcs 
crachats  de  M^^^L***  étoient  habituel^  * 
lemcnc  reçus  dans  une  tafle  à  café  :  le 
matin  du  19  novembre,  demandant  uiie 
ta/Te  de  ri/anne  mife  depuisquelqucs  minu- 
tes à  refroidir  fur  la  cheminçe ,  fa  femme*» 
Je-chambre  fe  méprit,  &  lui  préfenta 
celle  qui  contenoit  les  crachats*  La  cham- 
bre n'étoir  éclairée  que  par  un  jour  obfcur-, 
die  les  avala  en  fe  plaignant,  de  ce  que 
fa  boiflon  étoit  falée  &:  plus  épaiflfe  que 
de  coutume  ;  la  méprife  ne  fut  connue 
qu'une  heure  après ,  lorfqu'à  mon  arri- 
vée je  demandai  les  crachats.  Quelque 
temps  après  ma  vifite ,  la  malade  cproiive 
des  tranchées  5  un  mouvement  tumul- 
tueux agite  fes  inteftins  ,ii  furvient  une 
diarrhée  qui  ne  cède  qu'à  l'évacuation 
de  toutes  ces  matières  purulentes,  au 
ttvoycn  d'un  minoratif  donné  le  3*^  )our. 
Ces  crachats  aaroient-ils  produit  ce  dé- 
.(btdte  ,  s'ils  n'avoienc  été  purulens  & 
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mordicans?  Dans  les  cadavres  des  per- 
ibnnes  qui  ,  rous  les  jours,  rendoienc 
abondaminenr  des  crachats  purulens,  on 
aiouvenr  rrouvé  entier  le  poumon  que  » 
fur  h  foi  de  cette  excrétion  y  le$  méde* 
cins  avoicnr  jugé  détruit.  Quoiqu'il  foie 
conftant ,  dit  M.  Habk  ^  ratio  medendi  ^ 
que  le  poumon  foie  le  Ciégc  ordinaire  de 
la  phthifiCf  j'ai  cependant  vu  les  pou* 

mons  cnriers  &  fains  dans  les  c^idavres 
de  quelques  plithiâques  dans  leiquels  »  vu 
la  grande  quantité  de  pus  qu'ils  avoient 
rendu  ,  on  fe  feroit  attendu  à  les  trou«>  ' 
ver  confumés.  Schnbidbi».  ,  iib^  de 
cûtarr/t.  pag.  103,  parle  d'un  prétendu 
phthitîque  qui  ,  en  touifant,  rejettoic 
abondamment  du  pus  &c  du  fnng,  &  dans 
le  cadavre  duquel  le  poumon  fut  trouvé 
dans  Tcrat  le  plus  fain  v  mais  le  foie  croit 
ukéré  ôc  plein  de  pus  :  (  Rejcâam  hoc 
pus  frequtntius  quidem  eft  ex  pulmone  ^ 
non  tamcn  fimper ,  quin  cUam  pus  in  ul" 
ceribus  aliarum  partium  per  fputum  tx^ 
purgari  poteft.  Et  Muller),  Le  baron  de 
Van  Swzetek  a  vu  ,  dans  l'hôpital  de 
Vienne,  un  malade  qui  mourut  à  la  fuite 
d'une  excrétion  audi  longue  qu'abondante 
de  crachats  purulens;  Couverture  du  ca- 
davre prcicnca  le  poumon  dans  l'état  le 
plus  fain;  dans  tel  point  de  ce  Tifcere 
que  fe  poitalTent  les  recherches  dç  la  dif- 


Du 
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union  ,  ciics  n'y  découvrirent  pas  une 

goutte  de  pus,  pas  un  vciligc  de  vomi* 
que  on  ne  trouva  qu'une  cfpcce  de  ma* 
tiere  purulente  dans  la  crachée  -  artère  : 
(  Quomodo  ciwiquc  dijfacaretur  (  pulmo  ) 
me  guttula  paris ,  nec  yomicœ  vejligiu/a 
inveniebatur.  Van  Sw^ietbn  ).  Mais  des 
obfervations  certaines  {ibidem)  appren- 
nent que,  bien  que  la  fuppurarion  ne  con- 
/u me  pas  toujours  la  partie  d'où  coule  le 
pus  3  tOLic  ic  corps ,  par  la  grande  quan- 
tité qui  s'en  évacue  tous  les  jours,  tombe 
néanmoins  dans  la  confomprion  (i).  Le 
poumon  de  M^^^  L**  *  peur-jJ  donc  ne 
pas  avoir  été  lefiégc  de  L  phthilîe  ?  On 


(  I  )  Ces  obfenrations  femblcnr  établir  deax 

claflcs  de  phthifiques  :  dans  les  uns,  la  i^pj-ju- 
tion  de  voie  les  poumons  ;  dans  Us  autres  ,  ce 
vifcere  rcftc  intaâ  9  quoiqu'ils  craciient  du  pus. 
Oeft  là  une  recherche  à  laquelle  on  n'a  pas  eii«- 
core  penfc  ,  à  laquelle  cependant  auroienc  dû  con« 
duire  la  leâure  des  obferyations  ,  Touverture  des 
cadavres.  Confondus  par  de  grands  traits  de  rcC» 
fcinblance ,  ces  deux  états  bien  diRcrens  doivent  ^ 
dans  le  concours  des  fymptômes  qui  les  rappro- 
chent ,  avoir  chacun  des  caraclcrcs  propres  &f  allez 
diftinâs  pour  être  faifis  :  c'eft  aux  praticiens  à 
s^occuper  de  cet  objet  important.  Pour  un  réfultat 
utile  qui  puL  devenir  un:-  rcglc  ,  il  faudroit  Uiic 
longue  chaîne  d'obrcrvnilons  qui  s'accorda (fcnt  ; 
&  j  daus  tous  les  cas  y  un  examen  cxa^^  fuivi,  xc^ 
pété  des  fymptômcs  &  de  ictus  di£frcnccs« 
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pourroic  en  douter,  il  elle  n'eût  rendu 
ni  tubercules,  ni  fragmens  détaches  de 
ce  vifccre.  Souvent,  j'en  conviens, 
malgré  des  crachemens  purulens»  la  vie 
fe  prolonge  bien  avant  dans  la  yieillcfTe. 

fl 

La  fin  au  Journal  prachairu 


» 

E  XTRAi  T  du  prima  menfîs  de  la 
faculté  de  médecine  de  Faris^  tenu  le 
X  juin  2775. 

\t  y  a  eu  ,  dans  le  courant  du  mois 
précédent  \  quelques  âuxions  de  poitrine 
qui  n'ont  pas  été  dangereufes.  Le  fang 
des  premieVtfs  faignées  que  Ton  a  faites, 
a  été  couenneux  ,  celui  des  dernières  ne 
Ta  pas  été. 

On  a  vu  aufli  des  a0eâions  carârr haies 
qui  lé  font  terminées  par  Pafthme ,  des 
fièvres  fcailacines. 

M.  Mori\ot  des  Landes  a  lu  un  mé- 
moire fur  la  mort  iubite  de  deux  per- 
fonnes,  occalîonuce  chez  Tune  par  rou* 
verrure  d'un  des  rameaux  de  la  veine-» 
porte,  &c  chez  l'autre  par  une  creva0e 
au  cœur. 
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M.  ILc  Freux  a  lu  ua  mcaioire  qui  a 
erc  envoyé  à  la  faculté»  L'auteur  propofe 
à  la  compagnie  d'examiner  l'analyfe  Se 
les  expériences  qiCil  a  faites  fur  les  raci^ 
CCS  de  houblon  mâle  &  femelle,  pour 
les  fubftituer  à  la  falfepareille. 

M*  Sigault  a  lu  la  réfutation  du  mé- 
moire des  médecins  d'Arras ,  au  fujec  de 
Topération  de  la  feôion  de  la  fymphyfe* 

M.  le  Doyen  a  lu  une  lettre  des  mé- 
decins de  Seville ,  qui  demtndent  Tavis 
de  /a  hcuhé  fur  la  queftion^ivante  :  fa- 
voir ,  sHl  y  a  quelque  danger  à  manger  de 
la  chair  de  moutons  dans  le  foie  defquels 
on-  a  trouvé  des  vers  ? 

ÎA.  Duchanoy  a  fait  voir  à  la  faculté 
une  portion  d'inieftin  colon  attaquée  de 
cancer.  Il  a  lu  Thiftoire  de  la  maladif 
,qu'il  a  traitée. 

.ir  •  ; 
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S-O,  couv.  pl. 

S-E.  beau. 
S-£.  couvert. 


S.  ûf.  chaude 
O.nuag.venc. 

S-O.  nuages. 
S.  couvert,  pl. 
S.  nuages. 
O.  id.  cbaud. 
N.beaa^ch. 
N-E.  idem, 
E.  idem. 
S-O.  ouag.gr. 

vent  froid. 
S-O.  beau^  v. 
S.  couv.  pluie. 
S-O.  coù.v.  fr 
S.  c.  pl.&  V. 
N.Q.c.v.fr. 
N"0.ii.fr.^/ 
ï^.  b.  gelée  6i 
N.  nuages. 
N,  couv.  cb* 
N.  nuages. 
N-E.  bttu,  b. 
N.E.c.ifc5. 


s»  couv,  pl, 

N-O.  idem* 
N-O,  nuages. 
N-E.coutv.  pl. 
N-O.  cou.  or. 
£•  beau ,  d^^ 


S->0.  beau. 

S-E.  COUY.  pl. 

S-E.  beau ,  ch. 

S-O.  couv.  pl. 
SO.  b  V.  liais. 
SX),  nuages* 
S.  couv.  pluie. 
S-O.  beau. 
S-O.  idem. 
S.  iV/em.  chaud. 
O.  idem* 
S-O.  beau ,  fr. 
S-O.  nuages. 

S-O.  couvert* 
S-O*  id.pl.  Se  y. 
S-O.  couvert. 
S.  id.  gr.  vent. 
S-O.  nuag.  fr. 
S-O.  beau. 

Nrf  id.  chaud. 
N-O.  nuages. 
N.  beau. 
N-£«  idem* 
E.  c.  pl.  tonn. 

au  loin, 
S.  couv.  froid. 

O.  couy.  pl.  V. 
N.O.c.pl.e7^5. 
O.  couv.  pl  br. 

N.  beau ,  ch. 
E.  idem.. 


S-O.  beau. 
S-E.  couv.pl. 

N  O.  &  S-O. 
couv, chaud. 
S-O.  couvert. 
S-O.  beau. 
SXy.n.paraf. 
S-O.  ^ouv. 
S-  O.  nuages. 
N.  beau. 
'^'O.idem. 
S-E.  idefAi. 
S-O.  id.  frais. 
S-O.  ûuages. 

O.  couvert. 
S^O^  idfmé 

S-O.  idem. 
S-O.  z  A  gr.  V. 
O.  niiages,fr', 
N-O.  beau» 
N.  idem» 
N.  idem. 
N-E,  idem. 
N.  idem. 
N-E.f//tm. 
N*£.c*plttte. 

N.  c.  froid, 
N-O  n.  V.  fr 
N.  couvert. 
N-O.  cou.fr. 
N-E.  be.  ch. 

N-P.  i  lerrt. 
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$0   Obs.  météorologiques. 

RÉCA<PI  TU  LATION. 
Plus  graiid  deg .  dechaleur  lj\  <leg.  les  J I ,  I  a  &  aa 

Moindre  clcgi  c  de  chaleur  $1       les  2  &  1 9 

Diâiéreace  iijdeg. 

.  Mus  grande  élcvauoa  du  Mer-   pow.  lig. 

cure  ••••••••••••••••  28     X  |:  ic^o 

Moindre  élévat.  du  Mercure  •  •  •  •  27    4  ^  le  1: 

Didfêrence  *  op.ipil. 

Nombre  de  jours  de  Beau  9 

de  Couvert  •14 
de  Nuages  •  •  •  •  5 
de  Vent.  8 

de  Tonnerre  •  •  •  I 
;  ■  de  Brouillard  .  •  -3 

dePluie  ••••IZ 

Quantité  de  Pluie   19I  lignes. 

D'Evaporatipii  •   5$ 

DîiKfencé  35^ 

Le  veut  ^^o\xS^i  du  N.  •  5  fois.  . 

N.-E.  3  . 

N--0-  4 

S.  i 

S.-E.  

s.-o.  10  N 

/E.  r 

^O.  ......... i 

Tcmpératuice  :  Variable ,  maïs  eu  général  froide 
te  humide,  produâkHis  de  la  terre  promettre 
beaucoup* 

COTTB  ,  Prêtre  de  l'Oratoire  , 
Curé  de  MontmoreticY  1  &c. 
A  Montmorency^  ce  premier  juin  1778. 

Maladies  :  Nous  n'avons  point  eu  de  mab« 
dies  ;  &  celles  qui  régnoient  dans  no^  environs  ont 
»  ceÛé.  Nous  avons  perdu  plufieurs  perfonnes  atta- 
quées de  maladies  chroniques. 

OBSERVATIONS 
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OBS.  MÉTÉOILOLOGIQUfiS.  8» 

OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

Faites  â  Lille  ,  au  mois  de  mai  ijyi  ^  par 
Mm  BmcHMB  f  médecinm 

La  température  de  Tair  a  été  a-peu-prcs  au 
même  poÏQC  tout  le  mois^  fans  chaleur  ôc  fans 
Êroid  marqué.  La  liqueur  du  thermomètre  a'â 
point  M  obTerrée  ^  les  matins ,  an-defloos  du  terme 
de  7  degrés ,  &  point  an-deflus  de  1$  degréi  les 
apres-dincrs.  Le  temps  a  été  pluvieux  au  com* 
meacement  du  mois  &  à  la  (in. 

Le  mercure ,  dans  le  baromètre  ,  a  cté  obfcrvé  , 
pr^que  tout  k  mois  »  aa-dcQoasdu  terme  de  x8 
pouces* 

Les  Yents  ont  rarié  do  fad  à  Poneft  depuis  le 

premier  du  mois  fufqu'au  20  :  aprcs  quoi  ils  ont 
toujours  été  nord. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois  ,  marquée 
par  le  thermomètre,  a  été  de  1 5  ^  degrés  au-defliis 
oo  terme  de  la  congélation ,  &  la  moindre  cha- 
leur a  été  de  7  degrâ  aa-deffus  du  même  terme* 
La  différence  entre  ces  deux  termes,  eft  de  8 i 
degrés, 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure,  dans  le  ba« 
Tomctre,  a  été  de  a8  pouces  1 7  lignes  ,  Se  fon  plus 
rand  ab^flêment  a  été  de       ponces  6  lignes» 
a  diilKi'cnce  entre  ces  denz  termet  eft  dey-r lign« 


Il  fois  du  fad 
▼ers  l'oueft. 
5  fois  deTotteft* 
5  fcis  du  MtA 
fenPoQcfti 


Le  Ycnc  a  fouiSé  4  ^^^^  nord. 

6  fois  du  nord 
vers  Teft. 

4  fois  da  fod 
yen  Peft. 

7  fois  du  fud. 

/Il  7  a  en  a)  jours  de  temps  conrert  ou  nnageus. 
I4]|Otitsdepluie.  )  a  jottide  grâe. 
1  jours  de  tonn.  > 

Tome  L.  r: 
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8i    Maladies  régnantes. 

Les  hygromètres  ont  marqué  de  rhumidît^  totit 
le  mois  9  plus  grande  aucommencesneac  qu'à  la  fin. 


M^l^idùs  qui  ont  régné  à  Lille  ^  pendant 
le  mois  de  mai  ij  j8. 

4 

Les  angines  ont  encore  été  communes  durant  ce 
inc»s.  Elles  ét oient  plus  inflammatoires  qu'elles  ne 
raToîent  ëié  ^  le  mois  précédent*  Dans  quelques  fu« 
jets  ^les  fe  font  terminées  par  la  fappuration* 

L^  vents  du  nord  ,  qui  ont  foufflé  à  la  fin  du 
mois ,  ont  produit  des  pleurcûes  &  pleuro«pneu<- 
xnonics  ûcbeufes^  rebelles. 

Le  genre  4c  maladie ,  le  plus  répanda f  a  été  la 
fièvre  tierce  ,  de  la  douUe*cierce ,  plus  communes 
n^nmoins  dans  la  garnifon  que  chez  le  bour- 

Îjeois  ;  les  accès ,  dans  pluficurs  ,  ont  été  affez  vio- 
ens  pour  obliger  à  des  faignées  répétées  ,  fur  tout 
idans  lafie?re  double-tierce.  On  a  dû  aufli^dans 
Je  plus  grand  nombre  des  malades  5  employer  le 
quinqcûna  pour  terminer  la  maladie  qui  ,  dans 
cette  laîfon  ,  cedc  aifément,  pour  l'ordinaire,  aux 
ïcmedes  akérans  &  aux  purgatifs. 

Il  y  a  eiu  encore  des  perfonnes  travaillées  de 
£cvre  continue-rémittente  ou  double-tierce  con- 
.tiune  ,  qui  n'a  point  exigé  de  traitement  parti- 
culier. 

Nombre  de  pulmoniqucs  font  morts  à  la  fin  du 
mois  ,  la  plupart  des  fuites  de  rhumes  négligés  on 
.de  £evre  catarrheiife  mal  traitée. 

*  m 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Difertaùons  fur  f  organe  de  CouU ,  i^.dc 
r homme;  2^.  des  reptiles  ;  ^^.des  poif- 
fons.  Far  M.  Geoffroy  ^  doàcur^ 
régent  de  la  faculté  de  médecine  ,  6r 
membre  de  la  fociété  royale  de  méde^ 
cine%  A  Amfterdam ,  &  fe  trouve  à  Pa- 
ris, cht^  Cavelicr ,  libraire^  rue  Sainte 
JeufMS  y  près  la  fontaine  &  S&erin. 
M.  DCC  LXX Vm.  (  in- 8 

UzmeaXf  dans  un  aTcrtidèment ,  nous  apptendi 
ooe  !â  première  éc  ces  dtflknations  fat  tmojét^ 
il  y  a  plufieurs  annto ,  à  l'académie  des  fcicnces; 

&  belles-lettres  de  Cacu ,  qui  lui  fit  l'honneur  de 
Taggréger  au  nombre  de  fcs  membres,  La  fécondé- 
fut  préfcntée  &  lue  à  i'acadëoûc  royale  des  fcienci^ 
de  Paris  en  175^1  ;  elle  fe  trouve  imprimée  dans 
le  fécond  yolume  des  mémc^es  des  favans  écfaa«« 
gcrs ,  &:  paroit  aujourd'hui  avec  quelques  légère 
cUangcmens.  La  troifieme  a  été  aufTi  lue  à  i'aca- 
dcuûe  royale  des  fciencesde  Paris  eu  17 $3  ;  mais 
l'exemplaire  dépofé  à  Tacadémle  a  été  perdu  ^ 
ain/i  que  les  figures  &  les  deflins  qtd  Taccompa» 
^ooieut ,  cnforte  qu'elle  n'a  pas  vu  le  four. 

M.  Geoffroy  a  réuni  ces  trois  differ cations  dans 
un  même  volume  qu'il  dédie  à  M.  de  Lajfone  » 
confeiller  d'état ,  premier  médecin  de  la  Reine  9  6c 
da  Roi  ea  ianrivaace ,  doébçr-régcnt  de  la  fiiculté 
de  médecine  de  Paris ,  préfident  perpétuel  de  U 
Ibciétc  royale  de  médecine ,  &c. 

Dans  \^  première  difertation^  M.  Geoffroy  dé- 
oru  d'ttoc  mapiete  îucciatc  IVs^  ^  rowe.  Il 

F  1] 
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«4  Nouvelles 

parte  rapidement  fur  tout  ce  qui  eft  connu  ,  &  il 
en  tire  des  conféqucnces  relatives  à  la  théorie  des 
fons  &:  de  leur  perception. .  •  •  •  Dans  la  fccondc 
differtation  il  cxpofe  fes  découvertes  fur  1  organe 
de  rouïe  des  reptiles.  Pour  en  décrire  la  ftruâure 
avec  méthode ,  il  les  divife  en  deux  daflès  :  dans 
la  première,  on  trouve  quelqu'apparence  de  tym- 

Îan  ;  dans  la  féconde  on  n'en  rencontre  aucune, 
ouc  ce  qui  eft  relatif  à  l'organe  de  Touîe  des 
poilTons .proprement  dits,  forme  Tobjetde  la  troi- 
fieme  differtation»  En  foulevant  Pécaille  des  ouïes, 
M.  Geoffroy  a  obfervé  un  trou  bouché  par  une 
membrane  très  fine  qui  y  tient  lieu  de  celle  du 
tympan.  Les  poilfeos ,  en  général ,  ont  trois  oflè* 
lets  dont  un  très  petit  a  été  appellé,  par  Cafferius^ 
du  nom  d^os  lenticulaire  ;  les  deux  autres  fcp^ 
plus  gros  ,  Ils  font  réunis  par  de  petites  poches  oa 
vefficules  membraneufes  qui  communiquent  en* 
tr'clles.  Klein  a  connu  ces  offelets  &  leur  enchaî- 
nement, mais  il  n^a  point  apperçu  les  conduits 
demi-circulaires  que  M,  Geoffroy  dit  être  au  noiU" 
bre  de  deux  feulement  dans  l'anguille ,  Se  au  nom-* 
brc  de  trois' dans  la  carpe  &  dans  la  limande: 
, d'ailleurs  on  n'y  trouve  point  de  limaçon. 

Pour  mettre  à  portée  de  favoir  l'eilime  que 
mérite  cet  ouvrage ,  il  fuffit  défaire  attention  qu'il 
a  été  accueilli ,  il  y  a  plus  de  ao  ans,  par-  l'aca- 
démie des  fdences ,  6c  récemment  par  la  fociété 
.rpyale  de  médecine. 

Domejiic  medicine  or  a  treatifes  on  tht  ^ 
prévention  and  cure  difeajes  hy  régi- 
me n  and  fimples  medicines.  JVith  an 
appendix  containing  a  difpenfatory  for 
the  ufe  of  private  praàitioners*  By 
William  BucH  AN.  M.D.feUow 

.       tht  royal  colley  of  phyjicians  , 
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Littéraires. 

Eiimhurgh.The fijih  édition^  correSed* 
London,  printed  for  IV.  Strahan  j  T. 
Cadell  in  the  ftrand;  and  J*  Balfour,  and 
Çreech,  at  Edimburgh ,  iJjS. 
{yoL  de  f'y  6  pages  ^  plus  g  8  j^ages 
pour  le  titre ,  la  dédicace ,  la  préface  , 
.  '  Pintroduâion  &  la  table  des  chapitres.) 

On  citeroit  bien  peu  d'ouvrages  qui  aient  éié 
mieux  accueillis  que  celui  que  nous  annonçons. 
La  première  édition ,  qui  a  été  tirée  à  plus  de  cin«| 
mille  exemplaires  ,  étoic  prcTqae  épuiiee  arant  que 
Fauteur  ait -eu  le  temps  de  oréparer  la  féconde» 
Celle-ci  parut  en  1772  ,  w-S**.  ;  la  trûifieme  ea 
1774  >  quatrième  ,  probablement,  eu  177$  • 
nous  ne  l'avons  pas  vue ,  ni  la  cinquième. 

Cet  ouvrage  9  dédié  au  célèbre  M.  Pringle^  efl 
divilSé  en  deux  parties  t  la.  première  efl:  un  traité 
d%ygîcQç  ;  la  féconde,  qui  eft  la  plus  étendue  ^  efl: 
une  nofologic  thérapeutique,  dans  laquelle  M.  J5w-f 
chan  parle  en  médecin  non  moins  praticien  que 
philofophc  ;  mais  de  manière  qu'il  peut  être  en- 
teqdu  de  tout  le  mopde.  Il  n'y  a  donc  perfonnc 
€f3i  ne  puilTc  retirer  beaucoup  a*avantagês  du  tra- 
'  vail  de  M*  Suchan  :  c'eft  .le  jugement  favorable 

Ju'en  ont  porté  les  maîtres  de  Tare  en  Angleterre. 
)n  en  a  jugé  de  même  en  Allemagne ,  ou  ce  traité 
a  été  traduit ,  &  imprimé  à  Altcnbourg ,  en  1774  ^ 

La  littérature  fraxi|^ife  a  été  également 
richie  de  Cette  produétion  angloife.  Cette  verfion 
eft  due  aux  foins  de  M  DUPtANiL  ,  doâeur  en 
médecine  delà  faculté  de  Montpellier,  &  mcdccîn 
ordinaire  de  Ion  altetlc  royale  moofcigncur  le 
Comte  d'Artois.  Elle  eft.dédiée  xîA^Lieutaud^ 
premier  médecin  diï  RoL,    ,  • 

.En  voici  le  titre':  ^Médecine  domefiiqusf^;  m 

F  iij 
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M  Ko  W  B  £  i  IT  » 

traité  complet  des  moyens  de  fc  conferver  en 
fantéj  de  prévenir  ou  de  guérir  les  maladies  par 
le  régime  fir  Us  remèdes  Jimples.^..  &c....  iPariSy 
chtt  Defprej ,  imprimeur  dtt  Roi  9  rae  S.  Jacques, 
&  jyidet  le  jeune ,  quai  des  AugiiDjns,  1/75  9 
1776,  1778  ,  m-I2,  5  volumes. 

Le  tradiîfteur  François  ne  sVfl  pas  contenté  dè 
reodrc  avec  Hdélicé  Foriginal ,  il  y  a  ajouté  des 
notes  piwiîologiqaes,  anatomiques  9  diététiques  , 
&c....  tefqaelies  ont  été  approuvées  par  M*  Buchm 
lui-même. 

(Euvrcs  chirurgicales  de  M.  FERCivAn 
JPott\  de  la  fociété  rayaU  de  Lon^ 
dres^Ù  chirurgien  de  V hôpital  de  Saint--' 
SartheUmi;  traduites  de  Vanghis  fur 

la  féconde  édition  ,  par  M*  i/o-- 

Sear  ta  médecine. 

A  tttixs  potids  St  erptofatis  petendum  eRe 

pra^Iidium  ;  id  cfl  ,  qua:  expciicntia  in  ipiis 
curationibus  docuer  t,  ficut  in  ca*reris  omni-  ' 
bus  artibus  :  nam  ne  agricolam  quidejn  aut 
gobematorem'difj^tttadoiïe ,  fed  ufd  fîeri. 

'  A.  Corn.  Celsus. 

Tome  I.  (  tome  II.)  A  Paris^  chc[  Didot 
le  jeune ,  libraire  de  la  facuU/  de  méd^ 
de  Paris  ^  quai  des  Augujiins.  M.  CC. 
,  LXXVIU  (  ih^i9^  sL  ifoL  ^  k  prtmier  de 

4<9  3  P^g^^^  fécond  y  de  55^.  Prjx 
z  z  liy.  reUés).^  .,, 

La  plupart  des  ttâitc^^  qui  ferment  ces  deux  to^ 
Uxïffsr^vntpM  tû  éïfëkcni  temps^M.  Pat^iexerce 
U^chimrgte  av^'^iftkiâtd%9  &  tt  qu'il  a  p«fUié 
cft  marqué  au  coin  de  k  iàine  doftrine  ;  c'eft  te 
irai;  d-aiileurs  d'une  pratique  réfléchie.  Avoir  tra- 
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doit  en  françoîs  ce  recueil ,  c'eft  avoir  augmenté^ 
chez  nous ,  les  ricbefles  dç  l'art  :  00  a  cette  gbli-» 
^atioQ  à  M.  li. . .  M.  D«  P. 

Oa  trouve  ,  dans  le  premier  volume ,  V.  des 
ofcfervatioos  fur  la  nature  &  les  confcqucnces  des 
Q^ccidens  auxquels  la  tête  cft  fujctte  par  caufcs  ex- 
ternes ;        des  obfcrvations  fur  la  fiftulc  lacry* 
xnaie  ^  3"".  un  traité  des  hernies  ;  4^  des  obrenra- 
tiens  rdatives  aux  hernies.  Le  fécond  voluHie  con* 
tient ,       un  traité  fur  la  hernie  aqucufe  ou  hy- 
drocelc  ,  &  fur  les  autres  maladies  du  tefticulc  ^ 
de  fes  tuniques  &  de  fes  vaillcaux ,  avec  dc&ob- 
fcn  atioQs  \  a"",  un  traûé  fur  la  fiftuie  de  l'anus  :  il 
eft  fuivi  d'un  court  ezpofê  fur  le  cancer  du  fcro*' 
tutti  ^  ou  cancer  des  ramoneurs  ,  maladie  parti- 
culière que  M.  Pott  a  connue  &  décrite  fe  pre- 
mier. J^.  Des  remarques  générales  fur  les  firadurcs 
&  les  diflocations  i,4^  des  remarques  fur  la  cata- 
raâe  ;  5"".  des  remarques  far  !e  polype  du  nez  ; 
6*.  obfenrations  fur  la  mortification  des  pieds  & 
des  orteils.  Voye:^^  pour  ces  derniers  objets,  Tcx- 
trait  publié  dans  notre  Journal,  en  janvier  IJj6  ^ 
dans  lequel  on  annonce  une  édition  complette  des 
œuvres  de  M.  PotCyinr4^.  i  Londres. 

^  dijfertation  on  cdncerous  difeafes^  by 
Ber.  pEYRiLHEyM.D.  regius pro- 
ftjfor  of  furgcry ,  and  member  of  thc 
royal  acadcmy  of  furgery  ,  at  Paris  ; 
and  of  tht  académies  of  Montpellier^ 
Touloufe  ,  &c. . .  tran  flatcd  froni  thc 
latin  j  with  notes.  London;  printed  for 
!•  Wilkic  ,  n.  ^  z ,  St.  PauFs  church-* 
yard.  M.  DCC,  LXXVII.  de 
tj^o  pages.) 
L'original  fur  lequel  on  a      cette  traduâioa; 
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V  OVV  ELLWS  ^ 

^l^foife,  a  paru  fous  ce  titre  :  Dijfertatio  acaiç^ 
mica  de  cancro  ^  &c. .  . ,  1774»  '^"12,.  On  ca 
trouve  l'annoacc  dans  notre  Journal,  oâob.17749 
pag.  383.  Cette  diiïcrtation  a  depuis  été  mife  en 
françois  par  M.  Mathey^  doâeur  en  m^deciDede 
Montpellier;  elle  porte  pour  titre  :  Diffenàtion 
académique  fur  le  cancer,  qui  a  remporté  h  prix 
double  de  V académie  des  fiiences  ^  arts  &  belles^ 
lettres  de.  Lyon  ,  le  8  décembre  1773 ,  par  Ber. 
Pey&ILHE.  Paris,  chezRuault^ljyè.iiw^IX 
de  13$  pag.) 

Di3ionnairc  de  chymie^  contenant  la  théo^ 
'  rie  &  la  pratique  de  cette  fcience  ^  fort 
application  à  la  phyjlqac ,  à  Fhiftoire  - 
naturelle  ,à  la  médecine  &  aux  arts  dé-- 
:  pendans  de  la  cAymie\  par  M*  Mac-* 
QUER  ,  doSeur  en  médecine  de  la  fa^ 
évité  de  Paris  9  de  P académie  des  fcien-^ 
ces ,  de  la  fociété  royale  de  médecine  p 
profejjeur  de  chymie  au  jardin  du  Yci , 
&c.  féconde  édition  revue  &  conjidé^ 
rablement  augmentée.  Tome  premier. 
A  Paris ,  de  V imprimerie  de  Mon-- 
SIJSUK9  ijjS^ckeiDidot, libraire, 
quai  dçs  Augajlins*  in- 4^.  {Ce  pre-- 
mier  volume  efi  terminé  par  P  article 
KERMÈS  MINÉRAL.  Le  même  ouvrage 
paroit  aujfi  petit  in -8°  :  il  y  en  a 
3  volumes  ,  fir  le  dernier  article  ejl  le  ^ 
mot  Suie 

Ceft  bien  sûrement  à  ce  livre  que  Ton  peut  ap*»  - 
p1i(^uer  l'adage  de  CeUe^  tamm  viaum  ngn  opu^ 
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kabet  hederâ.  Auffi  nous  difpenferotts-noiis  d*eii 
ââre  notre  femimcnt  d'une  autre  manière ,  ((U*tn 

xeconnoîflTant  que  cet  ouvrage  eft  au-deATus  de  nos 
cffoges,  &  nous  nous  bornerons  à  faire  connoîire 
quelle  différence  il  y  a  de  cette  édition  à  la  prc« 
lâteie.  Nous  tranfcrirons  une  partie  de  TaYertiiTe* 
ment. 

«  Quoique ,  depuis  la  première  édition  de  cet 

ouvrage,  on  ait  fait  un  grand  nombre  de  dt^cou- 
^ertes  capitales  ,  des  plus  brillantes ,  &  qui  ont~ 
iemblé  ^  a  quelques  perfonnes ,  dcvDtr  renTcrfer 
toutes  nos  idées  lur  la  théorie ,  j'ai  trouvé  «  en  les 
médhant  avec  toute  Tattemion  dont  )e  fuis  capa-  * 
b!e  ,  Qu'elles  s'accordoient  au  contraire  parfaite- 
ment bien  avec  celle  qui  m'a  paru  la  p'us  propre 
à  lier  &  à  expliquer  tous  les  grands  phénomènes 
Je  Ja  chjiDje  :  ainii  on  ne  trouvera  ^  à  cet  égard , 
prelque  aucun  changement  dans  cette  nouvelle  édi- 
tion ;  & ,  au  lieu  d'une  grande  refonte  dans  la 
théorie ,  on  n'y  verra  guère  que  des  addit'ons  , 
mais  elles  font  alTez  confidérables  pour  rendre  cet 
ouvrage  à  peu  prés  une  fois  plus  étendu  <}a*il  - 
n'étoit.  ^ 
Comme  tons  les  objets  de  la  chymie  ont  en-» 
tr'eur  beaucoup  de  liaifon  &  de  correfpondancc, 
il  n'y  a ,  à  proprement  parler  ,  aucun  article  qui 
n^ait  été  retoucné  ou  augmenté  relativement  aux 
.  'xiotKvelIes  découvenes:  mais  je  crois  devoir  pré- 
venir ceux  qui  connoiilênt  la  preniiere  édition ,  que 
les  additions  &  les  développemens  les  plus  étendus 
de  celle  -  ci ,  font  aux  mots  affinité  ,  charbon^ 
chaux  métalliques  ,  chaux  terreufe ,  combufiion  » 
eaux  minérales  ^  ejbrit  alkali  volatil  cauftiqut  . 
du  fil  ammoniae  ,  fer  ,  fiu-j  lune  cornée ,  nitre 
ou  falpêtrc  ,  os  des  animaux  ,  pefinteur  ,  phlo* 
giftiqut ,  pkofphores  pierreux  ,  platine  ,Jel  yfou^ 

fre  )  tartre  JHbic  ou  émétiquc  ,  teinture  (  art  )  ^ 

•  / 


• 
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vaifTeaux  &  ujlcnfiks  de  chymic ,  vernis  ^  vin, 
vitrification  ,  &  plufieurs  autres. 

lodépendammeac  de  ces  artkles  qai  reaferment 
bcaocoQp  de  chofes  noavelles  »  il  y  en  a  auifi  dans 
cette  édition  un  certain  nombre  ^^entièrement 
nenfi,  donc  îa  plupart  font  d*aflcz  grandes <!ifflcr- 
tatîons  fur  les  découvertes  faités  depuis  la  pre- 
micrc  éd'tîon.  Je  nUadiquerai  ici  que  les  princi- 
paux,  <|oî  font  les  mots  caujiicité ,  diamant,  fa^ 
fine  ,  neuf  ou  dix  grands  articles  fur  les  ga^  j 
magnéfie  âu  fd  (TEpJhm^  molybdène ,  nickel ^ni^ 
trc  à  bafe  de  magnéfic  ,  fang  des  animaux  ^fa^ 
.  vons  acides  ,  foudurc  ^  fuccin ,  fucre  ,  vaijfeaux 
fervant  aux  alimens  ^  verre  ardent  y  &  pluileurs 
aotres  d'ane  moindre  confcquence, 

H  m*aoroit  été  Irfcn  facile  de  groflir  cet  ou- 
vrage encore  infiniment  plus  qu'il  ne  Tcft,  fans 
me  donner  pour  cela  prefique  aucune  peine.  Si  je 
n^avois  cherché  qu'à  faire  un  gros  livre  ,  Je  n'^avois 
^u'à  copier  ou  extraire  unp  grande ,  quantité  de 
notes  &  d'additions  jointes  à  la  première  édition  ^ 
dans  ks  tradoAions  qui  en  ont  été  faites  en  alle^  . 
inand  &  ea  anglois.  Celles  fur  tout  de  cette  der- 
nière, qui  cft  cfe  M.  Keir  ^  étant  excellentes  ,  au- 
roieot  y\i  aflurcment  améliorer  l'ouvrage  à  plu- 
fieurs ^ards;  mais  mon  objet  ayant  été  de  le  ren- 
ér^  auffi  coacîsqu^it  étoitpoffible ,  &  les  additions^ 
ïndiipenfabtes  l'ayant  prelque  doublé,  je  n*ai  pas* 
cru  devoir  y  inférer  de  plus  grands  détails  qu'il 
n'y  en  avoit  dans  la  première  édition ,  fur  plufieurs 
fttjets  auî  prêtent  ,  pour  aind  dire ,  tant  qu*oj% 
Teut ,  tels  y  par  exemple ,  que  les  travaux  des  mines^ 
non  plus  qu^un  très  grand  non^bre  d'anicles  fur 
beaucoup  de  fujets  qui  regardent  plutôt  l'htAoîre 
naturelle  des  différentes  fubftances  &  des  drogues 
d'nfagc,que  la  chymie  proprement  dite  ;  &  je  me 
fuis  bonié  à  celles  (itr  lefquelles  ks  cbymift«s  ont 
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fait  3cs  recherches  approfondies.  Ce  parti  m'a 
para  d'autant  plus  conyenablc  ,  que  nous  neman-» 
quons  pas  d'excellens  'livres  oà  ces  obiets  tmt 
traité  avec  plus  d'ezaâitade  que  je  n*4itrois  pu 
le  faire  daas  celui  -  ci ,  même  en  le  rendant  d*aii 
très  grand  volume.  Je  me  fuis  donc  borne  à  tîrcf 
des  notes  &  additions  de  MM.  Parncr  bcKeir^ 
feulement  ce  que  j'y  ai  trouvé  de  neuf  ou  de  re- 
latif à  mon  plan  ;  &  quoique  en  gàiérai  elles  foknt 
très  bonnes  ,  ce  n'eft  pas  en  cela  qne  confiftcnt  les 
principales  augmentations  de  cette  nouvelle  édi- 
tîbfl  ,  on  en  pourra  juger  par  les  citations  que  je 
ji'ai  pas  manqué  de  faire,  &  qui  ^toient  bien  dues 
à  ces  deux  crtimables  favans  » . 

Ce  plan  devroh  Uen  fervir  de  modèle  à  tons 
les  auteurs.  Les  libraires  pem-itre  y  perdroient  » 
mais  ceux  .qui  cultivent  les  {citnccs  ne  fcroient 
plus  expofc's  à  l'ennui  de  trouver  dans  un  livre  dont 
le  fujec  eft  annoncé  comme  œuf  ^  d'anciennes  pro* 
duâion^  copito  ,  retournées  &  fotiveat  ^tées. 


:  P  R  I  X 

PropçfC  pâr  la  faculté  de  médecine  ta 
Punivtijiti  de  Paris. 

Quelques  perfônnes,  non  moins  diftinguéec 
par  leur  naiffancc ,  que  refpcdlables  par  leur  zelc 
pour  le  foulagemcnt  de  Thumanité,  ont  fait  de- 
mander à  la  £iculté  une  queftion  fur  un  point  de 
m&lcciaer*  pratique  ,  ol&raac  une  ibmme  de  trois 
cens  livres, à  odui  qui  9  au  {iigement  de  la  fiiciilté 
ou  de  ceux  de  fcs  membres  qu'elle  commettra  à  - 
cet  effet ,  aura  le  mieux  traite  cette  queftion.  La 
faculté  9  toujours  jaloufe  de  pouvoir  être  utile , 
toujours  emprefféc  à  féconder  les  vues  bienfaifantes 
non-*feiilemcât  du  gouTcmemont  9  mais  mcme  des 
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^nicuiicrs ,  propofe/^  traitement  de  la  ficvrc  mi" 
tiaire  des  femmes  en  couches* 

Elle  aTcnit  les  ameyrs  qui  voudront  concourir,  . 
tfcvîcer  toute  explication  fyftématiguc ,  Remprun- 
ter leurs  tableaux  de  robfcrvation  (eulç  ,  &  de  fon- 
der le  îraitcment  fur  l'expérience. 

Elle  délire  <{u'ils  cxpofeni  clairement ,  I**.  le  ca- 
faâcre  de  cette  maladie  d'après  fes  figues  &-feâ 
lymptômcs. 

a*.  En  quoi  cHcdifFcredc  la  fièvre  miliaire  qui  , 
^idéraïque,  attaque  întîiftinâiement  les  deux  fcxcs. 

3*.  Si  la  diverlité  de  couleur  dans  les  boutons 
établit  une  différence  réelle  dans  le  carââere  de 
la  maladie, 

4*  Quel  traitement  elle  exige  à  raîfon  du  temps 

de  Ion  invafion  ,  de  fes  fymptômcs  ,  de  la  couleur 
des  boutons  Se  des  autres  circonftances  ou  fc  trouve 
la  ftmmc  en  couche. 

'  Enfin  s'il  eft  quelques  pre'cautions  à  pren- 
drc  Boéme  après  que  jfa  maladie  paroit  diifipee,  i5c 
pour  pr<fferver  de  la  récidive  dans  une  nouvelle 

couche. 

Les  auteurs  feront  les  maîtres  d'écrire  enjatiii 
on  en  françois. 

Des  raitons  particulières  &  adoptées  par  lésion-* 
dateurs  du  prix,  ont  engagé  à  laifler  la  liberté  de 
concourir,  même  aux  membres  de  la  faculté ,  ex- 
cepté au  doven ,  au  ccnfcur  &  aux  quatre  commif- 
faîres  de  Paftembléc  de  la  faculté,  dite  prima  men- 
fis;  lefqueis  fix  doâcurs  feront  feuls  juges  des  oa^ 
vragcs. 

H- faudra  envoyer  les  ménioires»  avant  Ie*IO  du 
mois  d'odobre  de  cette  année ,  paflé  lequel  temps 
ils  ne  feront  point  reçus  :  I*.  ils  feront  adreffés  à 
M.  le  Doyen ,  francs  de  port ,  ou  lui  feront  remis 
•  par  une  perfonne  tiercé. 

a**.  Les  auteurs  éviteront  de  fe  faire  cônnoîire; 
ic  9  pour  cela,  ils  auront  foin  de  ne  pôi^t  fe  nom** 
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fliër  :  ils  écriront  la  dcnk  qu'ils  mettront  à  la 
lètcde  leur  ouvrage  ,  leurs  noms  &  furnoins,  le  urs 
qualités,  &.  leur  adrcrte  prccife  ,  fur  une  fcudk  fc> 
parcfe  ,  attachée  au  mémoire  ,  qui  fera  pliée  &  ca- 
chetée :  à  ^faot  de  ces  conditions ,  les  oomgc^ 
feront  refmés.  ' 

y.  De  tous  les  cachets ,  on  ne  lèvera  que  ceux 
des  deux  auteurs  dont  les  mémoires  auront  rem-» 
porté  le  prix  &  VacceJJît:  les  autres  feront  brûlés, 
a  moins  que  la  faculté  n'ait  nne  permii&on  expreflê 
des  anleurs  d'eii  ufer  autrement», 

4^.  Pour  éviter  les  mcprifcs ,  monficur  le  Doyea 
ne  remettra  le  prix  qu*a  Tauteur  même  de  Tou- 
^rage  couronné  ,  ou  à  quelqu'un  chargé  par  lui 
d'une  procuration  en  forme,  &  fe  fera  rcpréfenter 
une  double  copie  de  ^ouvrage»  La  valeur  de  ce 
prix,  qui  eft  de  tiois  cens  livres,  fera  remîfc  en 
tfpeccs  ,  ou  en  une  bourfc  de  cent  cinquante  jctoi^ 
^'argent ,  porunt  l'empreinte  du  doyen  en  charge. 

5^  La  proclamauon  s'en  fera  le  jour  de  la 
l&oce  publique  qui  aura  lieu  avant  le  premier  no-  . 
Tcmbre  177  8.  On  rendra  compte  des  difHrens 
mémoires  qui  auront  été  préfentés ,  particuUérc- 
inent  de  celui  qui  aura  mérité  le  prix. 

C.  DeseSSARTZ,  d&yen^' 


A  V  I  S- 

SAMAJESTÉ.furle  compte  qui  lui  a  été  rendu 
par  M.  le  direôcur  général  des  finances,  d'après  le 
rapport  de  la  fociété  royale  de  médecine^  descrai» 
tcmens  de  difforentcs  maladies  par  le  moyen  de 
Vé\e(^icité  ,  a  accordé  à  M.  Mauiuyt ,  chargé 
d'adminiftrer  ces  traitcmens ,  tme  gratification  zxt- 
McUt  9  pcndaiiit  3  années  ^  pour  fubvenir  aux  frais 
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qui  y  font  néceflTaifès^  Cet  efpace  de  temps  a  paru 
ttécdlàire  &  faffi&tit  pour  conftater  d'une  manière 
plus  fuivie  &  plus  cxademcnt  vérifiée,  qu'on  ne  Ta 
fait  jufqu'à  préfent,  l'efficacité  de  rëlp^ricicé  9  ea 
faveur  de  laquelle,  comme  remède  ,  les  probabi- 
lité 9  qui  exiftoieat  déjà ,  font  confirmées  aug- 
mentées depuis  fiz  mois ,  par  Pentierc  guérifbn  de 
quelques  malades  ^  &  par  le  foulagement  d'ua  plus 
grand  nombre. 

M.  Mauduyt  fouhaiteroic  traiter,  plus  fouvent 
que  roccafion  ne  s*en  eft  encore  préfontée ,  des  pa« 
ralyfies  récentes ,  parce  que  c'eft  fur  tout  de  ces 
fortes  de  paralyfies  que^'éleâricité  triomphe  plei- 
nement &  conftamment ,  fuxvant  ce  que  plufieors 
obfervateurs  ont  écrit  à  ce  fujet. 

M.  Mauduyt  defireroit  auffi  être  à  portée  d'ap-* 
pUquer  réleélricité  à  des  malades  affligés  de  tu- 
meurs lymphatiques  ou  féreufes.  Ces  tumeurs  font 
ordinairement  indolentes  j  on  y  fent  une  âu<flua^ 
tion  9  ou  au  moins  elles  cèdent  mollement  fous  .  la 
main  qui  les  comprime  ;  elles  occupent  le  plus 
fréquemment  les  articulations.  Les  phyficiens,qui 
ont  appliqué  réleâricicé  au  traitement  des  maû- 
dies,  afiurent ,  la  plupart ,  que  ces  tumeurs  cèdent 
ao  remcde  avec  beaucoup  de  facilité« 

M,  Mauduyt  avertit  enfin  qu'il  ne  peut  &  ne 
croit  pas  devoir  répondre  aux  confultations  qu'on 
lui  adrelfe,  foit  de  Paris,  foît  de  la  province,  à 
moins  qu'elles  ne  foient  rédigées  &  fignées  par 
des  médecins  ou  par  des  perfonnes  dont  le  nom 
foit  connu  en  phyfique  ;  autrement  les  réponfesque 
M.  MauduyJ  pourroit  faire  fur  des  czpofés  trop 
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foirrcnt  vagues  8c  infuffifans  ^  les  coii(eik  quil 
pourroit  donner  ^  qui  ne  feroienc  quelquefois  pas 
^tcn<li]S  ^  oa  'fouYcnc  mtl  exécuté  ,  expoicxokiic 
les  malades  à  des  rifques ,  &  tourner  oient  à  leur 
préjudice ,  au  lieu  de  leur  être  miles.  Si  les  6b£a^ 
Tadons  dont  il  s'occupe  fous  les  yeux  de  fis  œn- 
frères ,  8c  dont  il  rend  compte  à  l'acadt^mie  royale 
des  fdences ,  font  couronnée  par  le  fuccès  ,  cDc^ 
feront  publiées  ,  Se  les  moyens  qu'il  emploie  feront 
décrics  avec  la  plus  grande  exaâitude*  Mais  il 
nVft  ni  pod3>Ie  ^  ni  il  ne  feroit  prudent  d'entrer, 
pour  les  particuliers  ,  dans  de  longs  détails  conti- 
aaellcment  répétés,  inutiles  pour  les  peribnnes  âê 
Tait ,  ôl  prdjudidabks  à  ceux  qui  a^ca  font  pas. 


Faute  à  corriger  pour  h  Journal  de  mai. 

Page  473  5  en  parlant  de  la  vcrfion  allemande  , 
de  rcflai  fur  la  rage  de  M.  Nu  CENT,  on  Ut  : 
€tCet ouvrage  mérite  unetraduâion françoififf^ 
Oeft  une  méprife  tris  grande ,  il  faut  :  Cetaa^ 

vrage ,  imprimé  en  allemand ,  avoic  déjà  mè^ 
rite  une  traduâion  jranfoifc  ,  ^ui ,  parut  fouM 
ce  titre  : 

(c  EÛai  fur  Thydrophobie ,  &c.  • .  auquel  on  a 
9)  joint  UQe  diiTertation  fur  la  chaux  Tire,  &c.  •  • 
13 Paris ^  Cavclier^  ^7$49  ^/z-I2«if 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu  ,  pî^r  ordré  de  Monfeigneur le  Garde-» 
des-Sccaux ,  le  Journal  de  Médecine  du  mois 
de  iuillct  1778.  A  Paris ,  ce  a4  juin  1778-  . 

POISSONNIER  DESPERRIERE. 
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:  EXTRAIT; 

Contrepoisons  de  Varfcnic^  du  fu^ 

blimé -  corrojif  j  du  verd-de-gris  &  du 
'  plomb  ;  fiiivis  de  trois  dijfcrtation^-  in^ 

titulées,  la- première  :  Recherches  me- 
"  dico-chymiques  fur  difFcrens  moyens 
'  de  diflfoudre  lé  'mercure  9^  Sec.  La  fe^ 
\.  conde:  E^cpoficiondçdiâerens.  moyens 

d^unir  le  mercure  au  fer.«»  La  troijiemc,  : . 
^  Nouvelles,  obfervatioiis  far  J^aecher , 
X  .flcc*  Puir  M.  Pis-AAS-T^ssAJJf 
Tome  L.  Q  ' 
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ff  C  o  sr  T  R  E  P  o  I  s  o  wls 
Navier  ,  DoBttir  en  médecine 9  cM'^ 
ftUUr-médecin  du  Roi  pour  les  mala^ 
xiies  épidtmiques  y  dans  la  province  & 
généralité  dt  Champagne  ^  correfpûn^ 
dant  de  t académie  royale  des  fciences 
de  Paris  ^  membre  de  1^ académie  des 
fciences  ♦  arts  ù  belles-lettres  de  Châ^ 
îxms^fur^Marnt  ^  Oc. A  Paris  ^  che^^ 
la  veuve  Méquignon2&  Didor»J777. 
HVec  approbation  privilège  du  Roi% 
'  %  voL  in«z  3^  Prix  ^  lif^  t  ô  fols» 

Cbt  ouvrage  eft  le  fruit  des  veilles 
d'un  homme  (âge  ,  éclairé,  confommé 
dans  la  pratique  »  eHimé  ôc  aimé  de  les 
concitoyens,  éonnu  avantageufemetit  de 
là  république  des  lettres.  Oeft  en  grande 
.  partie  la  lîhltrlon  de  différées  mémoires 
préfcntés  à  l'académie  royale  des  fciences 
dt  l?itl%  Cette  Compagnie,  en  leur  don* 
Dant  fon  approbation  »  &  en  les  agréant 
poar  «tre  inïerés  dkûs  fes  rei:aeils  ^  a 
rendu  juftice  aux  talens  de  Tauteur  telle 
a  cependant  obibrvé  qu'il  y  avoic  qu<I«- 
qucs  erreurs  a  redifîer,  plutieurs  points 
^éolaircir.  M.  iV.  donne  les  extraits  des 

/agéthèns  de  eette  iudéïme  cfahs  Tàn 

GftIVfage  même^  , qu'on  peut  confulter* 
^  MM.iMahmn^^  Mtc^tUr  ^  Dêftfart^  ^ 
^Bj^nel^uçmmés  .CQGtuniilaiics  par  ia 
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faculté  de  médecine  de  Paris,  pour  exa^ 
miner  TouTrage  de  M*  NavUr ,  en  ont 
rendu  un  compte  favorables  &  cette 
compâgnfe,  en  adoptant  leur  jugement  » 
a  généralement  applaudi  au  zele  de  Tau* 
tear*  Cet  ouvrage  mérite  donc  »  à  bien  des. 
égards ,  une  diûind^ion  honorable.  Auflî 
nous  fentons  •  nous  infiniment  de  répa« 
gnance  d*en  publier  une  critique  ;  mais 
h  devoir  nous  ïmf  ofe  cette  obligation 
fénible. 

Depuia  long t^mps  la  plupart  des 

écrivains  fcmblent  avoir  pour  but  de  fe 
faire,  connoitre  5  bien  plus  que  d'inftruire 
lèurs  cantemporains  &  la  poftérité;  ils 
veulent  intéreffer  la  foule  des  ledeurs» 
&  efperent  en  rencontrer  dans  le  nom-» 
bre ,  qui ,  par  leur  rang  Se  leur  crédit  » 
les  conduifent  rapidement  à  la  célébrité 
&  â  la  fortune.  Piufieurs  ouvrages  nou^ 
Veaux  font  compofés  par  des  jeunes  gens 
4^1,  dans  an  âge  à  peine  mur ,  fç  font 
crus  les  maîtres  de  la  matière  qu'ils  trai-» 
toienr.  Quels  fruits  a  du  produire  leur 
imagination  ?  des  théories  nouvdles, 
des  lyllcme<î  qu'un  nouveau  concurrent 
<*eft  emprelTé  de  détruire-,  &  celui-ci 
Toit'  bientôt  s'écrouler  l'édifice  qu'à  foa 
tour  il  renort  d'élever. 

Pourquoi  faut  -  il  que  l'ouvrage  de 
M.  NavUrmi  ne  £torofit  lécrè  accuié4t'«« 
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voir  écrit  par  de  fembiables  motifs ,  &: 
qui  y  par  fa  conduite  »  s'eû:  mis  à  l'abri, 
de  tout  reproche  ;  pourquoi  faut-*il  ^  di- 

fons-nous,  que  Ton  ouvrage  ne  foie  ap-. 
puyé  que  de  ^raifons  fpécieufes  ,  &  m 
préfcnce  guère  que  des  préfomptiôns  ?  . 

Nous  difti liguerons  ce  qui  c&  du  ref-- 
fort  de  la  chymic  ,  de  ce  qui  tient  à  la 
pratique  de  la  i^édecine*  Nous  appiau*-, 
difTons  aux  recherches,  aux  travaux  y  aux. 
jugemens&  expériences  renfermées  fous 
ridée  que  donne  la  première  .  partie  dc^ 
notre  divi/îom  Mais  lorfque  nous  exa- 
minons» la  partie  médicale  proprement 
dite,  nous  voyons  à  regret  que  les  opi- 
nions dj&Pauteur  font  fb]U>lement  étayees/ 
ôç  fes  confcils  fou  vent  dangereux. 

D'abord  M.  Navicr  nous,  re préfente 
rhonime  eii  fociété  ,  comme  habituelle*^ 
ment  expofc  à  i'ufage  de  poifons  émi- 
nemment dangereux^  &;  d'autant  plus 
perfid|s qu'on  y  cherche  moins  les  caufeg, 
des  maladies  rebelles  dont«  ils  font  Tori- 
giné.  Leur  nombre  e/t  immeufe  y  car  fousî 
Ifi  titre  arferUc  y  on  trouvé  qu'il  faut  re* 
jcttcr  des  ufagcs  économiques  Pétain  qui 
concietit  toujours  de,rad;fenic ,  Se  qui^ 
d'aillçurs,,  eft  conftamment  allié  à  du 
plomb  \  les  vaifleaux  de  .faiance  ,  les. 
eipau3ç>/Ia  plupart  des  couleurs  >  Péta-» 
£Qage»4e  bleu  des  .lingeres  ^  &c  probable^p 
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tneDC  les^ épingles  dont  la  blancheur  n'eft 

duc  qu'à  la  fumée  <jc  l'arfenic. 
.  L'article  du  cuivre  fournit  à  M. 
une  lifte  de  profcripcion  auill  confîdé- 
rabki  La  plupart  des  arts  ,  qui  féryeiit  au 
luxe  de  nos  tables nous  offrent  des  vafes 
de  ce  métal.  Dans  les  uns  il  eft  à  nud» 
dans  d'autres  il  eft  couvert  d'étamage'i 
mais  cette  enveloppe  eft  plus  que  luf* 
pede-,  l'argent  n'eft  pas  plus  sûr  ,  &  fou 
alliage  expoie  effeélivemenc  une  partie 
de  cuivre  fous  un  très  grand  état  db  di^ 
viûon ,  à  l'effet  de  quantité  d'acides  vé- 
gétaux :  auflî  la  follicitude  de  M.  Navier 
eft  ^  elle  extrême  ^  il  la  porte  jufqu'aux 
écumoires  &  aille  lardoîres;  il  confeillc 
aux  riches  de  faire  exécuter  celles-ci  en 
or  pur.  Il  craint  enfin  que  les  garnitinres 
des  trémies,  des  mefures  &  autres  in« 
ftrumehs  ùfités-^dàns  les  greniers  à  fei, 
ne  foient  également  autant  de  principes 
de  mbrt*  * 

Lc^  funcftes  effets  du  plomb  font ,  àt^ 
puis  long -temps,  cbnnus;  mais  quoi*» 
qu'ils  foient  différens  de  ceux  que  pro- 
duifent  les  fubftànceS'  dont  M.  Né  s'eil 
occupé  d'abord  ,  il'  trouve  cependant  le 
moyen  d'y  xenàce  applicable  la  méthode 
favorite  de  traitement  que  fes  recherches 
théoriques  lui  perfuadenr  devoir  réu(Iîr% 

Le  plomb  étaiiç  attaquable  même  par 

G  iij 
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Teau  I  Jçs  tuyaux  &  les  fontaines  de  ce 
métal  doivent  être  profcrits^r  les  vins' 
les  autres  liqueurs  fermenrées  q|Ue^  ce 
métal  A  la  pcopiiétc  d'adcmcir  ,  ù>nt 
bien  réellement  pei;nici€ufes.  M*  Na^ 
yi^r  voudroit  qu^on  éloignât  pareilJeh 
jnent  de  nos  maifpns  prefque  route,  efr 
pece  de  peinture  &  de  vernis ,  ménaç 
ceux  qui  ont  pafTé  au  feu  >  en  un  mo^^ 
cette  poterie  de  terre ,  la  plus  commimc 
reiTource  de  la  claile  U  plus  mal- aifcç 
du  peuple  9  paroit  à  notre  auteur  une 
fource  d'empoifonnemcnt  infenfîble  î  le 
vernis  de  cette  poterie  eft  fait  «vec  da 
plomb  ,  &  quoique  vitrifié  dans  cette 
métamorphofe ,  il  n'a  perdu,  ni  fa  foLur 
bilité^,  ni  fon  énergie  délétère, 
.  Que  conclure  d'uQe  én^mération  dç 
dangers  fî  efFrayans,  fi  multiplies  ?  que, 
^ans  doute ,  M*  Naviw  en  nous  préfen^ 
tant  une  réforme  impofiîblc ,  en  cxaeé-» 
rant  Tes  craintes  pour  des  dangers  la  puL-» 
part  imaginaires,  a  voulu  nous  engager 
au  moins  à  rendre  i\os  précautions  d^ 
plus  en  plus  exaâes* 

Mais  jettons  un  coup  d'œil  fiu: 
traitement  tracé  par  M«  N.  dails  un  cas 
d'empoifonnement  efFeûif.  On  y  voitj 
à  la  vérité,  une  théorie  bien  fuivie,  des 
expériences  &  des  réfultat^  vrais  en 

ehjrmie«  Le  praticien  ji  troiiv«<^t-il  des 
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lumières  ?  Nous  commençons  par 
pondes  avec  M.  Bucquet  (  i  )•  Je  ne 
n  connois  pas  de  théorie  qui  puifle  dé<- 
cider  uoc  <}uefi;ion  qui  ino^efle  la  vie 
1^  des  hommes.  II  n'y  a  que  des  cjopé^ 
99  liences  faites  avec  ibin ,  Se  multipliées 
1»^  à  Tinlîni ,  qui  doivent  fervir  de  fdi 
11  en  médecine     Il  a/o^e^  ua  peu  plus 

loin  :  ce  Je  fuis  pcrfuadc  que  la  medc-' 

ati  cine  dokccre  um<|uemem  f^ndsQiiir 
^9  des  faits ,  &  que  cette  fcittnce  ne  peut 
»  admettre  aucune  théorie  i  car  touM 
n  théorie  étant  très  voifîne  du  fyftcme , 
9>  il  feroit  ùxct  4^ngereux  que  chaque 
19  médecin  p&t  en  créer  une  à  fa  ^an^ 
u  taiiic  " .  Nous  cicans  ici ,  d'une  maniera 
prédfe,  M.  Buoqutty  parce  qu^ei^  qua^ 
lité  de  comxniâaire  de  la  faculté ,  il  ^ 
féiitgé  le  rappof^t  de  l'ouvrage  de  M*-N« 
^  &  parce  qo^e  les  fomi^ens  éi>oncés  dans 
cette  cicMiûn  9  doi vent  peeAaedçr  que  ks 
éloges  renfermés  dans  le  rapport  >  ne 
peuvent  être  ^ne  Mlatifs  il  t-euvrage  con^ 
/idéré  comme  un  trayait  ch/mique* 

Qu'an  recherche  edFeâîvtmem  ^  <iaas 
tout  Touvragc,  l'cxpoiîtion  fuivie  8ç 
nMthodique  da  traitement  i  ôc  h  marche 

  1     '     ,  -  ' 

(l)  Mémoire  fur  la  manière  dont  les  animaux 
font  aiFcdiés  par  difii^rens  fiuîdts  acriformcs  mé» 
fhitiqiieS)  Icc.  JD^  Pimprimcfifi  royale  ^  ^77^* 
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*dcs  accidcns  qu'auront  éprouvés  un  oii 
.pluiieurs  cmpoifonnés  dans  ie  ^lours^ndc 
-cette  méthode ,  jufqu'à  parfaite  guéri fon  ^ 
on  n'eu  trouvera  pas  de  veftige.  Laiejulc 
«expérience  :  médicinale  Te.  rédair  à  av^oîtr 
:cxàminé  PefFct  d'une  goutte  de  folutioti 
arfenicale  .dans  Peau»  poféç  /ur  Textre^ 
mité  de  la  langue  :  û)uc  le  refte  ne  tient 
qu'à  des  èxpériences  cbpm4ues«t  Ce  iomt 
des  prédpicaxiona  ppérces^dans  des  coupes 
de  verre  fui^;  jdes  folution^  arfenicaks^^ 
mercutielle^  ,  cui.yreufei.&  faurnines  ^ 
par  difFérens  hépars  :  I  itoute&  ces.  ibiu.^ 
tions  furent  adoucies  par  ces  différentes 
précipitadons>  &  de-là  tfk  née  cette  idée 
d'employer  les  hépars  comme  les  feuls 
contrer  poifons  i  vraiment  .curatî^  daas 
le  cas  d'un  empoifonnemenc  métalliqué. 
.\  ^Mais ,  un  remède  acre  ,  &c.  ftimulanc 
au  plus  haut  degré ,  tels  que  font  les 
hépajrs,  peui;-il.  ét;:e  impiviement  verio 
dans  un  eftomac  déjà  déchiré ,  &  brûlé  par 
unpoifon  corroiîf?  Xa^quaatiténécefTaire 
pour  ^Itçrer  'fimplement  ,  .  &  non  pas 
dcttuir:e*rarfenici  pour,  TafiSmiler  à  l!or- 
piment   au  lieu  de  .lui  laifler  la  forme 
atfeaicaie  >;  çftTelle  fi  petite^  lorfqu'on 
aura  pris  une  quantité  un  peu  confidé-i» 
rable  de  ce  demi*x;iétal  ?  M.  iV«  con/eille 
'de  prendre  lîx  grajns  d'hépar  ,  en  fub« 
ftance  1  de  quarc.^d'h&ufe  eii  quart*» 
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fl*4icure  (  i),  A-t-ii  cflfaye  un  pareil 
temcde?,  Le  feu,  qu'il  auroic  excite, 
eût  bientôt^  égalé  celui  qu'il  auroit  def- 
/ein  d'éteindre.  Ce  n'eft  pas  couc,  M. 
Nuvitr  préretid  que  ce  rcniede  palïc 
^cs  premières  voies  dans  les  fécondes  , 
avec  toutes  '  fes  '  propriétés  chymiques  « 
pour  y  fuivrç  les  loix  connues  des  alfi- 
ni^s  :  il  raîibmic  d'après  le  même  prin-* 
ci|)e,en  parlant  des  médicamens  en  gc- 
jQcral^  Selon  lui,  des  boulions  acidulés 
corrigeront,  :^dans  le  fàn g,  les  parties 
abforbées  d'un  cauftique  allcalin ,  applî* 

•iqué  à  re^^terfcur  :  les  folucions  dMiépars 
iront  pareillement  chercher  ,  dénaturer 
&c  précipiter  dans  les  valAeaux  laâés  , 
dans  le  /ang,  les  parties  venéneufcs 
qui  auront  pa  y  pénétrer» /Jl  eft  aifé 
d'enfanter  une  pareille  chcon'e.  Mais 
peut*on  fe  permettre  d'en  faire  la  bafc 
au  traitement,  dans  les  cruelles  angoiflfes 

•  qu'occafionnent  les  poiions  métalliques? 
Nos,  corps  font-dls  donc  compofés  de 
vaiifeaux  infenfibles  &  indeftruâ:ibles  ? 

Les  accidens  occasionnés  par  le  plomb 
font  ain/î  que  robferve  M.  N.  très  dif* 

férens  dexeux  des  autres. lolutions  mé* 

• 

talli<ju£s.  Pouquoi  donc ,  en  propofanc 


'  (l)  Page  I57j  tom.  1. 
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ie  ckaQgcr  le  nom  de  colique  de  PcNtoif  ^ 
de  potier ,  ôc  des  peimres  »  fous  lequel  . 
en  les  déûpit  communément  »  (uhftituer 
celui  de  colique  méiallûjue,  bien  plus 
impropre  ?  Le  feul  nom  conVeftable^  e(k 
celui  de  colique  de  plomb:  toute  autre 
dénomination  peut  induire  en  errrar^ 
&  devient,  dèsJors,  dangercufe..  Cettç 
colique»  d'aiUéurs ,  a  d^s fymptomes  par«» 
ticuliers  &  fpéciâques  qui  la  caraâ;cri£e  9 
&  l'on  s'y  méprend  difficilement ,  quand 
on  les  a  obfervés  pluficurs  fois.  M.  N"^ 
parle,  avec  éloge ^  de  la  méthode  fuivie 
â  l'hopiral  de  la  Charité  de  Paris,  ôc 
leconnoît  qu'il  lui  a  du  des  fuccès,  en 
la  modijiant  toutefois  fuivont  les  circon'» 
fiances.  Il  fe  iiatte  cependant  qu'il  y 
auroit  de  Tavantage  à  ufer  d'abord  des 
Jiépars  dont  il  propofc  Pufago» 

Il  cft  à  préfumer  qu'en  s'exprimant 
fur  !a  méthode  uiitée  à  Tliopiul  de. la 
Charité  de  Paris  ,  comme  nous  venons 
de  remarquer  que  M*  N.  Ta.  fait  >  fon 
defTei  n  n'étoit  pas  d'eH  donner  une  idée 

-fauÛe.  Il  en  réiulte  pourtant,  ainû  que 
des  autres  articles  concernant  Ib  plomb , 

.  iju'on  croiroit  très  facilement  que  cette 
méthode  fe  réduit  à  une  forte  de  roui* 
line  empirique.  Nous  devons  en  couié^ 
'  quence  dire  que  la  méthode  uâtée  à  la 
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Charité  vaxie  pour  chaque  maUdc»  re-* 
lacivcment  à  foa  âge,  ion  cempérameiit» 
{es  foxces  ôc  (on  métier  i  reiaiivemetu; 
â  ce  qu'il  en  eifuk  de  douleurs ,  pomr 
la  première  ,  féconde  ,  ou  toute  autre 
reprife  ^  reiacivemenc  aux  {ympromes  qui 
forment  aduellement  le  diagnoftic  de 
fon  état  ^  à  l'ancien neté  de  leur  époque, 
ëcih  marche  qu'ils  ont  tenue.  D'après 
tous  ces  points  difFcrens  le  médecin  (é 
£iit  un  plan  de  curation  duquel ,  depuis 
long^temps  ,  le  mochlique  a  été  rcjctté, 
quoique  tes  médicameiis  foîent  toujours 
adrifs  lors  qu'aucune  contre  -  indûarion 
ne  s'y  oppo(ê. 

Si  la  partie  médicale  de  l'ouvrage  cJonr 
nous  rendons  compte  offre  un  iyftcme 
qui  nous  a  paru  abrotument  inadmiffible, 
quoique  défeâ;ueure»  elle  peine  le  cœur 
fenfibie  d'un  citoyen  que  les  malheurs  ^ 
de  fès  fçmblables  affcAc  profoncicmcnt, 
Ôc  qui  I  par  cela  feul»  eft  digne  de  leur  re« 
connoiflance  &  de  leur  eftime» 

Nous  n'oublierons  point  de  remarquer 
que  M*  iVi.  communique  pluficurs  prépa- 
rations nrnrtio  -  mcrcuridles.  L'académie 
des  fciences  a  obfervé  a  l'auteur  que  la 
diâicuité  d'unir  le  fer  au  mercure  avoïc 
toujours  été  propofée  par  les  chymiftes 
en  coniîciéranc  ces  deux  fubitances  en 
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leur  incégritc  :  il  eft  à  présumer  qu'on- 
pourra  Te  fervir  avantageufement^de  ces 
préparations  dans  la  plupart  des  cas  oii 
M.  Navier  a  deflcin.<î*en  tenter  les  effets  » 
tels  que  les  tumeurs  fcraphuieufes^&  en 
général  Jes  .congeftions  lymphatiques  (i)» 

(i)  L'ouwage  de  M^Navier  cA précédé  d'une 
ktcrc  4e  M.  fon  fils ,  bachelier  de  la  facuicé  de 
médecine  de  Paris ,  à  M.  Mijfa^  &c.  •  \  EUe^com** 
mence  p>r  CCS  mots  :     Moafienr,  je  tous  dois 
nplufieiurs  des  réflexioBS  fur  les  poifons  ^  fur  les 
«contRpoifoiis  ,  que  mon  pere  me  permet  de 
omettre  a  la  tctc  de  fon  ouvrage  i>»  Et  fiait ,ainfi  ^ 
u  Mes  fentimens  à  cet  égard  ne  connoiflcnt  point 
aisdc  bornes»  Ils  n^emreroat  cepeadaut  jamais  ea 
j»  parallèle  avec  les  bontés  dont  tous  ni*lionorez« 
«Mais  ces  mêmes  fentimens  perpétuent  dans  moi^ 
9>ame  ^  en  fe  reproduifai^t  ^  un  genre  de  j'ouiflknce 
3>bien  flatteur.  Ils  font,  en  cela,  de  concert  avec 
y^Fattaci^ment  refpeâueux  &  inaltérable  que  je  ' 
»  vous  ai  voué.  Monficur^  voire  très  liumbîe,  &c.  ^ 

La  vivacité  de  la  reconnoiHance  de  M,  Navier 
le  fils  intérefle-  en  fa  faveur ,  8c  fait  regretter  que 
M.  Mijfk  n'ait  pas  faifi  Toccafion  de  placer,  un 
nouveau  bienfait.  M.  N»  auroit  vraiment  une 
obîigatioa  Je  plus  à  M.  M.  s*il  Tavoit  dilTuadé  dé 
publier  une  lettre  dont  le  fujct  ne  vaut  pas  nveuz 
^ttc  Je  %lc«  '      '  / 
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Opiréès  par  Us  fcuUs  nffbunts  de  la  luk^ 
turc  ;  par  M*  £a ko  ,  médfiçin  i 
Claviers,  viguerie  de  Draguignan  ea 

"  Provence^ 

Pe  las  cofas  mas  feguras ,  la  mas  feguras  es 

Je  communiquerai  Thiitoire  de  la  guc* 
lifondedeux  maladies  où  la  nature  aâiye, 
&  pofe  dire  bilarre ,  ne  m'a  Jaiffé  que 
la  moindre  partie  de  la  gloire  du  fuccès. 

première  obfcrvation. 

Il  y  a  environ  un  an  &  demi  que  je 
fus  demandé  à*  la  campagne  pour  une 
fille  agce  da  dix  ans,  unique  &  la  plus 
cliere  efpérance  d'une  famille  patriatchalc. 
Cette  fille  étoic  grande  pour  Ton  âge , 
d*un  tempérament  très  fort ,  &  merveiU 
îeufèment  précoce  parle  développement 
de  Tes  lacultés  morales  ;  tWt  etoit  at^ 
teinte, depuis  plus  d'un  mois,  d'un  chorea 
fanâi  Viti  le  plus  confirmé  qu'il  fofD  pof»- 
fible  de   rencontrer  s   les  convulhons 
etoient  continuelles  &dan$  tous  les  meflfi-> 
bres  ,  -la  phyfionomie  étoic  altérée ,  la 
mémoire  manquok  ^  i'efprit  étou  hébçté^ 


Digitized  by  Google 


iio    Cures  obérées 

'  &c  la  malade  n'exprimoir  le  rrifte  fcntî* 
ment  de  fa  ûcuation  &  de  (es  répugnan- 
ces,  que  par  un  rire  convulfit  accom- 
pagné de  larmes  >  d'ailleurs  elle  croie,  ians 
fièvre  5  fon  pouls  ëtoit  réglé  ôc  forc^  fa 
re(piradon  libre  >  &  Ton  appétit -bon*  La 
conftance  d^un  mal  li  fingulier  &  fi  rare  , 
le  faxioit  attribuer  à  un  enchantement 
demomal  ,  erreur  orditiaîrè  au  pea^rfe 
ignorant,  crédule,  &  pdVtc  à  fappôfer 
du  furnaturel  dans  tout  ce  qui  ne  lui  efl; 

pas  familier.  •  ♦ 

Hippocrau  a  afllgné  deux  caufes  dia- 
métralement ôpporéesà  la  convulHon 
l'une  efl;  Tinanition  &  Pautre  la  réplé- 
non:  cette  dernière  paroifloif^tre  appli-* 
cable  à  notre  malade ,  puifqu'elle  croie 
jeune ,  faine  &  rôbufte*  Uautorité  de 
Sydcnham  venoit  à  Tappui  de  notre  opi- 
nion ,  &  le  traitement  qu'il  indique  rat 
^  d'abord  celui  que  nous  employâmes.  Un 
mois  fe  pafïa-  ians  que  nou»  fuilions  plus 
avancés  :  les  foupçons  de  tous  les  vices 
d'humeur  poUîbles  ie  préfemerent  à  nous» 
•verdie  9  écrouelle,  galle  ,  exiftence  de 
vers,  &c.  tout  fut  preiTenti  »  rien  ne  fut 
conftaté  y  il  nous  reftoit  une  vue ,  elle 
nous  donnoic  des  grandes  efpérances  :  ces 

^ .  jÇl  )  Les  modernes  e^  icic^iinotflBPi  uob  tcoit 
fietne»  ^eft  rii^riudoo» 
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convùl/îons  croient  •elles  un  effet  fym- 
pachique  de  Vorg^imc  naturel  aux  filles 
quand  leurs  régies  s'établiffent  ,  Se  de 
l-obftaclejjue  devoir  leur  oppofer  une 
coaftitution  très  robofte  i  Cette  Bile  nV 
voit  à  la  véricé  que  dix  ans ,  mais  quel- 
quefois la  natiire  fe  joue  :  Tidée  étoît 
plaufible.  En  confcquence  j'ordonnai  les 
bains  ^  Içs  fomentations  ^  les  tifaaes  di^ 
l^yan\es  &  incifîTesv  rica  n'opcra.  Enfin  y 
application  de  véûcatoires ,  pilules  £éîv* 
'  des  j  &  tous  les  ftnti  -  rpafmodiques  àjp^ 
propriés,  honnis  Téleâticité  »  tout  fut 
employé  foirant  l'ordre  &  la  âiéthodtf 
4es  plus  grands  maîtres»  mais  en  vain» 
Le  traicemcint  duroie  depuis  trois  mois* 
II  nous  reftoit  à  elTayer  de  la  valériane  » 
DOS  mauirais  foccès  avoient  abattu  Tef»' 

poir  des  parens ,  &  bien  affoibli  leur  con* 
Aance.  Nous  ordonnâmes  à  la  malade  le 
changement  d'air ,  &  exhortâmes  les  bons 
campagnards  à  la  patience,  ôc  à  tout  ef- 
perer  d'une  époque  qui  a  la  plus  grande 
inducnce  fur  la  famé  du  fexe*  Du  refte 
ks  forcés  fo  fotttenoient ,  Se  le  màL  n'eài^ 
picoit  pas.  Deux  mois  fe  pafTerent  en- 
core fans  qu^il  parut  aucun  changement 
.Ains  fon  état,  &  les  idées  de  forcilege 
^Sfù  9  dans  l'efprit  de  ces  bonnes  gens  , 
expliquoient'  lâ  caufo  de  nos  niafll^titl 
foecès  ^  s'a^simireat»  ;  .     ..  - 
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Il  y  a  9  dans  la  contré  ,  un  prétendit 

magicien  renomme,  dont^  fuivanc  le  pcU'» 
pie  imbecille ,  les  refTootce^  foÂc  d'aa^ 
tanr  plus  infaillibles,  qu'elles  ^'exerccnt^ 
fur  des  cas  où  les  moyens  naturels  onc^ 
cchoué.  Ce  magicien  cft  demande  ,  il  op^ 
pôle  maléâce  à  maléfice,  £es  tentatives^ 
font  d'abord  vaines  i  enfin  ,  après  quinze 
/ours  d'épreuves  ,  la  malade  (c  trouve 
mieux»  Il  part,  alors  en  prognoftiquant 
un  rcrabliiTemcntabrolu  fous  |>eude  jours^  . 
&  l'événement  juftifie  le  prefage. 

Si  la  xpalade  avoic  conicrvc  fon  in^^ 
telligen€[e ,  ou  Si  l'impoièeur  avoir  em^ 
ployc  une  manœuvre  capable  de  faire 
une  révolution  en  elle  par  la  force  des 
çbranlemens  qu'une  imprcflîon  vive  Ôc 
inopinée  peut  fair^  fur  le  cerveau  d'une 
jeune  perfohnc,  on  pourroit,  à.la  ri-> 
£ueur ,  attribuer  cette  cure  à  moniîeur  le 
forcier,  &  elle  feroit  due  à  une  pratique 
naturelle,  &  mcme.  ufitée  ,  mais  je  m'en 
fuis  informé  r  ce*  miférable  qui,  à  ce. 
qu'on  dit,  cft  dupe  de  lui-même,  opère 
publiquement^  &  tour  conilfte  à  faire 
lur  l'énergumene  ,  trois  ou  quatre  fois 
par  Jour  ,  quelques  ûmagrées  barroques^ 
précédées  dç  quelques  mots  ,  &  d'un  ccr-- 
tain  cérémonial  qui  fembic  indiquer  qu'il 
difpofe  raj:>paf:temenc  où  le  malade  (o 
trouve,  à  ia  rcteptwxu d'im  el^rit  ;  ainil 

il 
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jI  eft  clajr  qiie  la  o«rc  a'eû  duc  qa'â4*m« 
fluence  du  prinpemps  <]ui,  eo- donnant 
«ie  1  énergie  a  la  conftitutioo  de  la  ma-' 
We,  a  iiccck'ré  k«oâioft  trop  kme  de 
l'humear  quie'roit  la  caufe  du  inal,&i 
iuivanc  cctt«  qui- aimcroiept  à  fc  flatter* 
«n  dcvebppemenr  des  principes /ufau'al 
lors  inertes  de  qadqu'ua  des  mëdica» 
mens  empbyic. 

J'^7."^epui$  ,pJttfieurs  fois  cette  fflle; 
I  ai  vérifie  fon  ctat,  elle  n»a  eu,  Toit  dans 
kt  temps  du  traitement ,  foie  apr^s ,  ai 
éruption  ,  ni  évacuation  critique,  ni  ac- 
cès de  fièvre,  &  les  règles  njanqutnt 
çncore  :  d'ailleurs  point  de  rechute.  Je 
aedois  pas  oublier  de  dire,  que  le  for- 
cier  a  été  exalté ,  portai  «uc  nnes  ,  «c 
Hir  tout  bien  payéiâc  qu'on  n'a  pas  feu- 
i«ncnt  remercié  le  médecin  de  fes  foins. 
M.  de  Muipertuis  cm  âpplaudi  à  cette 
conduite,  lui  qui  vouloir  qu'on  ne  ré- 
compensât que  1«  fuccès. 

Seconde  obfervation. 

J'ai  vu  depuis  une  fille  de  douze  ans 
pafler  par  tous  les  degr<4.  du  mararme. 
arriver- /ufqu'au  flux  coiiiquatif  qui  ciî 
eft  le  plus,  dangereux  fymptôme,  &  re- 
venir, pour ainU dire ,  de  l'agonie, comme 
par  un  enchantement.  Sa  maladie  étoit! 
«ne  fièvre  de  Tappuration  entretenue  par 

Tome  L,  H 
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un  déiabf ement  prefquc  utiiverfel  de  Ik 

jambe  drpûc ,  le  pus  qui  en  découioit 
croît  fânieux  &  fétide  »  le  tibia  étoit  pre& 
.  que  tout  à  nud ,  fa  fubftance  écoit  noi^ 
râtre.  TJa  dépôt  fe  forme  dans  le  ge* 
iiou,  une  commifcration  déplacée  en  re- 
tarde Tonverture»  enfin  on  la  fait»  &  là 
pus  qui  en  fort  exhale  une  odeur  révol- 
tante ^  la  plaie  fe  terme  d'abord,  &  bien- 
tôt  après  il  fe  manifefte  un  nouvel  abfcès 
à  coté  de. l'endroit  où  écoit  le  premier} 
celut  ci  paroilFoit  très  profond.  La  ma- 
lade founroitdes  douleurs  terribles,  maû 
fourdes ,  &  fouvent  lancinantes,  tous  les 
os  étoient  gonflés;  on  ouvre  cet  abfcès, 
&  la  matière  qui  en  fort  eâ:  noire,  ver*^ 
dâtre  ,  puante,  indice  infaillible  de  la  lé- 
fion  de^  os.  Dans  le  mcme  temps  les 
autres  plaies  fluoient ,  elles  étoient  hi- 
deufes  :  .cet  enfant,  excédé  par  les  do4i« 
leurs ,  invoquoît  la  mort  à  tout  inftanrs 
le  panfement  le  plus  modéré  &  le  plus 
méthodique  ,  étoit  pour  elle  une  vraie 
torture ,  &  un  fupplice  pour  ceux  qui , 
par  état,  dévoient  y  affilier.  A  tous  «ces 
maux  fcjoignoigntrinfomnie,  le  dégoût, 
l'extrême  maigreur,  le  dévoiement ,  une 
humeur  fî  difficile  &  tant  d'inflexibilité  , 
qu'il  n'y  a  pas  eu  moyen  d'adminiilrcr , 
dans  tout  le  cours  du  traitement ,  lîn 
icul  rcmcde  interne  s  pas  mcme  une  potioa 
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calmante.  Cet  ctat  a  duré  deux  mois 
paâé5«  Cependant  ceccc  fille  efl  aujour* 
d'hui  prcfqiie  gucric  par  les  fmlcs  ref- 
iburces  de  la  nature ,  au  grand  étonne- 
ment  de  coas^  les  médeciàs  &  chirur- 
giens  oui  Tont  yue,  parmi  lefquels  fai 
le  plamr  de  compter  M*  le  doâeur  f^er-è^ 
rion  ^  le  mcdccin  le  plus  juAement  re* 
nommé  de  nos  contrées* 

Nous  devons  obfcrver  que  cette  fille 
.  "'n'a voie  aucun  vice  humoral ,  &  que  ces 
abfcès  étoient  venus  à  la  fuite  d*un  cry- 
iipele  malin  qni  embralToir  une  grande 
portion  du  fafcia  lata%  c'eft  un  àt  ces 
cas  d'étranglement  que  M.  Quefnay  a  {x 
bien  décric  :  celui-ci  avoir  été  cxtrcme- 
anent  négUgé  dans  fon  principe*  Le  pre- 
xnier  figne  d'amélioration  a  été  un  chan- 
gement dè  couleuç-  dans  Tos  elle-  eft 
Revenue  naturelle ,  le  périofte  s'eft  ré« 
généré  fans  exfolîation,  l'appétit  s'eft  ré- 
tabli ,  la  fièvre  lente  efi:  preique  diilîpée» 
Se  la  malade  en  fera  quitte  pour  une  an-» 
kylofe  au  genou. 

'  Ces  deux  cas  manifeftent  a/Turémenç 
les  reflburces  de  ia  nature ,  &  la  con- 
*  fiance  que  le  praticien  doit  y  mettre  dans 
des  fujets  jeunes  <^  fains  ;  mais ,  fi  je  ne 
me  trompe  >  il  en  réfulte  une  autre, 
vente. 

Datts  Tua  &  l'autre  cas  la  nature  a 
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agi  lentement,  &  donne  le  temps  <!*ap- 

Îuiquec  tous  les  cemedes  poffibles.  Si  dati$ 
e  premJir  j'avois  employé  ta  valériane  , 
êc  dans  le  iecpnd  k  diète  blanche  &  Is 
quinquitia  ,  le  traitement  eik  cotivenu 
fans  doigte  ^  mais  les  malades  n'euflent 
pas  mieux  guéri  :  |e  n'paife  pas  manqué 
cependinc«de  faire  honneur  de  la  cure  aux 
remèdes  prefcritsi  ufurpaiion  »  comme 
on  voit,  que  Part  eût  fait  fur  la  nature. 
De  pareils  cas.  ne  font  pas  rares ,  fans 
doute  ,  mais  on  ne  les  obferve  point  aiTez* 
Un  médecin  philofoj^e  à  qui  le  ciel  eût 
donné  le  génie  6c  le  temps  (  ruppofirio^ 
malhçurçuferaent  chimérique)  d'analyfer 
tances  les  obfervations  étonnantes  y  te 
de  tracer  1^  ligne  imperceptible  qui  fé- 
pare  les  el^jts  de  Tart  de  ceux  dp  la  na-^ 
ture  ,  dilEperoit  afTurémenr  bién  du  mer- 
veilleux ,  &  rabaiiTergit  le  crédit  d^une 
foule  de  remèdes  peut-êcre  trop  vantés. 

l\  ferait  injuHe  d'inférer  de  mes  rai« 
£>nnemens  que  je  cherche  à  meconnoî- 
tre  Tcficacité  de  certains  ren^cdes  aux- 
quds  la  médecine  doit  infiniment  >  &  4 
afFoiblir  la  con£ance  que  méritent  les 
auteurs  refpeâables  qui  les  ont  préc^-^ 
nifés:  ce  n*eft  pas  mon  deffeio.  Pappré- 
cie  y  autant  qu^un  autre  ,  les  ymus  des 
médicamens  qui  fournifTent  bien  fouvent 
de  grandes  reifaurces  »  ôc  j'acc<»rde  aujc 
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grands. médecins,  qui  en  onc  introduit  âs 
loutenu  l'ufage  ^  toute  mon  admiration 
Se  toute  eftime  :  je  les  étudie»  je 
les  prçnds  pour  modèles.  Heureux  y  G, 
quelque  Aiccès  couronne  mes  travaux! 
Sans  être  tro|)  crédule  Je  proteftè  contre 
tout  pyrrhôriifme  qui  ne  tend  qu'à  em- 
brouiller ie$  principes  9  ôc  à  ralentir  le 
goût  d'expérience  11  néceflaire  à  Tavan- 
ttfmcnt  de  nôtre  art.  Mon  objet  éft  de 
téttdté  lés  jttHiéi  médecins  circdAfoeâi 
^ansïes  jogemens  qu'ils  porteftt  dé  leur^ 
iiiceès ,  ée  révendlqiier  les  drbM  dt  là 
iiariiré  farts  détrader  J'arr,  &  /br  tout 
«Rengager  les  okfervateur^  à  ne  fecon« 
lioîtrc  pour  vraiment  efficaces  que?  les 
remèdes  éprouvés  avec  toute  latïagacité 
foffihlé ,  d'àùtânt  qu'une  tonfrafîce  dé- 
placée poirt  un  prétendu  fpécifiqne,  fou- 
tenu  /ur  tout  pai*  lè  mérité  âê  ht  noa*^ 
veaiité ,  a  le  double  inconvénient  d*eà 
fendte  Papptication  trop  générale  ^  &  dé 
faire  négliger  des  rcmedci  qiïcfqùefots 
itiieùx  indiqués» 
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OBSERVATIONS 

Sur  la  feSion  ù  la  rupture  du  tendon 
d^, Achille  i  par\M.  de  Vildé,  chirur^ 
gien  -- major  du  régiment  des  Carabin 
nicrs  de  MONSIEUR^  (i) 

M*  le  comte  de  Savary ,  capitaine  au 
régiment  des  Carabiniers  de  Monsi£ujl» 
fe  lavant  les  pieds ,  le  14  juin  de  Tannée 
dernière  1777,  dans  un  vafe  de  faïance» 
qu^on  nomme  bidec  y  s^élança  >  ayant  en» 
cote  un  pied  dedans  >.  pour  preiidre  une 
feryiecte.  La  cufetce  s'etanc  brifée  fous 
lui,  il  fe  fit  deux  plaies  à  la  partie  po- 
ftérieure  &  infcrieurre  de  la  Jambe  gauche  : 
Tutto  y  triangulaire  &  fuperficielle  >  ré- 
pondait au  talon  immédiatement  ;  elle 
îut  peu  conlîdérable.  L'autre»  deux  doigts 
au-deilus  de  celle-ci  >  coupant  la  jambe 
tranfverfalément  y  ayoxc  près  de  deux 
pouces  d'un  angle  à  Pautre ,  pénétrant 
obliquement  de  bas  en  haut  y  Ôc  divifoic 


(i)  Neas  efeértms ^nc^M.  de  Vildé  ttoayerz 
bon  que  ows  lupprîmion»  fcs  remarques  en  fa- 
veur du  bandage  de  M,  Petit  pour  contenir  le 
tendon  d'Achille.  Ces  remarques  font  très  bonnes 
fans  doute  ;  mais  clics  perfiiaderoieac  xnoios  ijuc 
fes  obfeyfaciODSt 
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ic  tendon  d'achilic  en  ââce ,  &  prefque 
entièrement  s  je  dis  prefque^  parce  qu^il* 
s'en  falloir  £  peu ,  que  j'eus  p#ne  à  en 
convaincre  un  chirurgien  préfent ,  qui 
m'oppofoic  l'enfoncement  qui  refuite  de 
Ja  fed^ion  complette  par  Péloignement 
ou  ccartcment  des  extrémités  du  tendon 
divifé.  J'obferverai  que  M.  le  comte  » 
.  pour  appeller  fon  laquais  à  fon  fecours» 
K  porta  â  la  fenêtre  de  fk  chambre  fans 
grande  difficultés  il, eut ^  à  la  vérité ^  la 
précaution  de  s^appuyer  légèrement  fur 
la  jambe  bleflée. 

jM'étant  décidé  pour  Je  bandage  de 
M.  Petit  j  je  le  fis  exécuter  en  me  fer* 
vant  de  la  pantoùftle  même  du  malade  % 
il  n'y  ma.nquoit  que  le  ireuil  auquel  je 
fuppiéai  par  une  boucle  de  fer  qui  par^» 
toit  d*un  cuir  forr,  coufu  &  bâti  fur  le 
corps  de  la  genouillère  ^  en  patte  d'oie  } 
deux  de  fes  branches  partoient  de  la  por- 
tîon  fupérieurc  qui  répond  au-deifus  du 
genou  -,  celle  du  milieu ,  rapportée  à* ces 
<ieux*ci,  s'attachoit  à  la  portion  infé'* 
rieure  ou  branche  tibiale  de  ladite  ge^ 
Houillère;  dans  la  boucle  paiToit  une  lâ-> 
niere  de  buffle  (  que  je  préférai  au  cuir 
à  caufe  de  fa  réfifkance  &  de  fon  inextcn* 
/ibilité),  coufue  &  attachée  à  la  pan-* 
couffle  fuivant  fa  longueur  ^Sc  en  paffant 
/ur  le  miHeu  du  talon.  A  la^  faveur 
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cett^  boucle  je  pus  très  mfàtMnt  aadrpi 
lenk  le  pkd  plus  oa  moin;s  éteiiilu ,  e» 
fixant  {o&  ardiibtif  dam  cette-  conctoie  » 

au  degré  convenable, 
'  S'il  m^eàtété  poâïble  de.me  pro^aran  - 
le  bandage  ima^mé  par  M.  Petit ,  ç*eût 
4tà  celui  que  j'aurois  applique  par  prc^p 
féceace  ^  niaiS)  pceffé  par  les  ckcotiftan^ 
ces,  j'ai  tâche  d*y  fupplcer  :  je  fuis  donc 
trÀs  éloigné  d'avoir  voulu  déformée  uit 
bandage  dauis  lequel,  je  tic  reconnois  poiac 
de  déâut#' 

Le  pied  fut  mis  dans  un  chauiTon  ,  &^ 
odi  ui^  <Um  la  pancouiHe  :  lift  genouillère  , 
placée  &  arrcréc  autour  du  genou,  je 
jjamenai  le  pied  en  arrière  par  gradation  j 
8c  nms  d'abord  la  jambe  dans  une  rare- 
diocrc  flexion.  Les  plaies  furent  panfées^ 
fîmplement.  Si  c'eft  un  langage  commun 
il  eft  du  moine  vrai  ;  cdle  du  rendons 
xvec  une  légère  cm  de  Goulard ,  &  un  . 
peu  de  baume  d^Arcœus  tur  l'autre  v  de 
petites  comprefles  longuettes  furent  po« 
lées  fur  les  parties^  latérales  du  tendon  , 
le.  tout  foutena  par  im  bandage  jfim pie  â 

chefs,  arrache  avec  des  épingles.  Il 
S'écablit  un  peu  de  fuppuration  à  la  plaie 
tciarjgulajpe  vers  le  troifieme  Jour  de  Pac- 
cident.  Dix  jours  s'écant  écoulés  fans  en 
avoir  apperçu  à  cclK  du  tendon,  elle  s'y 
annonça  par  un  peu.  de  cliakur  Ôc  de 


I  r 
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rougeut  au  bord  des  Jevres  de  la  plaie, 
iriqiiclles  devinrenc  fembkbies  à  une 
paupière  légèrement  enflammée;  elle  ne 
fat  jamais  abondante ,  8c  toujours  iuper- 
£cielle;  cilc  fut  précédée  de  près  par  de 
liégeirs  fbubreiauis  qui  »  dans  la  fuite  »  pri^ 
xene  le  oaM^âkere  de  mouvement  convul^- 
fi£,  ou  tnjfaillement  involontaire^  Ils  eu-» 
Kurdes  serours  dififôrem,^  des  p^rio^ 
Jes  remarquables  2  ils  étoknt ,  fans  doute» 
l^eiTet  de  la*  nature  de  k  léfîon  du  tendon# 
Comme  la  fuppuration  eft  une  fuite  des 
plaies  farii;es  par  une  caufe  non  deftinée  â 
couper,  ce  fut  Je  feul  accidtnt  que  nous 
eûmes  â  combattre  dans  tout  le  cours  dé 
cette  on^»  Le  malade  obferva  que  fes  fou- 
bcefaurs  le  frappoient  régulièrement  en 
eiwa^tdans  le  femmeil-,  &  qu*il  en  rftoit 
routes  les  fois  qu'il  vouloit  s^endoimir* 
dooleujr,  qu'ils  oeeafioniioienr ,  parcoit 
des  régions  de  la  plaie  du  tendon,  &  fe 

{)e;rdoit  éans  le  pnncipe  des  miifcles  quîi 
t  cômpofent ,  en  lui  lai{Fanc  un  fenti-^ 
ment  approchant  de.  celui  que  nous  ap-- 
peUbnis  freraiflement,  &  qui  nous  relte 

Cir  un  ébranlement  de  Torgane  del'ouïei 
la  ûnte  del^impreiSondes  corps  fonores* 
Les  topiques  anodyns  ,  relâchans  &  anti- 
. fpafmodiques ,  que  Je  crus. indiqués,  fo- 
rent mis  enufagej  ?eau-de-vie  ,qui  y 
entra  quelquefc4«^j  contre  monfentiment» 


1X2  Section  bt  rupture 

ne  manquoit  pas  de  produire  fon  effet». 
&  de  les  exciter*  Je  n'oubliai  point  sL  - 
ioucenir  Je  mollet  >  aflez  volumineux  de  • 
ion  naturel ,  par  une  compreife  circu*- 
laire  ,  maintenue  par  une  bande  Icgé-^  . 
rcmenc  tendue  :  rien  ne  s'y  oppofoit» 
Je  me  décidai  à  changer  le  membre  de 

f)oiîtion  ;  enfin  à  ramener  la  jambe  fur 
a  cuifTe  ,  peu  à  peu  ^  en  tendant  moir 
bandage  de  manière  qu'au  bout  de  trois 
jours  dé  cette  manœuvre  >  le  piçd  .fe 
trouva  vis*à-vis  le  genou  du  coté  opporé» 
iituacion  qui  donna  beaucoup  de  relâche* 
ment  aux  mufcles  irrités  ^  &  la  feule  » 
toute  gênante  &  forcée  qu'elle  étoit ,  & 
dont  il  eû:  peu  d'exemple,  qui  fut  exempte 
oc  mouvemens  convulfifs  ,  malgré  les 
progrès  de  ces  treiTaillemcns  qui  fe  fc«« 
pétoient  par  des  (ccouflTes  les  plus  vio- 
lentes 9  feule  polition  enfin  ^  que  M.  le 
comte  eut  agréable*  Je  Ty  maintins  à* 
peu- près  dix  jours  ^  &  le  malade  n'eut 
aucun  reifentiment  de  fes  cpnvulfîons# 
J'aiïure  au'on  eût  pu  aller  au-delà  de. 
cette  poution  ,  &  qu'il  s'en  faut  qu'on 
foit  obligé  d'en  approcher  dans  les  cas 
ordinaires  de  rupture  ou  diviiion  parfaite 
de  ce  tendon. 

Il  ei);  démontré  que  je  ne  parvins  a 
y  mettre  le  malade  que  dans  cette  ne- 
€Cj(Ecé  où  tout  femble  être  permis  pouf 
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vaincre  Ton  ennemi.  Je  reponds, en  cela 
Ttiéme^»  aux  objcdions  les  plus  £aifonna« 
bles  qui  nous  foienc  oppofees  pat  nos 
advcriaires  ,  6c  que  nous  ayons  eues  à 
combattre.  M.  dc'Sayary  guérir, dans  l'ef«* 
pace  d'un  mois  &  demi,  très  pai'faice- 
ment,  &c  fe  trouva ,  en  ce  temps,  â«-peu«  * 
près  dans  l'ccat  du  b!e0e  ciré  (i)  par 
M.  Duchanoy  ^  doâeur^régent  de  la  fa^ 
cuire  de  Paris  s  c'eft^à-dirc,  avec  un  peu 
d'engorgement  œdémateux  au  bas  de  la 
Jambe ,  lequel  s'eft  diiïîpé  en  reprenant 
Tcxercice ,  &c  avec  un  peu  de  roideur  dansr 
les  arr/ciilacions  du  genou  &  du  pied, 
accompagné  d'un  léger  empâtement ,  fur 
tour  enrre  les  condyîes  du  fémur,  que 
Teau  de  chaux  féconde ,  un  peu  animée  ^ 
difCpa  bientôr. 

On  ne  fauroit,  dit  M.  Duchanoy  (z)» 
trop  multiplier  les  obfervations  quand 
il  s'agit  d'un  point  auili  intéreiTant.  Qua^ 
ttc ,  fix  ,  dix  blefles  guériront ,  je  le  fup-  ^ 
pofe,  fans  bandage  comentif ,  &  le  on- 
zième en  fera  viâime  :  pourquoi  donc 
re/ettcr  ia  méthode  de  M.  Fetit  ï  Ce  mé- 


(l)  La  cicacricccft  belle  &  bien  unie,  k  coih» 
folidation  du  tendon  un  peu  apparente  au  touchei^ 
Il  lui  donne  un  peu  plus  de  volume. 

(a)  Journal  de  méd.  année  1775,. 
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dccin  demande  à  rcveiller  ractention  des 
prarictens  fur  le  danger  qu'il  y  a  d'abattu 
donner  le  membre  à  lui-mcmc. 

M«  de  Suyary  a  donc  été  guéri  trèa 
heureuremént  par  le  bandage  de  M.  Petite  ' 
contre  &c  malgré  l'opinion  de  Tes  adver^ 
iaîres  dans  cette  même  circonftance  oii 
ÏA.  Dupouy  le  condanine,&  le  croiroit^ 
dîç^ily  rràs  pré/ttdkiable  &  même  perni- 
cieux; tout  en  contraignant  le  membre^ 
il  a  été  le  remède  au  â^i  accident  qiio  ' 
nous  ayons  eu  à  combattre.  S'il  eft  peu 
^'aecidens  plus  fâckeux»  il  en  efl:  peu  auffi 
dé  réparcs  avec  plus  d'avantage  ;  c'eft 
un  tendon  déchiré  &c  coupé  ,  partie  , 
par  une  caufc  propre  à  compliquer  ces 
portes  de  plaies ,  &  qui  devoir  néccflai- 
remtnt  être  fui  vie  de  fuppuration;  caufe 
fecoDdc  des  nlouvemèns  convulfîfs  y  fans 
4uof  M«  de  Savary  n'e&t  été  nullement 
gêné ,  &  n'eut  pas  même  fcnti  Tapplica-» 

'  ^ùon  du  bandage* 
-  Gecte  obfervation  forme  une  preuve 
de  plus  en  faveur  de  lu  préférence  que 
mérite  la  méthode  de  M.  Vêtit.  J'en  com-* 
muniquecai  une  autre  qui  conltaterarin* 
(uflîfance  &  le  danger  de  fe  livrer  à  une 

.  autre  pratique. 

tTii  Douknger  de  la  Ferté  dans  le  Maine» 
fe  rompit  &  fe  cafla  le  tendon  d'Achille, 

en  failanr  un  faux-pa^,  au  coinmefui^e*^ 
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ment  de  1775  :  le  chirurgien  qui  fut  ap. 
pelle  à  {on  {ecours  ,  lui  appliqua  feule^ 
ment  fic^  CQmprciTe^  ç4  &      &  /ttivanc 
la  longueur  du  tendon,  le  tout  foutena 
^une  ^aode  paffee  autour  de  la  janabe 
^  du  pied  9  formant  quelques  étriers  ^  Se 
venant  $'4Çt^her  i  un6  jarjc^ier^s  »u- 
4^£^s  du  geno^u^  de  manière  qu'elle 
jiienoîc  un  peu  le  pied  en  arrière»  Il  tint 
quelques  jours  (bu  Qialadeau  lit,  &  bien^ 
tôt  il  le  vit  lever  fans  inquiétude,  & 
placer  fa  Jambe  à  fon  gré#  Soit  qiie  ce 
Tpalhettrcux,\abandonnié  à  luirm^aîe^  fc 
fût  pçxmis  trop  tor  de  mouvoir    Jambe ^ 
loir  qu'il  aie  abLifé  de  la  fîraplicirp  de  foa 

bapd^ge  &  de  fa  libjertc ,  il  fe  trouya 
duit  d'ufer  très  long-reaips  de  béquille. 
Il      a  pas  plus  d'un  au  qu'il  eft  ei^  étac 

4e  faire  deux  lieues  de  pied ,  tout  an  plus^ 
ikyanf  eu  ficcafioa  d^  le  voir  chez  {boi 
l'ctc  dernier, il  m'avoua  que  la  foible/fc 
de  f<v  jambe  cil  telle  qu'il.  ^  beioin  dg 
&'aidcr  d'un  bâton. 


s 
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OBSERVATION 

Su  Ji  r utilité  de  la  décoction  de  taha^ 
en  lavement  dans  les  hernies  inguinales' 
avec  étranglement  i  par  Sou  ville  » 
maître  -ès-  arts  &  ea  chirurgie  ^  pro^ 
fejfeur  en  Fart  des  accouchemens ,  & 
chirurgien-major  de  t hôpital  militaire 
de  Calais. 

-  Un  jeune  pere  minime  de  la  commu- 
nauté de  cette  ville,  de  forte  &  vigou- 
reule  conilicutipn  ,écoic  aâfeûé  d'une  her^ 
nie  inguinale  du  cote  gauche,  depuis  l'àgc 
de  deux  ans.  Ses  parens  avoienc  négligé 
cet  accident  qu'ils  ne  croyoicnc  pas  de 
grande  importance,  jufqu^à  ce  que  leur 
hls  eût  atteint  fa  i  i^ou      année.  A  cette 
époque  on  ht  faire  un  bandage  ;  foie 
qu'il  fut  mal  conftruît ,  ou  mal  appliqué, 
la  hernie  reparoilToic  fans  ceffe.  Ce.  re- 
ligieux ,  las  de  cet  appareil  &  de  fon  peu 
de  fuccès  «  confia  fon  incommodité  à  Ja 
nature ,  ou  »  pour  mieux  dire ,  au  hafard« 
Il  prit  avec  d'autant  plus  d'aifance  ce  parti 
toujours  imprudent  y  qu'il  avoit  conftam« 
ment  réudi  i  la  faire  rentrer  à  Uaide  du 
repos  &  de  la  lîtuation ,  ôc  qu'il  craignoit, 
à  raifon  de  fon  état  ^  de  fe  confier  à  un 


L  lyui^cd  by  Google 


BANS  LUS  HERNIES.  127 

Lomme  de  l'arr^Ccae  retenue ,  aflTcz  com- 
mune parmi  les  pecionnes  eu  f eligion  , 
<;ui  Ta  expofé  aux  plus  vives  alarmes 
devroic  écre  pour  iui&  (es  femblabies  uuc 
leçon  importante. 

Jeudi ,  2 1  du  courant ,  ce  religieux  fut 
invité  à  dîner  à  une  maifon  de  campa* 
gne  à  trois  lieues  de  cette  ville ,  il  s'y 

'  rendit  â  pied.  11  s'apperçut,  pendant  le 
repas,  que  fa  hernie  s^échappoit il  ne 
diicontinua  pas  de  manger ,  &  repartit 
de  fuite  pour  fon  couvent.  Il  refTentit , 
en  marchant»  quelques  douleurs  à  l'aine^ 
qu'augmentèrent  fenfiblement  les  difFé- 
rens  faux-pas  qu'il  fît  en  route.  La  fati* 
gue  5  quelques  légères  fouffrances  Penga* 
gèrent  à  fe  coucher  &  a  boire  quelques 
taffes.de  thé.  Il  ^'endormit:  au  premier 
rereil ,  &:  fc  fenrant  en  moiteur,  il  ef* 
iâya  de  réduire  fa  hernie  *,  il  fit,  à  plu- 
iîeurs  reprifes  &  fans  fuccès,  plu/îcur« 
tentatives  ,  &  fe  rendormit  cependant , 
«lans  iWpoir  que  Ters  le  matin ,  â  T heure 
de  fon  lever,  il  feroit  plus  adroit  :  w:kiiy 
cfpoin  II  prit  alors  une  dofe  de  la  pou* 

.dre  d'Ailhaud  j  ce  purgatif  draftique  IV- 
iracua  puiiTamment,  6c  ne  changea  en 
rien  l'ctat  des  chofes. 

Le  lendemain  de  ce  purgatif,  £3  du 
courant,  la  fièvre  &  le  hoquet  étant  fur* 

«  V^uus  9  Je  fus  appelle  s  je  mis  fuccellive* 
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ment  en  ufage  tous  les  moyens  indiquiïS» 
pendant  quatre  jours  y  fans  éprouver  lak 
moindre  diminution  dans  les  accidens*. 
Leur  perkVërance  m'avoit  décidé  à  de*' 
'  mander  Ta  vis  de  plaiîe.^rs  perfonnes>^<iû 
Part ,  &  J'allois  propofcr  ce  deflein  à 

la  communauté  »  larr^iu'il  me  vint  eoL 
pcnfçe  d'efCayer  la  décodlion  de  tabac 
en  lavexpenc  »  donc  j'avois  Ju  la  veiiie  letL 
bon  effet  dans  la  Ga:^ette  falutaire  de 
Bouillon»  A^.  ZI  •  a  l'ajrticie  de  rextraû 
des  œuvres  de  M.  Pcrcival  Pott  de  la 
fociété  royale  de  Londres  9  &  cliirurgieA 
de  Phôpital  de  S.  Barthelcmi  &  ce ,  dan^ 
deux  cas  .en  roue  femblables  à  celui-ci.  * 

Je  pris  en  conféquence  une  once 
tabac  haché ^  je  le  fis  bouillir  dans  une 
pinte  d'eau  ,  Se  fis  injeder  au  malade 
un  iavçment  de  cette  décoâioiu  II  lui 
furvint  une  légère  évacuation  qui  ivÊC 
iuivie  d'un  évanouiiTemcat  aflez  long. 
A  cet  état  fuccéda  un  vonruiTement  d'uii 
liquide  verdâtre  qui  m'effraya  par  ia  du- 
rée :  a^fli-côt  que  ce  phénomène  cefla  y 
il  fentit  un  mouvement  étrange  dans  ic 
bas^vencre  ,  ainfi  qu'à  l'aine  »  &c  x  heure» 
après  ,  un  léger  lioinmeil  ,  aU  moment 
où  j'allois  lui  faire  injeârer  un  fécond  hK 
vement,  en  tout  femblablc  au  précédente 
J'examinai  la  tumeur  herniaire  »  elleétoît 
diminuée  de  moitiés  je. confiai  Iç  xefle 
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â  la  nature ,  &  le  lendemain  matio  ia 
sédudifcion  fut  complette. 

Le  religieux»  qui  fait  le  fujet  de  cette 
obfer varion ,  auroit  certainement  fubi  Po* 
peration  du  bubonocéle ,  opération  dont 
le  ûiccès  cft  toujours  incertain  ,  Ci  Je 
n^eufTe  eu  connoiiTance  des  .œuvres  de 
M.  Pcrcival  PotU  J'engage  les  prati- 
ciens à  recourir  à  ce  moyen  dans  pareille 
circonftance  »  &  leur  fouhaite  le  même 
fuccès* 

Calais  ,ce  !1<)  mai  J778. . 


■ 

'Effet  finguUcr  du  tanmrr^  ;  par 
-  M.  RagneajTj  maitn-ès-arts  &  en 
'  chirutgie ,  réfidant  au  JJroux^Bùtùtau^ 
près  Nantes. 

Le  14  mars  dernier  »  environ  les  cinq 

heures  du  foir ,  il  furvinc  dans  nos  can- 
tons un  violent  orage  »  accompagné  de 
tonnerre,  &  d'une  pluie  melce  de  grêle. 
Une  Jeune  £lle  d'environ  2x  ans  »  qui 
rravailloit  à  la  vigne  ,  courut  fe  réfugier 
dans  un  moulin  voifîn  ^  proche  le  bourg 
de  Saint-Julien  deConcelles  ^  fïrué  cà  trois 
lieues  de  Nantes  ,  &  à  une  demie  du  Le- 
roux. Arrivée  à  ce  moulin ,  elle  s'ap- 
puie le  dos  contre  un  fac  de  fariqe  »  elle 
cd  â  Tinftant  frappée  de  la  fbudce^  àc 
Tome  L.  «         I  ' 
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expire»  A/anc  appris  le  ieademaîn  matiii 

ce  funefte  accident,  je  me  Kanfporcai 
raptès^^midi  à  la  demeure  de  la  démnrc  ^ 

muni  des  inftrumens  propres  à  faire  Pou--  . 
vèrmc^  du  cadavre.  Je  pris^  en  paiTaar» 

le  fîeur  Charhonnier.chkuvçriçn  du  bourcr. 

CD  C> 

Nous  ^Gétnmeûçâme^  par  l'examen  de 
la  tece,  à  laquelle  nous  ne  découvrîmes, 
qu'une  jtrès  petûe  plaie.  Mais  nous  crou^ 
vâmes  fous  les  tegnmens  beaucoup  de 
fang  épanché,  nok  ôc  coagulé*  Le  crâ^iro 
enlevé,  nous  n'appcrçdmes  aucune  lefîon 
aux  méninges  m  ao.  cerveau*  Le  trou  du 
pariétal  gauche  nous  parut  augmente  du 
doiiblc  environ  de  fon  diamètre  naturel* 
Ce  trott  tépondaic  à  i'a^  plaiff  des  tégu- 
paeo^.;  il  n'y  avoic  à  i'exténeur  aucune 
trace  de  brûlure,  pas  la  moindre  arpériré  5 
mais  a«-dcdans  l'uftion  étoit  très  ferifi- 
ble  (  i }  t  lidtfs  bornâmes  -  là  nos  reëlïerr 
ciies ,  toute  la  furface  du  corps  noUs  ayant 
paru  Êtes  faine. 

<^ammcnc  une  aullî  petite  plaie  qui 

n'intcrcflTe  point  le  cerveau  ,  &  dont  tous 
les.accidens  ne  conlillent  que  dans  un 

,    /l)  J*ai  fait  voir  ce  crâne  à  M.  Biffqn^  pror 

fcfïeitr  tiux  <fcoIes  de  chirurgie  de  Nances ,  5c  je 
ic  £ardie  dans  mon  cabinet* 
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épMsdiemcnt  éc  £mg  çmre  les  tégument 
Se  le  Wricraoe  »  av>ec  cette  légère  uâio^ 
aïi  ctane  ^  a«t**elie  p^a  o.ccauonfier  une 
SBQTC  auflii  .proii^pte  5  tandis  que  Tpa  n 
gui^ri  lies  plaies  de- téte  inormes  aveç 
fracas^  déperdition  de  la  fubftance  même 
du  xervcaa ,  &a  f  Témoia  rabfej: vacioa 

de.M'.  Limbourglc  j'eiiae ,  confignéc  danç 
le  Jaarfial  ,4e  wédccm^  da  mois  -de  kp^ 
tembre  dernier.  Il  eft  donc  plus  que  pro- 
bable ^ue  cette  £Ue  a  cté  iutfo^uce^pac 
<larTiq«itt:  fuVph»reii£:^>âc  la  foudre  ,.petr- 
érsejêncoce  par  la  peiic  qui  aaca-tqut,4 
coup  furpendu  toutes  les  foi^âions  vi«» 
^cû&Sé  i3h  n'a  eaaplpyé»  après  le  ^qup, 
jBuran  mc^en  pour  la;  raippeiler-  à  ^  la  yiç. 

Zeraux^BottreûU  •  fe  14  «prff  177^8. 

r    :.  g  ^        E  ET  F  I  N 

2)^5  obftirvations  fur  des  £jrop/iores  fans 
'  *  nbm  ;  fur  Pinflarrunation  des  huiles  âr 
dés  charbons  ;  ^ar  M.  Fko  ust. 

Les  mQCWx  dbac  auflî  détonner  Tacide 

•Oû  verfc  quelques  gouttes  diacide  ni« 
ireupc  fur  de  Torpiment  fondu  j  la  dctoa- 
Aation  s'opère  très  facilement. 
.  Jlc  cttivxe 9 «cduit  en  poudie  très  fine» 
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icVft-à*dire,  les  avanturines  de  rofettcf 

iéchaufFees  jufciu'à  ce  qu'elles  prennent  la 
coaleur  bleue  y  font  détonner  alTez  bien 
Tacide  nitreux  •,  le  bilmuth  ,  Perain,  le 
5Klhc  fondu  »  le  font  auflî  détonner^  On 
obtient  ces  métaux  réduits  eu  chaux,  La 
limaille  d'acier  ^  le  iafran  de  mars ,  lege-« 
rement  échaufFés,  font  détonner  Tàcide 
nitreux.  Bccchcr  av oit  connu  Cjccce  déton-- 
^nation.  ' 

Je  fis  part  de  toutes  ces  expériences  à 
'M.  Rouelle  qui  m'honore  de  {es  confeils  \ 
-Se  à  qui  je  dois  la  première  idée  de  ces 
tentatives.  ^    '  • 

Je  ne  tardai  pas  à  m'appercevoir  qu'elles 
•venoient  à  Tappui  de  la  théorie  que  feu 
monfieur  fcn  frcre  avoit  créée  fui'  les  in- 
flammations des  huiles  par  Tacide  nitreux* 
'Cette  théorie  fut  combattue  par  beau* 
coup.de  perfonnes ,  par  de  longs^raifon* 
nemens,  (ans  fournir  des  expériences  con-* 
rradiétoires  à  ce  quMl  avoir  avancé-  '  "  * 
-  Feu  M.  Rouelle  s'étoit  convaincu  que 
lorlqu'on  verfc  T.acide  nitreux  .fur  les 
huiles  eifentielles»  cet  acide  convertiiToic 
line  portion  d'imile  en  charbon  j  qu'ar- 
rivée à  ce  changement  t  le  nouveau  char» 
bon  dctonnoit  par  le  contact  immédiat 
de  l'acide ,  &  communiquoit  l'inHamma- 
tion  à  la  portion  d'huile  très  échauffée 
^ui  Teavironnoit.  Cet  énoncé  cft  rigou* 
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teufemcnt  vrai  ;  car  avec  quelqu'attcn- 
tion  dans  la  manière  de  procéder  ^  on  de-» 
vient  le  maître  dé  convertir  en  charbon 
parfait  toucé  une  quantité  donnée  d'huile 
tans  l'enflammer ,  &  de  faire  détonner  en« 
•  fuite  ce  charbon  avec  Tacide  nitreux  , 
après  ravoir  dépouillé,  par  la  calcination» 
du  peu  de  fubftances  nuileufcs  qui  au- 
roient  échappé  à  cet  acide*  Donc  >  Ci  l'on 
verfe  fur  de  l'huile  de  gaïac  de  Tacide 
nitreux  ,  en  fuffifante  quantité  pour  ob- 
tenir le  charbon ,  fans  toutefois  renflam- 
mer ,  les  chymiAes  qui  fe  font  occupés  de 
ces  expériences ,  favdnt  qu'alors  on  eft 
arrivé  au  terme  le  plus  voiiin  de  Tin- 
jlammation  j  &  qu'il  uiffit  d'y  verfer  quel- 
ques gouttes  d'acide  pour  l'obtenir  auflî- 
tbu  Mais  fi  l'on  enlevé  ce  premier  cham-^ 
pignon,  ôc  qu'on  verfe  de  nouvel  acide 
lur  l'huile  reftante ,  on  opère  ce  qui  écoic 
arrive  précédemment,  &  l'inflammation 
n'arrive  point ,  parce  qu'il  eft  de  toute 
néceffité  que  l'acide  nitreux  en  ait  re- 
produit un  fécond  pour  Tenilammer.  Ot> 
réitère  cette  manœuvre  autant  de  fois 
qu'on  le  veut,  fans  enflammer  l'huile  de 
gaïac  ;  on  càlcine  cous  ces  charbons  raA 
lemblés,  on  y  verfe  enfuite  de  l'acide  ni- 
treux  qui  les  embrafe  fans  flanmie  ni  fu^ 
mée.  Mais  Ci  Ton  remet  toutes  chofes 
dàm  l'état  premier  ^  Ôc  qi^t'on  place  un  de 
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ees  cikaiibons,  aiûficakiiiés,  dcxnsi  ut>  veri^^ 
©û  l'on  aura  verfc  de  l'huile  de  gaïac 
bouiliante  ^  ou  mcme  de  VcS^bcq^  d^-té^ 
rcbenthine ,  afin  qu'elles'foient  ci^  expaa-^ 
fion  ,  c'eft-a-dire ,  daa&  l'ctac  le  plus  fart 
vorable  i  leur  ii>fiamtnaûom  ;  fi  Ton  y 
ycrfc  de  Tacide  nirreux>  le  charbon  p^eod 
feu,  &  etifianîme  l'hailequi  reavirociM'.. 
M.  Bcwly  a  cite dans  fa  lettre  à  M« 
PriefiUy^  une  expérience  &mhlabk.  Si 
>yVon  humeile,  dit-il,  un  pyrophore  im- 
M'parÊiic  avec  de  Peiïence  de  céfëbeaiihines 
w&  qu'on  l'arrofe  enfuîte  de  quelques 
»  gouttes  d'acide  mtreax».le  cbatbaa  de- 
M  tonne,  &  l'huile  s'eoôamiBe  au  vùèmt 
winftant 

Lorfqu^on  verfe  de  Tacide  nîtreux  fuc 
une  huile  efTentielle)  cet  acide  répaiâîe 
fcnfiblement  >  la  colère  >  la  rôtit   &  ia 

2>orte  à  l'ctat  de  bitume  y  elle  paflfe  de- 
à  à  celui  de  vrai  charbcm  :  c'eH  alors 
que  l'acide  nitreux  Tcnflamme  ;  car  cet 
acide  ne  decoune  &  n'enflamme  jamais  les 
corps  gras  qu'à  l'aide  de  cette  circon- 
Aance  ,  &  la  detonnation  qu'on  peut  ob- 
tenir avec  les  corps  gras»  &  le  nitre  ea 
fubftance,  ne  dilFere  en  rien  abfolumeat 
de  celle  que  produit  l'acide  nitreux  pris 
féparcment  »  &  vcrfe  lur  le^  huiles  effen- 
tielle&i  Cet  acide, ttouvantl  peu.  de  téd-^ 
ûaace  à  defunir  les  pciucipes  iaimcdiats 


Digitized  by 


SUR  DES  PYROPHOEES.     1  5.5 

de  l^Jiuîlç  eircaucilc  »  &  à  k  convertir  en 

charbon,  s'afFoiblit  aufli  moin&vîtc>  & 
conferve  aiTez  de  fa  première  énergie  pour 
reagir  inftaiuaucmenr  fur  ce  charbon  : 
c'e^  pourquoi  il  eft  plus  difficile  dq  faifir. 
*  rinftant  où  il  convient  de  l'enlever  pour 
arrêter  la  détonnation;  mais  iî  Ton  aug- 
mente la  rcTiftancç  que  Thiiile  eflrentiellc 
oppofe  aux  eiForts  naultipliés  de  Tacide 
lîicreux  5  en  y  mclant  de  la  terc^ienthinc 
ou  du  baume  de  copahu  »  la  produûion 
du  charbon  cft  infiniment  plus  lente  ,  8c 
oa  a  le  temps  de  Venlever  avant  la  dé* 
tonnation.  Cette  lenteur  de  Tacide  ni- 
treux»  dans  (m  effets ,  ne  prouve-t-ellc 
pas  maintenant  que  la  confiftance  refî- 
neuine  n'eft  pa&  la  plus  favorable  au;c  in« 
fîammations,  quoi  qu'en  dife  M,  Baumé \ 
&  q^u'il  faut  bkn  auiïi  fe  g^der  de  com- 
parer Taccroiflement  de  confiftance  que 
les  acides  font  prendre  aux^huiles  effen-  , 
tielles,  à  l'état  vraiment  réfîneux  lui- 
mcaie  ?  Ces  charbons  ainû  obtenue  anté- 
rieurement à  l'it^flansmatioa^  brûlent  fanis 
flamme  ni  fumée  %  diftillés  à  la  cornue  > 
ils  ne  perdent  rien  de  leur  poids  ni  de 
leur  volume cette  expérience  eft  trop 
Tacile  à  faire  pour  que  ceux  qui  pQur-^ 
soient  en  douter  nefe  procurentpaslcplai- 
iîr  de  s'en  convaincre.  Perfonne  ne  dira  » 
£aiWiddPWCj  .qUs'ileft  des^rélincs  qui  don- 
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nent  utî  réfîdu  charbonneux  égal  à  leur 
poids  &  à  leur  volume.  On  Ht  néan- 
rnoins  à  la  page  344  du  manuel  de  chymic 
de  M.  Baume\  ce  qui  fuit  : 

ce  11  cft  très  certain  que  le  champignon 
^>en  queftion,  foie  qu'il  foit  produit  par 
A>racide  vitriolique  ou  nitreux,  n'cA:  point 
tout  un  charbon  :  le  prétendu  char- 
»  bon  fournit ,  par  la  diAillation ,  tous  les 
55  principes  que  peut  fournir  de  Thuile». 

Quant  aux  effets  de  Tacide  nitrcux  fur 
les  huiles  graffcs ,  il  paroît  qtfil  tend  à 
produire  âir  elles  Padion  qu'il  a  fur  les 
huiles  efTentieUcs  \  mais  la  réiîftance  trop 
conlidérable  que  les  premières  >  par  leur 
ordre  de  combinaifon  plus  parfaite,  peu- 
vent oppofcr  au  pouvoir  deftrudtif  de 
cet  acide  ;  fuffit  feule  pour  anéantir  fon 

aétivité  :  aufîî  cet  acide  n'arrive- 1- il  ja- 
mais à  les  approcher  de  Tétat  charbon-- 
neux.  Ses  plus  grands  efforts  fe  rcduifent 
tout  au  plus  à  augmenter  leur  confiftance, 
&  à  s^affoiblir  lui  -  même  au  dépend  de 
leur  eau  principe^  11  efl  certain  cepen- 
dant que  fi ,  par  un  degré  de  concentra- 
tion plus  confîdérable  que  celui  qu'on  lui 
connoît  y  il  pouvoir  créer  du  charbon 
dans  fon  mélange  avec  Phuile  d^olîve,  & 
qu^après  les  efforts  multijpliés  par  iefquels 
il  Tauroit  produit,  il  put  conferver  en- 
core de  fa  première  force>  il  les  enâam-* 
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mcroic  fans  le  fecours  de  i'acide  vitrio- 
lique.  ^ 

Si  donc  Ton  difpenfe  Tacidc  nitreux 
de  s'epuifer  en  réaâion  redoublée  pour 
produire  un  charbon  qui  coûte  tant  à  fes 
forces,  &  qu'on  lui  preTence  une  huiiç 
grafle  dans  laquelle  il  rrouve  ce  charbon 
tel  qu'il  Tauroit  crée,  s'il  eût  été  concen- 
tre par  Tatide  vitriolique ,  il  l'enflammera 
/ans  peine;  mais  il  faut  avoir  atcention 
de  préparer  toutes  chofes  à  l'état  le  plus 
favorable  à  TefFct  en  queftion. 

J'ai  fait  bouillir,  dans  un  creiiiêc  ,  de 
l'huile  d'olive,  /'y  ai  mêlé  une  certaine 
quantité  de  charbon  bien  calcine  d'huile 
d'olive;  produit  parles  ttcidcs  réunis,  & 
qui  n'avoir  point  été  embrafé;  j'ai  vcrfé 
enfuite  fur  le  mélange  de  l'acide  nitreux 
fait  par  le  vitriol  calciné  ;  le  mélange  a 
bouillonné ,  s'eft  répandu  hors  du  creu- 
fet  -,  il  en  a  forci  dix  fond  une  quantité  d'é- 
tincelles rouges  qui  ont  enflamme  l'huile 
en  grande  partie.  Si  mes  occupations  me 
•le  permettent ,  je  varierai  cette  expé- 
rience de  manière  à  en  rendre  le  (uccès 
auflî  praticable  que  celui  des  inflamma* 
tions  ordinaires» 

Si  l'on  coafidere  aâ;uellement  que  l'a- 
cide nitreux ,  pour  faire  du  charbon  avec 
les  huiles  gralTes ,  n'a  befoin  que  d'un 
grand  degré  de  concentration ,  on  verra 


i^iy  u^od  by  Google 


I 


138  Observations 

facilement  par  quel  coté  Uacixic  vittioîi^ 

cfue ,  mêle  au  premier  y  peut  concourir  à 
rinflaramacion  de  ces  huiler.  . .  • 

Feu  M»  Rouelle  avoit  obfcrvé  que  cet 
acide  hitn  coficentre  s'échaufEok  d^autanc 
moins  avec  Tacide  nitreux  ,  que  ce  der- 
nier étoit  -plus  fec  ;  il  en,  avoit  fort  jufte-- 
ment  conclu  que  le  premier  fervoit  à  la 
concentration  du  fécond  :  ce  fentimenc  a 
paru  probable  à  M.  Macquer  v  mais ,  éten- 
dant le  ro!e  de  l^acide  vitriolique ,  il  de- 
mande fi  cet  acide  ne  déphlegme  pas  au- 
.  «nt  les  huiles  que  l^acide  nicreux  ?  Je  rc- 
ponds'que  pour  peu  qu'il  déphlegme  les 
jbuiles ,  ou  qu'il  précède  feiilenaei^f  l'aâioa. 
de  l'acide  nitrçux  ,  il  les  met  dans  le  cas 
d^éludct  le  pouvoir  de  ce  dernier.  Les  ex- 
périences fui  vantes  le  Jcmontreront;  mats 
SI  convient  auparalvant ,  de  citer  le  (enti* 
M.  B,a,umé ,  manuel  de  çhymk  ^ 

p.  J40. 

««  On  a  prétendu  que  l'effet  de  facide 
!  «  vicriolique  eft  de  déphkgmer  l'acide  ni- 
i^rrcux,  (?c  de  lui  donner  plus  de  force; 
«mais  pour  bien  raifonuer  fur  une  ope-  • 
^7  ration,  il  faut  commencer  ^af  étudier  les 
*3  fubftances  qu'on  y  met  j^n  jeu.  -P^^^ 

»>  Te  crois  -être  bien  fondé  à  dite  que 
«Keftet  que  produit  Tacide  vitriolique, 
3^ par  fon  concours,  eft  de  changer  leur 
j^naELire,,  &;jie:lcs  rapprocher  dci'çtat 

« 
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»dt^  ré/inesul  fepare  lears  principes  mvt» 
9>cilagiacux »  &c  s'empare  de  l'eau  prin<- 
99cipe  (k  ces  hailes  y  il  les  réduit  eaâii 
»^  la  naiure  des  huiles  iiccarives  qui  s'ea- 
9»âaîntxKnt      l'acide  nitreux  feuU 

J'ai  mcle  dcThuile  d'olives  avec  de  l'a* 
i»cide  virrialique;  Imfqiie  reâcrveicenc^ 
jsa  écé  pafTée,  j'ai  lave  dans  l'eau  la  ma^ 
Mtkre  réfiniformc  pour  enlever  »  autant 
d^quil  écoic  pcfllbie^  Tacide  vitrioUque; 
»Ia  matière  réfineufe ,  mêlée  en  fuite  avec 
»de  l'acide  nicreux  fumant,  s'cft  cnflam- 
»>mée  auffi  facilement  que  de  Thuile  de, 
i>  lin  pure  r  ainfi  il  eft  certain  que  ce  n^cft 
«>pas  Tacide  vitriolique  qui  déphlcgme 
«l'acide  nicreux.  LQrrqu'on  vcrfe  un  nie- 
»  lange  de  ces  deux  acides  fur  de  l'huile 
>^ d'olives,  pour  renflammer  fuivanc  la 
J9  méthode  ordinaire  ^  il  arrive  la  même 
»chofe,  c'^cft-cà-dire ,  que  l'huile  cfl  con- 
i>vertie  en  matière  rcfiniforme ,  mais  dans 
3>un  inftant,  &  l'inflammacion  fui:  ordi- 
\»>nairement  de  très  près«  » 

De/îrant  étudier  la  nature  des  fubftances 
que  i'allois  mettre  en  jeu,  j'ai  verlc  fur 
dç  Thuile  d'olives  de'phlegmte ,  de  l'huile 
de  vitriol,  qui  ^tioii  une  once  (eptgros 
douze  gramsjdans  une  bouteille  qui  tenoit 
une  once  d'eau  ;  après  quelques  légers 
moBvem^ns  d'ébuilition ,  te  mélange  s'eO: 
fortement  rembruni  &  lorfque  je  l'agitai 


Digitizeu  by  LiOOgle 


Ï40         ObS  ERVATIONS 

avec  unei^aguette  de  verre ,  il  laiflfa  échap-^ 
pcr  une  quantité  de  bulles  favonneufes  , 
abfolument  femblables  à  celles  que  Ton 
fait  avec  Tcaude  Tavon.  Je  voulus  laver 
cette  matière  prétendue  réfiniformey  mais 
elle  s'eft  diffoute  route  entière  dans  Teau 
qui  en  devint  blanche  ,  mouneufe  »  &C 
très  favonneufe  au  toucher.  Cette  eau  , 
gardée  quelques  jours ,  devint  filante  Se 
Vifi^ueufe  ;  fi  on  Texpcfe  au  bain*marie  > 
.  elle  s'éclaircit ,  &  il  furnage  une  fubftance 
iilanche  &  épaiffe  comme  de  la  crème  : 
cette  crcmc  eft  un  vrai  favon  acide  qui 
fe  diiTout  parfaitement  dians  l^eau  &  TeP 
prit -de  -  vin.  N'ayant  pu  retirer  cette 
prétendue  réiine  de  Peau»  pas  même  par 
les  alkalis  qui  la  rediflTolvent  auflî-tôt^ 
|e  voulus  l'enflammer  par  Tacide  nitreux 
immédiatement  après  l'avoir  faite  ,  il  me 
fiitimpoffîblederéuiîîr.  L'acidenitrcuxpar 
ie  vitriol  calciné  >  aidé  de  l'acide  vitrioli* 
que ,  ne  réulîîr  pas  mieux  s  &  la  matière  » 
de  favon  qu'elle  étoit»  devint  fuif  après 
avoir  effuyc  Tadion  de  l'acide  nitreux. 
Si  on  fait  ce  favon  dans  une  cornue  bien 

féchce,  &  qu'après  le  mouvcnienr  fini  on 
la  diilille  au  bain*marie>  il  paile  de  qua^ 
tre  onces  de  ce  mélange ,  environ  deux 
gros  d'acide  fujphureux  très  affoibli  :  or 
Tadde  vitriolique  s'empare  d'une  partie 
de  l'eau  de  cette  huile  y  s'en  humecte  y  & 
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Boie  Tacide  nitreux  qu'on  veuc  y  ajouter. 

Je  voulus  voir  au(fî  à  quel  point  cfet 
crat  prétendu  rcfineux ,  communique  pac 
les  acides ,  pourroit  être  favorable  aux 
inflammations  s  je  verfai  de  l'huile  de  vî« 
triol  fiir  de  l'eflence  de  térébenthine  :  la 
matière  bien  épaiflîe.  Je  verfai  l'acide  ni- 
treux fait  par  le  vitriol  calciné  {  d'abord 
(èul,enitiire  mêlé  4'acide vitriolique  qui  ne 
put  jamais  Tenflamnier,  Ce  mêlanee  me 
donna  une  réiîne  jaune  affez  femblable 
à  celle  qu'on  peut  faire  en  verfant  de  Ta- 
cide  nitreux  fur  Phuile  légère  du  fuccin. 

J'e/fayai  de  laver  cette  matière  épaifle 
dans  Peau,  je  la  fis  deifécher  en  fui  te  fur 
le  feu  pour  la  dépouiller  de  toute  fon  hu^ 
midité ,  Tâcide  nitreux  ne  Penflamma  pas 
plus  que  la  première.  On  peut  conclure 
que  Pacide  vitriolique  a  reellemeht  fati- 
gué la  texture  de  cette  huile ^  que  fes  dif- 
férens  principes'immédiats  tiennent  en- 
tr'eux  d'une  manière  très  foible,  &  que 
Tacide  nitreux  s'humeâe  du  principe 
aqueux  en  même  temps  qu'il  perd  fon 
aâivité. 

Je  fis  un  mélange  d*huile  d'olives  dé-* 
phlegmée ,  Se  d'acide  nitreux  fait  par  le 
vitriol  calcine  ;  au  bout  d'un  quartd'heurç 
je  teatai  de  Tenflammer  avec  les  acides 
nitreux  &c  vitriolique  :  ce  fut  absolument 
fans  luccès,  quelque  moyen  que  fem^ 
ployaffe  pour  y  parvenir. 
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T4îl  eft  le  rcfuttat  de  ces  expériences 

ou  je  n'ai  porté  nul  ^cfiTein,  nul  incérêc 
d'altérer  U  vérité  s  fi  cites  ne  fépôadcnc 
pas  à  celles  de  M.Baumé^  il  feroit  pof- 
fible  <itte  fe  n'y  «ufle  pas  mis  cette  in- 
telligence  ,  cetc^  exaâ:itude  d'obfervaceur 
délicat  >  qu'il  cxigcoîc  de  feu  M.  Roueiié 
en  fon  manuel  de  pharmacie  ,  pag.  160  ^ 
fcn  lui  donnant  cette  marque  de  fa  çon^ 
fidération.  La  mémoire  de  c«  homme  àt 
génie  fera  toujours  chère  aux  chymiâes^ 
J'avoue  que  d^  mon  <ôté  }t  uiis  très 
flatte  d'avoir  trouvé  l'occaiîon,  fans  l'a- 
Voir  cherchée ,  de  rendre  hommage  aux 
lumières  que  ce  ^âvant  a  répandues  fur  la 
chymie»      .         :  :  « 

»  '      w  '  .  .  ^  <  ,  . 

•  *  * 

'  Par  le  mùnt. 

m      <m       m       %  ^ 

u  .  Lss  fondeniens  des  maiibns  de  la  ville 
d'Angetis  font^  la  plupart  >  bâtis  avec  des 
fchyftes  ou  ardoifes  qui  fervent  ;cgale-t 
ment  à  leur  couverture  ;  les  cavesî  ions 

ceîntrées  de  ces  mcmes  pierres  enduites 
d^un  morcicr  de  chaux  &  de  iable.  On 
trouve,  dans  celles  qui  font  le  plus  fé-^ 
ches ,  une  câlorcicence  que  l'on  peut  rer 
cueillir  tous  les  mois  en  aflfez  grande 
ddondance  \  ce  fottt  des  aiguilles  très  Ion* 
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fucs.  qui  ceifeinbkûc  ,  par  leur  figura ,  aux 
ei2fSsde*benjo>n;  Le  peuple  &  les  gens 
•  non  inftruits  l'appelienc  f&lpm^'^  exa- 
mine ce  fei-  par  les  moyens  ordinaires; 
c'eft  un  alJali  ininéral  ixès^uirj^  donnant 
du  fcidc  t;[aub<nr  aved^racide  vitrioli- 
que  ,  du  fel  maria  avec  l'acide  de  ce  fcl» 
&c.  En  1774  j'-e^is  rjio«raeard'«ji  envoyer 
à  M.  Rouelle  pour  l'examiner.  Je  n'ai 
point  xencontré  ice  fel  eâieodumikiédi^e- 
ment  fur  les  fohyfies  décou\rctts  de  leur 
enduit  par  accid»eat  ou  vécufté*  dl  y  ^  des 
caires  qui  j  de-rcmps  immémorial ,  four- 
ftiffent  ce  ;fôl  abondammenr  ;  &  r^enduk 
fiic  .lequel'  cm  le  retiM  o^a  ibuvent  pas 
plus  de  deux  iigms  d'épaifleun  •  Tout  ce 
qiw  l^oû  &tt^  cîeftque  la  diaûx  qui  pa- 
roît  avoir  fervi  de  tout  temps  pôur  con- 
Amire.WviUç?  dangers-, n  été  fwe  ^vec 
des  marbres  que  Von  tire  des  environs. 
-  Tai  pjreiil^meat  trouvé  ce  4el  effleuri 
^«'^ une  pierre  de  moilon  de  notqe  mai* 
f on  âe  KS^lpernore,  que  )t  r6dùeiUe  a 
meâire  '  qif ïI:  fe'^ reproduit.  Cette  efflo- 
refcence  nWcupe  pas  un  efpace^  p|u« 
denffoîis  pducesd%endue  furmtê  pierre  ; 
•elle  lui  fournit,  fans  doute.  Je  principe 
•ferreux  ,  ipendanît  que  l'air  ^  la  lumière 
.-font  le  rcfte.  Ce  dernier  principe,  d'a- 
près les  effets  farprerians  qu'il  produk 
iur  les  corps  orgaaifés^  peut  être,  par 
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beaucoup  de  raifons  >  rangé  au  nombre 
des  éiémens  qui  encrent  dans  la  compo-^ 

iîcion  de  cous  les  corps. 


SUITE   ET  FIN 

De  robfervation  fur  une  phthifie  pulmo^ 
nairej  par  M.  d'Assy  d'ArpaJEAN.  ] 

Van  Swieten  a  vu  un  homme  plus  que 

fejptuagénaire  ,  qui  ,  avec  bon  appérir, 
rempliiTant  toutes  Tes  fondions,  vaquant 

à  fes  affaires  ,  rcndoit  tous  les  matins 
avec  la  plus  grande  facilite  y  depuis  trente 
ans,  plufieurs  onces  d'un  pus  blanc  bic^i 
digéré.  Des  confrères  dignes  de  foi ,  qui  ^ 
depuis  long-temps 5  connoiflbient  le  ma* 
lade  ,  attefterent  le  fait  à  ce  médecin 
qui ,  pendant  quatre  ans  que  vécut  en- 
core le  fujet,  eut  occafioji  de  le  vérifier 
]ui-méme^  Quelquefois  on  voie  des  ma- 
lades quitottiTejit  >  crachent  fonv  ent  »  reh« 
dent  des  crachats  jaunâtres ,  puruletis^ 
ians  tomber  dans  Tétat  du  dépéri0emenc 
phthiiîque  ;  ils  ont  de  Pembdnpoint»  de 
la  fraîcheur  9  ne  fe  plaignent  d'aucun 
mal  ;  on  les  croiroit  volontiers  fans  afle^ 
.étion  morbifique  :  cependant  ils  font  at^ 
teints  de  phthifie  pulmonaire*  Ces  ma«-. 
*  lades ,  dit  M.  Barbey rac  y  ont  le  poumon 
ulcéré  >  m»is  Tulcere  eft  muni  &  entouré 

de 
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tdc  matières  calleufes  ,  excepté  du  côté 

des  bronches, où  eft  apparemment  quel- 
que pecite  ouverture  par  ou  une  partie 
du  pus  s'ecoule  ,  Se  eft  enfuite  rendu  avec 
d'autres  matières  par  les  crachats.  S'il 
fl'y  avoir  point  de  dureté  autour  de  l'uU 
cere ,  ou  du  moins  quelqu'autre  cbofe 
qui  empêchât  le  commerce  dik  pus  avec 
le  /ang ,  ces  gens  tombcroient  ncccflfai- 
rement  dans  une  fièvre  lente  Ôc  dans  la 
phchilîc  5  parce  que  le  fang  fc  gâteroit 
infeniîblement  tous  les  jours  en  s'impré* 
gnant  des  parties  impures  que  l'dicere 
lui  fourniroir  :  ce  qui  n'arrivanc  pas^ 
Pulcerc  eft  apparemment  dans  le  pou- 
mon de  la  manière  que  je  viens  de  le 
dire.  Se  il  eft  li  comme  une  efpecc 
de  cautère  que  la  nature  y  a  formé  pour 
'  l'évacuation  de  ces .  ordures  par  la  voie 
des  crachats  De-là  vient  que  ces  per- 
.  ibnnes ,  à  cette  incommodité  ^rès  9  joui^ 
fent  d*unc  affez  bonne  fante»  mangent 
bien ,  refpirent ,  dorment  de  ménie  »  de- 
viennent enfin  afTez  vieilles  pour  faire 
juger  que  leur  indirpolition  n'a  pas  de 
beaucoup  avance  leurs  jours* 


(  I  )  Quod  .cvenit  uH  ttleus  putmonum  haud 
latl  fcrpens  ffontanéllœ  infiar  fèntinam  prabet, 
qud  humorts  è  noxiis  virulcntifguc  ma$cri^f^^ 
4»purgatur.  Ll£UXAyi>«  , 
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Observation 

Mais  quelle  refTemblance  entre  tous 
ces  états  &  celui  de  notre  malade  i  II 
ne  laifTe  aucun  doure  fur  Ta  nature  ^  fur 
fon  fîége*  Quelles  cohrcquences  peut -il 
permertre  à  M.  G.  ?  On  a  vu  auflî  des 
malades  rendre  abondamment  des  cra- 
chats fétides,  &  cependant  vaquer  fans 
gène  à  leurs  afFaires9&  vivre  long-temps* 
Van  Swietenavu  un  {eune  homme  qui  ^ 
en  touOant ,  rendoit  des  crachats  d'une 
fétidité  fi  pénétrante  ,  qu*il  ne  put  en 
fupportcr  rimpreflîon.  Cependant  cette 
fétidité  eft  un  maluvais  figne  ;  &  fi 
Bmcdiclus  ,  avec  quelques  autres  ,  ne 
la  regarde  pas  comme  le  préfage  d'une 
mort:  cerraine  ,  d'un  aurrc  côte  V^an  SwiC'» 
un  objeûe  à  Arctéc  que,  dans  l'expé- 
rience des  crachats  au  feu  &  dans  Peau, 
,  on  recherche  moins  PexiAencede  la  phthi- 
fie  9  que  le  plus  ou  le  moins  de.  ten«» 
dance  à  la  mort  :  quoi  donc  !  un  pus  (g|e 
cette  nature  »  fi  dangereux  pour  ceux  qui 
entourent  le  malade ,  pourroit-il  être  in- 
différent pgur  celui  qui  le  fournit?  En 
effet,  le- jeune  homme  dont  on  vient  de 
parler, infeâa  faforar  &  fa  feryante  qui 
lui  donnoient  leurs  loins.  (  Talibus phthi^ 
ficis  confuc  fcere  tutum  minimè  videtur^ 
&c.  Van  Swieten).  Combien  la  refpi- 
ration  de  tels  malades  efl  à  craindre  i  Ea 
expirant  ^  une  phthiiîque  imprime  ua 
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baifer  d'aifeâion  iur  le  menton  de  ioa 
mari ,  toute  la  partie  atteinte  de  fes  le« 
vrcs  ou  de  fon  (ouSlc  perd  ,  pour  wu- 
jours  y  fon  poil  &  refte  nue  :  la  barbe 
continua  de  croître  tout  autour*  ibidem^ 

Parce  que  le  même  phénomène  arrive 
aux  enfans>  aux  jeunes  gens  affligés  de 
catarrhes  convul/ifs  ,  M.  G.  (c  refufe- 
roit-il  à  admettre  la  difpoficion  à  vomir, 
jointe  à  ia  toux  féche ,  comme  le  diagno* 
flic  propre  de  la  toux  phthifique  ?  Mais, 
avec  tous  les  auteurs  ,  Morton  la  re-» 
garde  comfne  le  /îgne  pathognomonique 
de  cette  zSc&ion.  Pour  une  diflinâioa 
exaâe  de  la  toux  phthifique  &  catar* 
xhale,  nous  avons,  ielon  cet  auteur ^  des 
guides  certains,  confacrés  par  l'expérien« 
ce,  dans  l'âge  du  malade^  dans  la  durée 
des  fym'ptômes  ,  dans  la  férocité  de  la 
toux  5  &c. 

Qui  le  croiroit?  M.  G.  a  fini  par  af^ 
jfurer  à  notre  malade  que  ,  fi  elle  eut  été 
aâfeâée  de  phthiiie  pulmonaire,  nul  re^ 
mede  n'auroit  pu  ta  fauver  de  la  mort^ 
parce  que  cette  maladie  eA  incurable  : 
L'opinion  défolante  de  Pincùrabilité 
de  la  pnthiiîe  confirmée  ,  cft  prefque  gc* 
nérale  ,  &une  trifte  expérience  ne  la  fa«» 
Torifc  que  trop  elle  peut  cependant  être 
guérie,  &  il  y  a  des  exemples  heureux 
de  phthiû^iues  revenus  i  la  plus  bcUç 
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iantc*  (  Nonefiommnà  inciirabilis  {phthU 

^) ,  Rive  RI  us  Difficillimœ  eji  eu* 

rationis  y  ETTMUirLia.,  • .  Prefquc  incu^ 
rabU  y  dit  M.  Lieittaud.  . . .  Selon  Mor^ 
ton  y  elle  n'eil  incurable  c^uc  parce  que 
con fuites  trop  tard,  ou  que  n'en  prenant 
pas,  dans  fes  difFerens  degrés,  une  idée 
alTez  jufte ,  les  médecins  ne  peuvent  Tat-» 
taqucr  par  une  méthode  convenable  ôc 
Appropriée.  JRulandus  guérie  autrefois 
une  phthifiquc  âgcc  de  plus  de  54  ans, 
&  donc  rétat  iembloit  repouffer  tout  ef« 
poil  :  [SpuitUs  pejfîmè  oltbat  :  ad peûus 
olebat  anhcLofa  &  defperata^&c*  PuUnonc 
fputa  cmittebat  putida ,  omni  putrild'- 
gine  affe3a  &  fœtidijfima ,  &c.  M  art.  Ru* 
LAr^DiîsyCurat.  y  8  y  cent.  j).  Les  pilules 
de  cynoglolTe,  un  loock  peûoral,  une. 
décoâion  de  choux  rouges ,  avec  le  fu- 
cre  rofat»  furent  les  feuls  remèdes  avec 
lefquels  fut  guéri  un  phthifîqûe  de  2Ç 
ans  ,  exténué ,  confumé  par  une  fièvre 
continue  &c  des  infomnies ,  qui  perdoic  * 
fes  clieveuxj  rendoit  des  crachats  purulo- 
fanguinolens  ,  avoir  fur  don  corps  de$ 
puftulcs  rouges,  defquelles  s'ccouîoient , 
tous  la  premon  des  doigts,  des  iclxoro* 
fités  très  actes*  Barbette. 

Ainfi,  toujours  difficile  à  guérir,  la 
phthifie  accidentelle  n'eft  cependant  pas 
incurable  ; i'bérédicaire  n'eil  pas  iion  jglus^ 
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'  fans  efpoir  (  i  )  $  c'eft  un  averciiTement 
confolancde  tous  les  obrcrvaceurs*  Van 

mit  ■■  Miii        I  «.^^   |i  I  m 

(  I  )  Pu*  une  diathcfe  particoiiere  dans  les  ha- 
menrs ,  par  une  difpofition  fecrette  dans  les  oreanef 
que  dans  la  fuite  déTeloppe  un  concours  d^ter» 

miné  de  loîx  phyfiques,  on  craDfmet,  dit-on^  ta 
phthific  de  perc  en  fils ,  comme  on  tranfmct  le 
caraâerc  ;  de  manière  qu'on  croie  à  l'exiilence  des 
familles  de  phchifîques,  comme  on  croit  à  celles  de 
goutteux,  de  boflRis,  Sec,  Pourquoi  donc,  dans  les 
ramilles  infeûccs^  les  médecins  ne  font- ils  pascon- 
fakcs  fur  le  fort  desenfans?  Ils  prévkndroicnt , 
fans  doute ,  les  orages  qui  grondent  fur  ces  têtes 
innocentes.  JSoerhaave  ^fsuc  un  régime  &  des  pré-  . 
ierYati6  approprié,  faura  amfi  le  fkul  héritier 
d'une  illuirre  famille  marquée  du  iceau  de  cette 
fuDcftc  maladie.  Un  homme  robufte  &  bien  por- 
tant ,  dit  Van  Swicten ,  époufa  une  demoifelle  ncc 
d'une  £imille  infeâée;  aînii  que  fcs.freres  &  fœurs, 
^dle  meurt  phthifique  avant  30  ans  :  le  pere,  qui 
'  a  Técu  au-delà  de  80  ans  ,  refte  feut  bien  portant 
au  milieu  de  quatre  cnfans  atteints  comme  leur 
mere.  Effrayé  du  foft  des  trois  premiers,  le  4* 
.s'abandonne  aux  faigoées  qui  Icfauvcnide  Thé- 
moptyfîe;  il  pa(!c  36  ans  :  malgré  des  avis  fa-* 
ges ,  il  abufe  de  fon  préfervatif*  Ùne  trop  grande 
'  ^rte  dé  fang  le  condioir  à  lliydropifio^  &  it  meurt 
a  40  ans.  De  fa  femme  qui  vit  encore,  âgce  de 
plus  de  70  ans,  il  eut  pluueurs  enfans  dont  quel- 

2ues-ttns  périrent  par  des  maladies  attachées  à  l'en* 
mce  \  ime  des  filles  mourut  après  JQ.ans  dans  les 
douleurs  d'un  pénible  accouchemént  ;  deux  autres 
refpireot  encore  \  aucun  4*eux  n^a  étc  fujct  à  ta 
maladie  des  poumons  ;  ils  ont  été  eux-mnacs  çcrcs 
d'autres  entaos  robuftes  déjà  avancés  en  âge  , 
le  bicB  portass.  On  peut  donc  remédier  à  ta 
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Swieten  nous  Je  doanc  d'après  fon  ex- 
périence ,  &  celle  de  fon  maître  :  (  iSii^ 
Jpes  eji  hereditariam  illam  labcm  dclcri 
pojje.  Van  Swieten  }• 

PrefTé  par  les  faits,  entraîné  par  l*é- 
TÎdence  »  M. G*  avouera,  peuc^écre,qiic 
notre  malade  a  été  rccllement  phthifi- 
que  ^  mais  que,  nullement  guérie,  elle 
rit ,  cômnie  bien  d'aiitres ,  avec  un  ul- 
cère au  poumon.  Produite  par  des  caufes 
d'un  genre  particulier,  la  phthiHe  devient  ^ 
quelquefois  chronique  >  alors  elle  permet 
de-  longs  prolongemens  à  la  vie  :  il  y 
en  a  beaucoup  d'exemples.  Avicennc  Se 
Matthieu  de  Gradi  parient  de  deux  fem- 
mes phthifiques  dont  Pune  vccut  dans 
cet  état  pendant  ans ,  $c  l'autre  plus 
de  i8  ans,  quoique  tous  les  jours  ex- 
.  poiée  >  dans  des  travaux  pénibles  »  à  un 
feu  très,  violent  des  fourneaux  ;  d*autres 
perfonnes  ,  crachant  habituellement  du 
pus ,  ont  vécu  dans  le  même  état  Jurqu'à 
2.0  &  même  40  ans.  Alors ,  dit  M.  Lieu* 
TAUD ,  Pîdcere  borné  du  poumon  eft  une 
cfpeçe  d'égout  quHl  feroit  junejle  de  dejfé- 


phthific  appelle'e  héréditaire  ;  &  quoique  la  con- 
firmée foît  contagicufe,  la  première ,  dans  l'un  ou 
l'autre  dçs  époux ,  ne  leur  efl  pas  nuiiible  ,  &  ne 
fe  communique  pas  à  celui  des  deux  qui  n'CQ  eft 

pas  atteint. 

»  - 
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chern  {Widc  Aiprà  )  Citra  pcricuhun  haud 
exficccntur  prœdiSa  pulmonum  ulcéra  , 
Lieutaud).  On  dit  gucrie  coûte  maU» 
«lie  dont  il  n'exifte  plus  de  traces  »  dont 
tous  les  fymptomcs  ont  diipuru  ,  à  la«» 
quelle  a  fuccédé  le  retour  d'une  brillante 
fanté  que  par  (es  impreffions  elle  avoic 
détruite.  Notre  malade  ne  rend  plus  de 
pus  par  aucune  voie  s  elle  eft  très  graflfe» 
très  fraîche,  mange,  dort  biens  en  un 
mot,  jouit  du  libre  &  conftant  exercice 
de  toutes  les  fonctions*  •  •«  Malgré  cet 
ctat ,  je  ne  prétends  pas  qu'elle  doive  erre 
dans  une  fecurité  à  devoir  négliger  les 
précautions:  peut-être  ne  jouit** elle  que 
d'un  calme  perfide  &  trompeur.  Quand  . 
une' ibis  on  a  été  phthifique ,  dit  Morton , 
la  plus  petite  caufe  ramené  le  premier 
fiéfordre ,  C\  Pon  n'obferve  le  plus  grand 
régime  >  les  poumons  reftent  plus  fulccp- 
tibles  de  nouvelles  impreâîons^  &  on 
peut,  après  la  guérifon  la  plus  parfaite, 
loupçonner  des  tuberculés  cachés  qu'un 
rien  peut  enflammer  &  faire  fuppurer  : 
(  Quod  Ji  curationcm  pulmonis  idcus  in^ 
ttrdum  recipiat^  oMotn  relinquit  qui  ttm* 
poris  progrejju  Uvi  occajionc  rcfricatur. 
p£iiDULCXs  )•  Je  Tai  vue  (la  pulmonie 
,  dit  M*  Heriart ,  parvenue  au  troiûeme 
deeré,  puifqu^après  des  Tueurs  noûurnes 
habituelles  ^  la  diarcl^ée  coUiquacive 


1^1  RÉfONSH  I>E  M.  FlILBAU 

les  aprhches  s^étoienc  mifes  de  la  partie  ; 

qui  croiroic  qu'elle  ait  pu  s'éclipCct  à  cette 
époque  avec  tous  les  Tymptomes ,  latfler 
cngraiiTcr  le  malade  ,  lui  permettre  de 
prendre  des  forces  &  la  couleur  la  plusr 
laine,  pour  revenir  enfuice  avec  fon  ap- 
pareil deftruâeur  ?  (  Galette  d(  fanté  » 
JD^  X  y  janvier  1778). 
:  Ceft,  peut-être,  fur  le  danger  d'une 
rechute  funcfte ,  6c  non  fur  les  fuites  bien^ 
faifantes  du  cautère  qu'elle  porte ,  que  , 
pour  la  déterminer  à  continuer  les  pré- 
cautions qu'elle  néglige  un  peu,  M*  Gm 
auroic  dii  chercher  à  effrayer  M^^^L* 

RÉPONSE 

De  M.  Fille  AU,  maître  en  chirurgie  ^ 

à  des  que  fiions  inférées  dans  la  ga:^etu 
falutaire  (c), 

M  £  s  obfervacions  inférées  dans  le 
cahier  de  mars  dernier ,  &c  qui  ont  rap* 
port  à  celles  de  M.  Bouteille^  fur  la  vertu 
anti-fpafmodique  du  quinquina^  ont  été 

crici(juccs  avec  un  peu  trop  de  Icgérecé^ 


(i)  Sur  de  nouYclles  inftanees  de  M.  FiUeau 

nous  n'avons  pas  cru,  fans  injufticc,  pOUfoir  luî 

refulcr  de  publier  fa  rcclamauoa* 


A  SON  CRITIQUl*  xçj 

ee  me  femblc  »  dans  la  gaicttc  faJutain  » 
n^.  13. 

£n  efiec  »  a'ayant  détaillé  que  qatU 

ques-uncs  des  cîrconftances  qui  onc  ac- 
compagné les  maladies  des  deux  fuject. 
de  mes  obfervations  >  parce  que  j*ai  cru 
le  jrécit  des  autres  iaucile  à  mon  objet  » 
comment  a-t*on  pu  Juger  fi  je  me  fuis 
bien  ou  mal  conduit  dans  la  cure  de  ces 
maladies ,  &  conféquemment  fi  l'ufage  da 
/ébrifuge  a  été  inconfidcrc  om  déplacé  f 

Je  n'ignorais  pas»  lors  du  traitement 
de  ces  maladies,  que  la  fievre-quarte  a 
été  pluficurs  fois  le  terme  deTcpilepÊci 
mais  mon  critique  ne  doit  pas  ignorer 
non  plus,  qu'il  eft  des  cas  qui  rendent 
Pufage  du  fébrifuge  d'autant  plus  prcf- 
fant  ,  que  les  malades  lonc  menacés  de 
périr,  &  périroient  en  effet,  fi  l'on  n*jr 
avoir  pas  promptement  recours  ,  ce  au 
»  rifque  de  ce  qu'il  pourra  en  arriver  » 
dit  M.  Lieutaud ,  dont  la  prudence  à  tous 
égards  ,  ôc  finguliérement  dans  Padmi« 
niftracion  du  quinquina ,  rend  Tautoritc 
irréfragable  (i)* 

Etant  donc  bien  convaincu  que  l'état 
de  ces  malades  exigeoit  abfolument  l'u* 
fage  du  fébrifuge,  fans  égard  pour  les 
—  ■  ■        ■  ^ 

(l)  Précis  de  médecine-pratique i  y  cditioa, 

chcx  ViacciK,  1769 ,  tom.  Lpg*  loz* 
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RÉP*  DB  M.FULBAU^&c; 

complications  ci'cpilep(îc  &  de  tremble-, 
ment  universel  »  je  n^ai  point  héCné  à  le 

leur  faire  prendre  dans  un  véhicule  con- 
venable, même  à  forte  doie:  auflî  ai-|e 
eu  la  fari^faction  de  les  voir  guérir  fans 
aucune  Imte  facheulc*  AinCi^  l'ufage  de 
cette  écorce ,  au  lieu  d'apporter  un  ob- 
ftacle  à  la  parfaite  guérifon  de  Tépilep/îc 
de  l*un ,  &  du  tremblement  uriiverfei  de 
l'autre,  en  crranglant  la  fièvre  intermit-  . 
tente  ^  ou  plutôt  en  fixant  l'humeur  fé- 
brile ^  a  au  contraire  été  fuivi  chez  le 
premier  9  d'un  éloignement  confidérable 

de  l'accès  fuivant;  &  chez  le  fécond  ^ 
d'une  diminution  notable  de  fon  trern* 
blement  :  effets  très  oppofés  à  ceux  qu'il 
devoit  produire  fuivant  mon  critique,  & 
û  analogues  aux  obfervations  de  M^Bou^^ 
teille  iur  la  vertu  anti-fpafmodique  du 
quiinquina,  inférées  dans  le  Journal  de 
médecnda  moi:»  de  janvier  dernier ,  qu'on 
ne  conçoit  pas»  fur  quel  fondement  on  z 
pu  penfcr  qu'ils  n'y  étoienc  pas  relatif 
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Sur  pluficurs  fraBurts  du  crâne ,  &  par- 
ticuli&ement  fur  Fefpece  éPenfonçun 
appcUée ,  par  Us  Grecs ^  chiaiis  ou  phla^ 
par  M.  CamPARDON  ,  chirur^ 
gien-major  des  eaux  minérales  de  Ba^  . 
gneres  de  Luchon  ,  infpecUur  dcjdites 
eaux  y  affocic  de  t académie  royale  des 
fçiences  de  Touloufe. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  traire  des 
fraisures  du  crâne,  piu/îcurs  ont  icmblc 
révoquer  en  doute  la  poflîbilité  de  l'en* 
fonçure  des  os  de  la  téte,  appellée,  pa^ 
les  Grecs,  tklafis  ou  phlajîs.  Néanmoins 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  Aie  cette 
matière ,  admettent  la  réalité  de  cette  e{^ 
pece  de  biclTure,  où  Pos  fc  trouve  en- 
foncé fans  aucune  folution  de  cont]nuit4 

à  la  manière  des  dépreflionsbofruccs  qu'on 
voit  arriver  fur  des  vafes  d'étain,  ou  de 
quelque  autre  matière  malléable  ^  par 
Tappiicacion  violente  de  quelque  corps 


(l)  Ces  obfcrvatioos  ont  été  gratifiées  d'une 
médaille  d'or  à  la  féance  publî<^uc  de  Tacadémie 
royale  de  chirurgie  de  Paris  ^  le  jeudi  d'apr^  qum^ 
fimodo  de  I762« 
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dur  qui  les  a  choqués.  Ils  ne  croient  pa^ 
que  cette  enfonçure  puifle  avoir  lieu  dans 

les  adultes  dont  les  os  dii  crâne  ont  ac* 
^eint  une  parfaite  offification  :  ce  n'eft 
que  dans  Ie;s  enfans  dont  les  os  n*ont  pas 
encore  acquis  leur  entière  dureté  y  &c  qui 
confervenr  un  peu  de  mollefle ,  qu'ils  ju- 
gent cette  cnfonçLire  poflible.;  &  c'eftà 
la  force  de  leur  clafticité  qu'ils  attribue#rt 
le  rétabliâfeinent  de  leur  niveau*  Ces 
principes  y  affez  généralement  adoptés  » 
lont  cependant  appuyés  fur  un  petit, 
nombre  d'exemples.  Parmi  les  obfervâ-- 
tcurs  que  j'ai  parcourus ,  Je  n'en  ai  trouve 
que  deux  cités  par  Fabrice  de  Hilden  ; 
de  manière  que  l'opinion  commune  fur 
cette  eipece  d^enfonçure  paroit  plus  fou- 
de'e  fur  une  (iivifîon  fcliolaftique,  ôc  fur 
Ja  tradition  vague  des  auteurs  ^^uc  fur' 
des  obfcrvarions  bien  préci fes.  Celles  que 
j'ai  eu  occaiion  de  faire ,  fur  ce  fujec  y 
'm'ont  paru  d'antant  plus  intéreiTàntes , 
qu'en  multipliant  les  exemples  rares  de 
ces  faits  y  elles  confirment  évidemment  la 
théorie  ôc  la  r.éalité  de  cette  enfonçure* 

Frcmicn  obfcrvation. 

Le  zj  oâobre  17  51  »  le  fils  de  M^dê.^ 

Pomarede  d'Aujan  ,  âgé  de  5  à  7  ans , 
tomba  d'un  chêne  de  la  hauteur  de  7  à  S 
picds«  Il  donna  de  la  ccie  contre  une  ra^ 
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cîne  de  cet  arbre ,  qui  luj  fir  une  contufioa 
Ycrs  la  région  fupéricurc  ôc  moyenne 
dû  pariétal  droir«  Il  perdit  connoilTance 
lur-le-champ  s  il  Taigna  du  nez  »  &  vo- 
mit fubitement  :  il  fut  tranrporté  de  fuice 
dans  la  maifon  de  M.  (on  pere*  Il  ne 
tarda  point  à  revenir  à  lui  s  on  vint  me  * 
chercher  dans  le  moment ,  quoiqu'éloigné 
de  deux  lieues  de  fa  réiidence  :  je  m'y 
rendis  fans  diffcrer.  Je  trouvai  Penfant 
avec  la  Hevre  y  de  la  rougeur  au  vifage, 
&  beaucoup  de  difpoiition  i  L'aiToupiUe-* 
menu  Après  avoir  examiné  fa  bleilure » 
je  préludai  par  une  faignee;  Je  remar«> 
quai  une  concu/ion  d'environ  trois|)ouccs 
^e  diamètre.  L'enflure  n'étant  pas  con-* 
iîdérable^  elle  me  permit  de  diftinguer^ 
dans^  fon  centre  ,  un  enfoncement  aa 
crâne  de  l'crendue  d'un  denier.  Le  pcrc 
du  jeune  bieifé  »  q^ui  i'aimoic  comme  ioa 
fils  unique  ^  étoit  aux  eaux  de  Bagneres  , 
à  une  bonne  journée  de  di{l;ance>  je  l'en-» 
voyai  chercher  en  diligence  »  afih  d'avoir 
fon  approbation  pour  toutes  les  opéra- 
tions néceâfaires.  En  attendant  fon  arri« 
vée,  je  me  contentai  de  panfer  la  bief- 
fure  avec  la  boule  de  mars  fondue  dans 
Peau -de -vie  *,  je  réitérai  la  faignée  fur 
le  foir.  La  iîevre,  la  plénitude  dans  le 
pouls,  la  rougeur  du  vifage ,  Se  un  léger. 

aiïoupiifemeat  périmant  le  iendemaia»  je. 
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fis  une  très-Iégere  faigaéc  du  bras,  &  en* 
fuite  une  du  pied*  Ces  fymptômes  per* 
révérant  encore  le  troifieme  jour  ,  fin- 
iîftai  fur  Pufage  des  faignécs  :  ellcç  furent 
répétées  avec  tant  de  luccès ,  que  le  foir 
.de  ce  même  jour,  à  Parrivée  de  M.  de 
Pomarcde  >  la  fièvre  ^  &  tous  les  accidens 
ctoicnt  très  modérés.  Ils  furent  toule- 
inent  diilîpés  le  cinquième  jour.  Cepen- 
dant la  contufîon  de  la  céce  guérifloic  . 
aufli  par  Tufage  de  l'eau  de  boule;  à  me* 
fure  que  le  gonflement  diminuoir,  l'en- 
fonçure  du  crâne  devenoit  plus  inreniî- 
ble ,  de  manière  que  depuis  lé  4^  jour  , 
jufqu'au  1 2.^ ,  elle  fe  rétablit  parfaitement 
au  niveau  des  environs.  Un  fuccès  fi 
•  prompt  &  fi  heureux  difpenfa  de  re- 
courir non  *  feulement  au  trépan  que  ]t  . 
craignois  devoir  erre  néceflaire, mais  en- 
core à  rinciiion  des  tégumens  que  j'au- 
rois  faire  fur-lc-champ ,  fi  M.  de  Poma" 
rtdt  avoic  été  auprès  de  monfieur  (on  fils 
dans  le  temps  de  fon  accident. 

\  - 

Seconde  obferyation» 

Une  fille,  âgée  d'environ  |  ans,  de-  - 
meurant  auprès  de  madame  la  marquife 
de  Valence  ,  courant  avec  violence  ,  fie 
une  chute  le  6  mai  1758.  Elle  choqua  vi- 
vement fon  front  contre  le  feuil  de  ia 
porte  (  du  château  du  Mafsès) ,  lecjucl  cft 
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de  pierre.  £lie  fut  ecouiriie  par  le  coup 
qui  lui  fit  une  contufion  ;  mais  comme 
il  ne  paroiiToit  aucune  plaie  aux  tégu- 
mens  ^  on  regarda  ia  bleifure  comme  très 
légère  5  on  y  appliqua  une  compreflfe 
trempée  dans  Peau  vulnéraire  s  on  lui  fit 
boire  un  peu  de  cecce  liqueur,  &  on  ia 
fit  monter  de  fuite  dans  le  carrofTe ,  pour 
aller  promener  avec  madame  de  Vaknce^ 
A  peine  y  fut-elle  entrée ,  qu'elle  vomit 
un  peu  s  ce  qui  donna  des  alarmes  fur 
les  iuites  de  fa  bleifure.  Je  fus  appelle 
pour  Texaminerî  j'arrivai  furie  foir:  je 
trouvai  la  petite  levée,  exempte  de  fièvre, 
mais  un  peu  étonnée  &  morne.  J'obrer* 
vai  une  contufion  avec  échymofe  à  la 
partie  latérale  du  fruar,  pièo»  de  Pémi- 
nence  qui  répond  à  la  cavité  du  finus 
fourcilierdu  côté  de  la  tempe.  Quoiqu'il 
n'y  eut  pas  de  plaie»  j'y  diitmguai  par*» 
faitcmenr ,  à  travers  les  tcgumens ,  un  en- 
foncement égal  &c  uni,  qui  auroit  pu 
loger  le  bout  du  doigt  index.  Pinfiftai  fur 
Tufage  de  l'eau  vulnéraire ,  dans  laquelle 
oa  avoir  difTour  de  la  boule  d'acier;  j'é- 
tablis la  néceilité  de  lui  faire  garder  un 
régime  de  vie,  &  Je  la  faignai  le  foir 
même*  Elle  dormit  alTez  bien  la  nuit  fui* 
vante-,  mais  on  obferva qu'elle  foupiroit 
&  fe  plaignoit ,  par  intervalles ,  durant  le 
femmclK  II  ne  fc  montra ,  dans  la  fuite  , 
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ni  fièvre  »  ni  aucun  autre  accident 
cheux.  Parles  fculs  panfemens  avec  l'eau 
vulnéraire  &  la  boule  de  mars ,  la  con-» 
tufion  &  réchymofe  fe  dilïîpercnt  dans 
refpace  de  8  à  9  jours.  L'enfonçure  du 
coronal  fc  releva  infenfîblement ,  &  re-» 
gagna  le  niveau  de  fa  furface  naturelle. 

Il  n'cft  pas  difficile  d'appercevoir  les 
raifbns  de  la  différence  des  fymptôn^es 
de  ces  deuxblefTures*  Dans  la  première^ 
le  jeune  fujet  étoic  tombé  de  la  liauteur 
de  7  à  8  pieds  i  fa  tctc  àvoit  été  rude- 
ment choquée  contre  la  racine  de  Tar- 
bre  \  ces  deux  circonftahces  avoienr  ag-« 
gravé  la  commotion  du  cerveau»  la  bofle^ 
que  le  crâne  faifoit  intérieurenientji  de«» 
voit  nécefTairement  comprimer  les  mé- 
ninges y  Se  le  cerveau  lui  -  mêmc«  Le 
bleue  ^  quoique  bien  jeune ,  étoit  d'un 
tempérament  vif  &  fanguin;  de  «là  de- 
.  voient  réfulter  fucceflîvement  la  perte  de 
connoilTance  dans  i'inftant  du  coup  >  le 
Saignement  du  nez  ^  le  vomifTement  »  la 
rougeur  du  vifage ,  la  fièvre  Se  Ces  re- 
douolemens  irréguliers,  PafToupifrcment^ 
&c.  Les  faigiiees  répétées  ont  diffipé  ces 
défordres  généraux ,  tandis  que  ie  crâi\e 
enfoncé  s'eft  relevé  non  -  feulement  par 
rélafticité  de  fa  fubftance  ,  mais  encore 
par  les  batremens  réitérés  de  la  dure- 

Dan» 
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'  '  Dans  le  fécond  cas  la  petite  fille  ^  qui 
en  étoit  robjet ,  n'étoit  tombée  que  de 
la  hauteur-,  le  choc,  à.  la  vérité  ,  avoic 
été  bien  violent,  puifqu'îl avoit  pu  faire 
une  cnfoncure  à  Tos  coronal  ;  mais  la 
commotion  étoit  moindre  que  dans  le  cas 
précédent,  &  peut-être  que  le  cerveau 
Se  fes  méninges  n'avoient  point  /oufFerc 
de  commotion  ,  car  la  fîtuation  de  Ten* 
fonçure  en  queftion  m'a   fait  douter 
qu'elle  intére(sât  la  table  interne  de  cet 
.os  s  j*ai  foupçonné  qu'elle  ne  portoit 
.que  fur  la  partie  latérale  externe  du 
hnus  frontal.  On  ne  fera  pas  furpris  de 
mes  incertitudes  à  cet  égard ,  lorfi^u'on 
voudra  fe  rappeller  que  ces  cavités  du 
coronal  ont  plus  ou  moins  d'étendue  dans 
les  différens  fujets*  La  petite  ne  perdit  ^ 
pas  connoilfancc  dans  l'inftant  du  coup» 
*  elle  ne  vomit  qu'après  qu'elle  eut  éprouve 
quelques  lecouiTes  du  train  du  carro/Tc; 
Ton  peut  même  plus  raifonnablement  a^* 
trjbuer  (on  vomifTemcnt  aux  cahots  de 
cette  voiture ,  qu'à  la  bleffure  même.  La 
légèreté  des  fymptômcs,  &  la  prompti- 
tude de  la  guériion  fembient  confirmer 
ces  conjeâures. 

.  M*  Dallas^  ancien  chirurgien •  major 
de  l'hôpital  de  Tarafcon  en  Provence  »  i 
.  qui  J'ai  communiqué  les  obfervations  pré- 
cédentes ,  m'a  dit  avoir  vu  trois  ou  quatre 
Tome  £•  L 


Uiyiiized  by  Google 


j$%  Obs.sur  lis  fractures 

fois  des  contufions  confidérables  à  la 
tête ,  au  milieu  defquelles  il  avoir  diftin- 

Sué  un  enfoncement  à  Vos ,  dont  Pctcn-i» 
uc  étoir  telle  qu'il  y  plaçoit  k  bout  du 
doigt  :  elles  étoient  la  (uite  d^une  chute» 
ou  de  quelque  coup  violent  qu^a voient 
reçu  de  jeunes  Aijets  de  Page  de  4.  à  ç 
anSf  I^es  remèdes  rpiritueux  furent  ceux 
dont  il  fe  fcrvit  avec  fuccès.  Il  en  baflî- 
noit  la  partie  affeéèée  ,  &  il  y  trempoic 
des  compreflcs  fort  épaifïes ,  qu'il  appli- 
quoit  deflTus ,  fouteuucs  d'un  bandage  con- 
venable. Ce  panfement  étoit  répète  piu^- 
iîe^urs  fois  lo  jour;  les  faignées  étoieni: 
pratiq.uées  ô€  réitérées  félon  les  circon- 
llaaces.,  ôc  la  gravité  des  accidens.  A  me* 
fure  que  la  réfolutton  s'opéroft  y  Venfoa^ 
^urc  difparoiflfoit  infennblemenc ,  &  la 
portion  de  Pos  qui  avoir  cédé  à  la  vio* 
lenceduchoc  &de  la  pcrcuflSon,  rcpre- 
noit  (on  ajveau  :  la  guériion  a  toujours 
^té  affez  prompte  Se  hcureufe.  Sans 
4outeque  la  commotion  ôc  rébraalemenc 
avoient  été  »  légers,  à  caufe  du  peu  de 
'  réiiftanicc  des  jîarties  frappées.  La  com- 
preffion  des  méninges  &  du  cerveau  étant 
produite  par  un  corps  uni ,  élafti^^ue  Se 
\  dHine  petite  étendue ,  n'a  produit  aucua 

ttfct  conildeiab'le  fur  ces  vifccres. 
' .  11  paroit  évident ,  par  toutes  ces  obfor- 
'  vations^  que  les  os  des  jeunes  fujcts  con* 
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ftrvant  affcz  long -temps  un  cerraia 
degré  de  flexibilité  ôc  d'élafticitc  »  ils 
peuvent,  par  leur  vertu  de  rcffort,  fc  rc* 
lever ,  fe  redrcflcr ,  &  fe  remettre  dans 
leur  etac  naturel  ,  lorfqu'ils  en  ont  été 
tirés  par  quelque  cauie  que  ce  foit  (i). 

Toutes  Its  enfonçures  du  crâne  (  même 
dans  les  enians }  ne  fe  relèvent  pas  avec 
le  même  fuccès.  Il  eft  vifible  que,  (i  elles 
font  a(fez  coniîd:érables  pour  occaiîonner 
un  épanchen>ent  >  ou  une  comprefGon 
■ 

(r)  Les  os  longs  des  jeunes  fujcts  gardent  auflî^ 
jtifqu'à  un  cenaia  âge,  une  {bupicHe  qui  leur  per- 
met 9  dans  cenaitts  cas ,  de  fe  plier  fans  fé  caflêr* 
Le  même  M.  Dàllaê  a  fait  cette  obfenrttion  fur 
deux  ou  trois  fujets  âges  d*cnvirou  cinq  a  fix  ans, 
qui  éioient  tombés  à  terre  fur  Tavant-bras  ;  au 
i>remier  afpeâ  de  la  partie  qui  paroidoit  fort  couf- 
oée  9  il  penfoit  qu^il  y  àvoit  fraâare  ;  mats  eft 
rcsâHmnaBt  plus  aetemivenicnt ,  &  en  palpant ,  pour 
en  rcconnoîtrc  refpcce  &  le  fi<?ge,  il  ne  trouvoit 
qu'une  légère  boile  ou  courbure  des  deux  os  de 
Tavant-bras^  fans  inégalité  ni  craquement.  Voia 
lé  moyen  qa*il  emptoyok  dans  ces  cas  :  fes  dear 
mains  appliquées  met  prds  l^une  de  l'amirc  ,il  (aî- 
foit  cnforte  de  redrclTcr  les  os ,  6l  de  les  remettre 
dans  leur  reditudc  naturelle  ;  après  quoi  il  y  ap- 
pUquôît  des  compi'eflès  trenipées  dans  l'eaja-de-vle^ 
deux  longuettes  (t/rt  épaifles  ,  &  une  bande  ailèt 
longue  pour  aflujettîr  tout  l'appareil .  Par  ces 
moyens  foatenus  de  Técharpe ,  &  par  Tinadion  de 
Tavant-bras ,  les  parties  fc  foriifioient ,  &  les  ma-, 
ladé^  guérîflbient  fans  crsunte  de  récidive,  les  o$ 
^Yemmt  durs  avec  Vk»* 
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grave  tur  le  cerveau»  elles  exigent  abfo-  ' 
lumcnc  Tapplicacion  du  trépan.  Vouloir 
s'eu  difpenfer  dans  ces  cas  9  ce  feroic  ex-  - 
pofcr  les  blcfTcs  aux  plus  finiftres  événC'- 
mens  ^  car,  fuppo(é  que  la  mort  ne  fuc 
pas  la  fuite  de  cette  imprudente  omiffion  ,  ^ 
on  devroit  au  moins  craindre  le  fort  mi* 
ferable  d'un  de  ces  deux  enfans  qui  fonc  - 
le  fujct  de  deux  obrervacions  rappor- 
tées par  Htldanus  (  i  )•  Cet  auteur  dit 
qu'un  enfant  âgé  de  dix  ans ,  étant  tombe  , 
iiir  l'occipital  »  fe  fît  une  grande  enfon- . 
çure  à  cet  os.  Comme  il  n'y  furvint  d'a- 
bord aucun  accident  fâcheux,  fes  parens  - 
négligèrent  de  faire  traiter  cette  plaie* 
Feu  à  peu  cet  enfant  perdit  la  mémoire 
&  le  jugement ,  quoiqu'avant  fa  chute  il 
eut  beaucoup  d'efprit  :  il  ne  put  plus  s'ap- 
pliquer  aux  études;  il  fe  trouva  même 
hors  d'état  d'apprendre  aucun  métier  ; 
enfin  il  devint  entièrement  ftupideà  l'âge 
de  3  5  ans. 

Le  fécond  enfant,  âgé  de  trois  ans ,  étoit 
tombé  fur  le  front  où  il  s'Jtoir  fait  une 
cnfonçure  dans  laquelle  on  pouvoir  in«-> 
troduire  le  petit  doigt.  Pour  tout  remède 
on  mit  fur  la  plaie  une  comprelTe  trempée 


(l)  Obferv  IX,  cent,  3 /Voyez  la  Chirurgim 

çomplcUey  par  M.  LeclerC  ,  au  chapitre  du  pa* 

xalkle  des  maladies  des  os ,  avec  celles  des  chairs,. 
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'idaiis  Pefprit-dc-vin ,  qu'on  jrenouvelloit 
tous  les  jours  :  l'enfant  guérit  fans  qu'il 
'lui  reftât  aucune  incommodité. 

Mais  ce  n'cft  pas  feulement  dans  les 
* cnfouçurcs du  crâne >  fans  fraârure,  qu'on 
•voit  les  os  fe  relever  par  la  force  de  leur 
'  elafticité ,  &  les  bleifes  guérir  fans  le  fe-* 

•  coursdiitrcpan(i).  Ontroiive  auflîdansla 

•  chirurgie  coinplette  de  M.^^  la  Motu (i)» 
'  deux  cures  remarquables  de  fradures  au 

•  crâne ,  avec  enfonçure  fur  la  dure-mere, 
opérées  fans  trépan*  Ces  blelTures ,  à  la 
vérité,  n'écoient  pas  accompagnées  d'ac- 
cidens  bien  menaçans  ;  mais  le  célèbre 

:  chirurgien ,  qui  nous  en  a  tranAnis  Thi- 
itoire,  croyoit  cependant  trouver  des  in- 
dications fuffifantes  dans  les  fradlures 
même  ^  pour  établir  la  néceflité  du  tré* 
pan  &'  il  ne  s'en  difpenfa  qu'à  caufe  de 
la  réiîftance  invincible  des  bleifes  aux- 

r  quels,  trèi-'hèttf èufement ,  cette  obflina-' 


.(  I  )  On  lit  dans  les  mémoires  de  Tacadémie 
^  royale  de  chîrargîc ,  deux  obferyations  communi- 
quées par  M.  Duprey  ^  chirurgien  à  Evrcux,  & 

•  par  M.  AvdUn  ,  chirurgien  à  Gignac,  fur  deux 
fraâores  du  crâne  avec  enfoncement  fur  la  diire* 

•  mere ,  avec  des  Symptômes  qui  paroifToicnt  récU- 
,  mer  Papplication  du  trifpan,  &  qui  néanmoins 

guérirent  faas  le  fecours  de  cette  opcration ,  les 

•  os  s'étant  relevés  d'eux-mêmes. 
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tion  ae  fuc  pJLs  fujiefte  :  car  dans  Vw  ^ 
dans  l'autre  de  ces  cas»  les  os  enfonças 
fc  relevèrent  d'eux-mcme?,  ^  les  bje0es 
^furent  parfaitement  guéris  aprç$  un  terme 
aflfcz  couiT.  L'abfeiice  de  rous  les  fyin* 
.  ptômes  ,1  qui  annopcenc  ds^n^r  (f^^ 
.  d;ures ,  rend  moins  furprenanres  les  guc- 
riions  que  nous  venons  de  ci^er.  Il  eH:  ^ 
fans  doute  ^  plus  étonnant  de  voir  guérir 
fans  trépan  des  fraâures  du  crâne  avçc 
enfo'nçure  &  déprellion  (ur^  U  dure-merç» 
accompaguéçs  de  lympcpn^cs  graves 
alarmans ,  qui  fembloient  exiger  cetie 
opcration.  Tel  cft  le  fuccès  de  la  cure 
dont  la  pratique  i^i'a  fourni  l'occaiîon ,  ^ 
donr  le  détail  eft  contcjnu  àaiï5  Tobfeçr 
vauoa  iuivante* 

Trqificnu  Qbfcryation. 

m 

Le  22  feptembre  175.6,  Miiç  fill^  de 
M.  Ca^^aubon  de  Béziers,  âgée  de  7  à  8 
ans  y  reçut  uii  coup  de  pied  de  cheval ,  un 
peu  au-deAus  &  au  devant  de  la  teitipe 
droite.  Elle  fut  terraflee  parle  coups  on 
la  tranfporta  fans  connoiflfance  chez  fon 
père-  Le  chirurgien  ordinaire  ,  appelle 
pour  la  panfer^  ne  porta  fon  attention 
qu'à  la  plaie  qui  étoit  longue  de  plus  d'un 

{)ouce,  &  qui ,  comaiençanc  au  milieu  du 
burcil  3  fe  continixoit  vers    région  fu« 
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périeiire  Se  latérale  droite  du  front*  Sans 

ie  mettre  en  peine  de  fonder  la  plaie 
pour  s'aiTucer  fi  Tos  était  fraâure  ou 
non ,  il  y  fit  quelques  points  de  luture  en- 
trecoupée ,  aâo  d'en  accélérer  la  réuaioa. 
Cependant  la  malade  ayant  la  fièvre ,  le 
Tiuge  rouge ,  une  difpoiition  à  PaiTou*- 
piflemeot  Se  au  délire ,  on  la  faîgna  plu^ 
fieurs  Ibis  au  bras  &  au  pied.  Comme 
ces  fymptQmes  >  bien  loin  de  fe  calmée» 
augpientoienc ,  on  me  pria  d'aller  voir 
cette  petite  fiUe  le  X4  du  même  mois» 
deux  jours  après  fon  accident.  Je  remar- 
^.uaî  une  contufion  &  iin-gonfiemeot  no* 
fables  fur  tous  les  alentours  de  la  plaie; 
et  qui  me  fit  foiwçoqner  quelque  £i;aâ;uf 
Je.  coupai  les  fils  df  ta  tasure  ,  je  dilatai 
la  plaie  félon  fa  direâion»  je  trouvai  le 
péricrane  féparé  de  l^s  cofonal»  de  l'é- 
tendue de  deux  ^aveifs  de  doigt  en  loQ- 
guepr  9  Se  de  plus  d'i^n  en  largeur  i  je 
diftinguai  parfaicement  une  fra<flure  qui 
^'étenâoijt  depuis  Iç  milieu  du  rebord  Ibur- 
cilier  de  l'orbite  jufque  vers  le  haut  de 
la  tempe  de  la  longueur  d'un  pouce  6c 
demi.  La  diièâion  de  cette  fraâure  nV- 
toit  pas  exaâement  droite;  elle  formoic 
une  portion  d'un  léger  croisant  qui  imi« 
toit  l'arrondifTement  de  la  corne  du  pied 
4tt  chev^  >  k  bord  inférieur  de  la 
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âure,  lequel  croit  un  peu  convexe  ^  ft 
trouvoît  enfoncé  de  Pépaiflfeur  cPenviron 
deux  lignes,  tandis  que  le  fupérieur ,  qui 
étoir  un  peu  concave ,  demeuroic  en  p!ace» 
•Je  tentai  inutilement  d'engager  le  bpuc 
d'une  fpatute,  où  dHm  élévatoire<efirre 
les  pièces  fradlurées,  pour  tâcher  de  rc- 
itvfer  celle  qui  «étoit  enfoncée  s  ce  qui  mt 
'détermina  à  dilater  la  lépararion  du  pé- 
«ricrâne ,  dans  la  vue  de  préparer  une  place 
fuffifanre  pour  le  trépan  que  je  croyois 
'indiCpenlable.  Je  ne  fis  cependant  aucune 
incifibn  cruciale ,  afin  de  prévenir  lâ  di^- 
'  formité  qui  auroit  pu  en  réïulter.  Je  me 

*  contefitai  d'alonger  leS  angles  de  la  plsie  , 
•<8f  de  découvrir  le  cbronal  de  (on  peà- 
'c^âne,  dans  tous  le^  environs»  de  la  fra^ 

fture  ,  autant  qii'il  me  fut  poiîîbic.  jSe  • 
'panfai  la  plâié  avec  un  tamponnage  de 
'charpie  brute.  En  attendant  Tarrivée  du 
'pcre  &  de  la  miere  de  la  petite  ^  qui 
croient  abfens  depuis  plufieurs  jours 
dont  nous  voulions  avoir  le  coulentemenc 
pour  l'opération  dii  trépan;  on  infifta 
fur  les  jtaignces,  &  fur  tous  les  autres 

*  moyens  dont  on  fe^  fert  en  pareil  cis. 
Malgré  ces  feicours ,  la  fièvre  perfiftoic 

^av6c  violence;  elle  étoit  accompagnée 
de  redoublemens  alarmans,  d'afToupiffe* 
■meut  ôc  de  déiire.  Ces  fymptômc*  dér 


Digitized  by  Google 


43crminer6uc  M.  Caïaubon ,  qui  arriva  k 
2.  5  ,  d'appeller  le  Icndeniaiii  en  conful- 
.raciou  M.  Dallas  ^  dodeur  en  mcdeciap 
Maffeoubc,&  M. Dallas, mcicnchi^ 
xurgiep-major  de  Phopital  de  Tarafcoa, 
^rès  expérimenté  dans  la  chirurgie ,  avec 
1g  chirurgien  ordinaire,  &  moi.  Nous 
jfiames  rous  d'accord  fur  la  nécefliré.du 
;ircpan.  L'appareil  en  e'toft  prct  i  mais  les 
.parens  dé  la  jeune  hleffée  ne  voulurent 
jamais  y  confentir.  Us  aimèrent  mieupc 
;:€ourir  tous  les  rifques  de  Ton  état  cri<>. 
Ûquc,que  de  rcxpofer  à  une  opcrarioa 
que  le  préjugé  leur  raiibie  regarder  comn^ 
plus  dangereufe  qxie  le^  maux  méaie  donc 
elle  eft.  ordinairement  le  remède  uruque 
fie  triomplï^ant*  Ne  pouvant  vaincre  leur 
obftiaatiott,  il  fallut  (e  retrancher  iur 
les  iaignées  :  elles  furent  rcit^^rccs  tant 
au  bras  qu'au  pied,  &  fou  tenues  par  ua 
régime  fcvere,  par  des  boifTons  adoucif* 
fautes.  Se  délayantes  »  &  par  des  lave» 
mcrts  anodyns.  On  panfa  la  plaie  avec 
de  ia  charpie  féche  fur  les  os  décou- 
verts, &  avec  un  dfgeftif  ordinaire  fur 
les  bords  des  régumcns  féparés.  La  fup- 
purarion  s'établit ,  la  fièvre  fe  modéra  , 
les  rcdoublemens  difparurent  avec  le  dé- 
lire &raflroupi(Tement,  dans  l'efpace  d'en* 
•    viron  quinze  jours ,  à  compter  du  jour 
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4e  ^accident.  Après  ces  heureux  chaiii- 

gcmens,  il  furvinc  néanmoins  une  mor— 
ufica(ion  aux  tcgumens  détachés  du 
crânes  ils  tombèrent  en  gangrène  &  en 
cfcare.  La  première  table  des  os  fra- 
âurés  fe  Tépara  par  ex  foliation ,  long- 
temps après  îa  di.'jïarition  de  la  fièvre. 
La  féconde  table  fé  releva  ;  elle  poafllâ 
des  grains  charnus  qui ,  fe  joignant  à  ceux 
qui  nailfwient  des  chairs  voifines  ,  for- 
mèrent une  cicatrice  qui  ne  fut  parfaite 
que  vers  la  fin  de  dc'cembrc.  Elle  eft 
même  enfbncée  &  dififorme ,  à  caufe  de 
la  déperdition  de  fubftance  caufée  par 
les  çxfoliationy  du  crâne,  ôc  la  chute  des 
cfcaresdes  tcgumens.  La  petite  eft  d'ail- 
leurs bien  guérie  , .  &  fon  efprit  ne  fe 
reifent  nullement  de  cette  blefTure.  • 


>  i 


La  fuite  au  Jouraal  prochwn. 
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\Assemblêe  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  ^  du  i$  Juin  1778* 

M.  Cofnifr  a  lu  un  mémokc.  fur  le 
baume  &  Ja  préparaciaa  dçs  peaux  do 
chien ,  de  feu  fîeur  Robert*  Un  particu- 
lier ,  qui  uc  veut  pas  être  nomme  9  a 
acheté  ces  fecrers  des  héritiers  du  fîcuc 
Mobert.  llhs  a  totSés  à  M.  Cofnier  pour 
.^u'il  les  déposât:  dans  les  zuhivcs  de  la 
Acuité  1  jqu!elk  i^s  jrendit  publics  après 
les  avoiç  faiç  éprouver. 

Il  a  lu  ri)ifl;oirc  de  la  maladie  du  par- 

rîculier  qui  a  (ilMiné  les  remèdes  »  &  qiii  » 
s'en  étant  bien  trouvé  ,  a  la  généroûté 
d'en  faire  préienc  au  public. 

M*  Ley\s  a  la  un  mémoire  fur  la  grippe 

de  I77y 

M.  Sigault  a.  lu  le  proeès-verbal  qui 
a  été  fi^f  par  k$  médecins  Se  chirurgiens 
de  Breft  »  ^n  préfencç  de  M*  Foijffbnnier^ 
qui  confta^  que  la  femme  Berrou  9  de 
Saint-Paui-'de^Léon  en  Bretagne  »  a  fubi 
Vopéj^acioA  de  la  fymphyfe  des  0$  pubis. 


Extrait 

M.  Defejfarti  a  lu  un  mémoire  fur  la 
pccice- virole  qui  régna  en  lyy^* 


E  XTRÀ I  T  du  priiha  menfis  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris  ^  tenu  U 
'  premier  juillet  tjyS. 

Il  y  a  eu  dans  le  mois- Je  Juin  beaa«> 
coup  de  rougeoles  »  parmi  les  enfans.  Elles 
onc  toutes  ou  prefque  coûtes  été  acconpf- 
'pagnées  -d'une  fièvre  tiès;  vive  &  très 
ardente*  La  peau  étoiî  ieche ,  la  lan« 
^gue  aride  &  brûlante^  Les  boiÛbns 
'gcrcmenc  diaplioréciqueiî , -avec  les  ad* 
^  des,  en  onc  cçc  le  remedeJ  Un  grand 
nombre  d'^nfans  ont 'tlu-"  beaucoup  de 
'bbucohs  par 'tour  le  corp^^âe:  fur  cottt.au 
vifage* 

M.  Soliier  ^  lu  une  partie  de  les  ob- 
•  fervacions  fur  les  effets  du  verd-dc-gris 
<  qti'fl  a  adminiftré ,  à  des  ni  a  tbdes  affliges 
de  cancer ,  -à  rhopital  Saiiit^Louis. 
M.         a  lu  l'analyfe  chymique  d'une 
'  liqueur,  qu'il  a  été  chargé  de;  faire  con^ 
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jolntetnenc  avec  M«  k  Clerc ,  par  le  magi* 
ftrar*  Il  a  lu  auiH  une  obfervacion  fur 
Tutilitc  c]ue  Ton  peut  retirer  de  la  cor- 
rerpon^ance  neryeufe  dans  les  maladies. 

,  M .  Dejejfarti  a  continué  la  leâure  de 
fes'  obfervations  fur  la  complication  de 
la  pecice* vérole  avec  le  miHÏQU 
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La  Matinée:  |  L'Aptis^midi.    Le  Soir  k^li. 
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N.  beau  9  ch. 

N.  nuages,  v. 
O.  c.pLgr.v.f 
S-O.  nuag,  pl. 
O.  beau,  v.  fir« 
S-E.  beau* 
S.&S-E.c.  pl. 
S-0.c.pl.r.e7e. 
N-O.  nuages. 
N-O.  idem- 
N-E.  beau,  ch 

R.  idem, 
N-E.  îifc/n. 
N.  ri/em. 
N.  beau ,  fr; 
N.nn.pKé/ê5. 
N.  beau ,  fr. 

N.  COUY.pt. 

N.nuagcS|bt. 


N.  nuages. 
N-E.  beiu, 
N-E.  iW.  ch. 
N-E.  idan. 
S.  $det^» 

N.couY.to/zn. 

N-O.  beau. 
N-E.  W.  ch. 

O.  beau. 
O.  nuages. 
O.  idem^ 


O.  beau ,  firoid. 
O.  nuages. 
S-O.  nuages. 
S.  beau ,  V.  fr. 
O;  l^eau.  . 
S.  COUT,  pluie. 
O.  nuages. 
E.  idem,  pluie. 
S-O.  cout.  pl. 
N.&  O.  Auag. 
S.  beau ,  chaud 
E.  idem. 
N.  /i/cm. 
'tJ.idefn.' 
N.bcâtf. 
N.  nU.  pl.  éZtf^. 
N.beau. 
S-O  couv.  pl. 
N^.&O.nuiT- 

ges^\.ton.éle. 
N.  nuages. 
N.  beau  ,  ch. 
N.  idem. 
E.  idem. 
S-E.  nu.  tfè^éh. 

pl.  tonn,  élc3. 
O.  beau  ,  vent 

frais. 
N-O.  beau,  ch. 

S-O.  nuag.  pl. 

S  E.n.p^  to.efe. 
N-O.  nûagps. 


N-O.n.T.  fr. 

N-O.  idem. 
N.  nuages. 
O.  beau ,  fr. 
Q.  beau. 

N-0.cou.pl. 
S-O.  nuages. 
N.beau,fr. 

O.  COttT.pl. 

N-E.ac0.bc. 
E.  beau,  ch. 
E.  idem* 
N.  idem, 
N-E.  c  fr. 
N.  be.  T.  fr. 

N.  beau. 
v-o.&S-o.n. 
N-E.  idem» 

N-E.  beau. 
N-E.  idem. 
N.  idem, 
E.  i^fm.  ch. 
N;  cottwc  ^ 

éclair». 
N-O.  beau, 

veut  frais. 
N  E.  b<u  ch. 
S-E.  nn4.  /c/* 

ife  chateur. 
O.  nuages. 
O.  iffififi. 
S-Ot;  beau. 
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V76  OBS.  MÉTÉOROLOGiqUKS. 

RÉCAPITULATION. 

Plus  grand  degré  de  chaleur  <ieg.  le  14 

Moindre  degré  de  chaleur  ;  S?  ? 

Chaleur  moyenne  -  •  •  •  •  •  •13»  9  ^^ë* 

Plus  grande  élcratioa  du  Mer-  pou.  lig. 

*   a8    a- le  14. 

cure .  •  •  •  •   î  1  ^ 

Moindre  élévat.  du  Mercure  ^7    7^  T 

Elévation  moyenne  gyp.  H«  9  1»  - 

Nombre  de  jours  de  Beau .  •  •  •  •  14 

de  Couvert  •  •  • 

de  Nuages  •  •  •  14 
Je  Vent  •  •  •  •  •  •  8 

de  Tonnerre  •  • 
de  Brouillard  •  •  •  & 
dePluic  ••••13 

Quantité  de  Pluie  •  •  •  •  iji  ^^S»^^'* 

D'Evaporation*  68  ^ 

Dimrence  5^  ^  . 

Yent  a  foufflé  du  N  9  fois* 

N.-E.  4 

I  N.-O.  4 

S.  a 

S.-E.  % 

S.-O.  

El  -a 

O.  5 

Température  :  Variable  ^  froide  &  humide  d'a- 
bord ,  chaude  &  féche  enftûte  ;  fivorablc  aiix  bled$«, 
à  la  vigne  &  à  la  récolte  des  foins. 

COTTE  ,  Prêtre  de  rOiat.  c^nc  de  Mont»^ore'>cv,  8cC- 
A  Montmorency  y  ce  premier  juillet  î778# 
Maladies  :  Aucune.  Treize  perfonnes  qui 
âToient  mangé  d'un  ragoût  confervé  dans  une  caf- 
ferole  de  cuivre  ,  ont  toutes  été  attaquées  en  inëme 

•  temps  de  coliques  violentes ,  contre  lefqucllcs  on 
a  employé  chez  les  unes  rémécique  ,  &  chez  les 
autres  le  lait  feulement.  Cet  acciacnt  n'a  point  eu 
4c  fuite.  OBSERVA- 
NT.  . 


Digitized  by 


Ob^.  MéT^ÈpROIoeiQXJES.  177 

^OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES;^ 

à  Lilk  y  au  mois  de  fuin  1778  ,  par 
M.  BovcHER  ,  médecin.  : 

Le  temps  cfk  rtAé  conftammcne  k  nn  érac 
température  moyemie  jufqu'au  43  de  ce  mois  ,  la 
Jiquear  du  thermomètre  ne  sVtant  pas  porté  plus 
haut  qu'au  terme  de  t8  degrés  du  a  j  au  30  ,  elle 
ne  s'cft  pas  élevée  au-deflus  de  celui  de  21  degi^^» 
Quoiqu'il  ait  tonné  à  diverfes  reprifes,  il  n'y  z 
en  ni  groflc  fJuie ,  ni  grêle ,  ni  coop  de  vent  vîo* 
lent ,  comme  cela  arrive  ordinairement  ici  vers  le 
foifticc  d'été.  Les  vents  de  nord  &  d'oucft  ont  pro- 
curé une  féchereffe  conftante  tout  le  mois.  Ce- 
pendant les  produAions  de  U  campagne  étoienc 
de  Ja  plus  grande  beauté. 

Le  mercure ,  dans  le  baromètre ,  a  prefquc  tou- 
jours été  obfervé  dans  le  voiûnagc  du  terme  dé 
%8  pouces. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marquée 

Sar  le  thermomètre,  a  été  de  ar  degrés  au-dctTus 
u  terme  de  la  congélation,  &  la  moindre  cha- 
leur a  été  de  9  degrés  au-deflus  de  ce  terme.  Loi 
dificrence  entre  ces  deux  termes, eft  de  la  dtgréSm 
La  plus  grande  hauteur  du  mercnre  ,  dans  le  ba- 
romètre, a  été  de  28  pouces  I  ligne  ,  8c  fon  plus 
grand  abaiflement  a  été  de  27  pouces  7  lignes. 
La  diflFerence  entre  ces  deux  termes  eft  de  6  lignes, 
icvcntafoulBlé7fois  dunord.        ^  .  •  - 

3  fois  du  nord 
vers  Peft. 
;  5  fois  de  l'cft. 

3  fois  du  fud 

vers  Telt.   

yijzaxl^  jours  de  tçnips  couvert  ou  nnageuTc 
^.   ,  :       9  jouirs  de  plliîe.      4  jours  de  tonnerre,; 
^  •     a  jours  de  petite  V  3  jours  d'éclairs.  ' 
grêle,  \  .  i 

TomL.  _  M, 


5  fois  du  fùd. 

6  fois  du  fud 

vers  roucft.  . 
7foisderoueft. 
5  fois  du  nord 
Ters  roueft# 


Ï7S  Maladies  RE6NANTFS. 

*  Les  hygromètres  ônt  marqué  une  légère  humi'^' 
dite  au  commencement  da  mois ,  &  Oc  la  féchd» 
xd{b  à  la  fin.  ^  r 

 A  %      »  '  .  ■  ^  _     _   . 


M^l^dkcs  qui  ont  régné  à  Lille  ,  pendant 

\  y  a  eu  pea  de  malades  ce  mois*  La  fièvre 
tîercie  la  double  tierce  ont  encore  été  les  màla-»' 
Siies  dominantes  :  Tune  &  l'autre  étoit  opiniâtre; 

àc  plus  fujette  à  récidive  en  ceux  a  qui  la  iievrç 
avoit  été  fixée  par  le  quinquina.  Les  accès  por«» 
loiçnt  principalement  à  la  téce.  Cette  cîrconftance  , 
jointe  *  à  l^étac  inflammatoire  du  fang ,  obligeoit 
fôuvent  à  recourir  à  la  faignée  du  pied ,  apr&  en 
avoir  pratiqué  utie  ou  deux  au  bras. 

Les  vents  du  nord-eft  &  nord-oueft  ont  caufé 
des  crachemens  de  ii^n^  ^  quelques  points  de 
côté. 

.  Ofk  v}t  i  la  fin  àjuk  mpis  quelques  pêrfonnes^dà 
.1>às  peuplé  attaquées  d'une  fièvre  très  maligne*  Vn 
liomme  de  cinquante  &  quelques  années  fut  ap- 
porté mourant  dans  un  de  nos  hôpitaux  de  cha- 
rité ;iil  a'étoit  mai4de  que  depuis  deux  jours  ;  il 
^inoorut  4^ns  r^(pap  de  vingt- quatre  heures.  Toiit 
Tfon  corps  ëtoit  parlemé  de  petites  taches  de  pour« 
pre  foncé,  tju'on  auroit  prifcs  au  premier  afpeÂ 

Î^our  des  taches  de  puces.  Le  lit  de  ce  malade 
iit  remplacé  le  lendemain  par  un  autre  homme 
rà  peu  , prés  du  niéme  âge,  de  attaqué  die  la  même 
'fiçx.re'.' Jta  teinture  ftbri&gc  à^Huxkam^  donnée 
de  deux- en  deux  he«irès,*à  use  dofe  convenable  « 
fdans  un  mélange  de-vin  &  d*eau ,  entremêlée  de 
lait  de  poule  faic  avec  du  vin  btanc  ,  ne  put  em— 
ipécher  que  le  fujei  ne  mourut  deux  fois  viagfr* 
jliuatre  heures  fprès  fon-  arritéc.  Nous  n'appre- 

'nôns  poiac  àéiuimoita  âuç  çctte  maladie  &m  dm 
j^rogres»       »  '  '   *       *  . 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES.  • 

Idédtcint  ou  traité  des  maladies  tant  in^ 
ternes  qu'externei ,  auxquelles  les  mili^ 
taires  fontexpofés  dans  leurs  différentes 
pofitions  de  paix  &  de  guerre ,  par  or^ 

'  dre  du  gouvernement  A  Paris ,  de  tim^ 
pnmtrie  de  Caillcau  frm  S.  Séverin , 

,  vis-à-yis  de  Vég&fe,  i  jjfi.ia-ii^ 

Il  paroît  quatre  yolumcs  tiï-S*.  dt  cet  OQTrage  ^ 
nous  aetendons  les  fîiiTaàs  pi>uif  en  rendre  compte. 

1^  parfait  houîangér^  ou  traité  complu 

fur  la  fabrication  &  le  commerce  du 

\  pain  %  par  M.  Parmentish  ,  pen^ 
Jîonnaire  de  V Hôtel  royal  des  Ir^ali-» 

,  ées^  membre  du  côfUge  de  pharmacié 
de  Paris  ^  de  Vacadémiè  des  fciences  de 
Rouen,  &  descelle  de  Lyon^  démon^, 

i  ftrateur  d^hiftoi're  naturelle.  A  Paris  ^ 
de  t imprimerie  rùyak^  che^  Mo- 
nory,  libraire,  rut  ù  vis-à-vis  Van^^ 

'   ciemu  comédie  franfoife. 

Dans  le  Journal  fie  vàsèn  tyjj^pag.  19,5,^  ea 
dottnaiit  rexcrait  du -mémoire  qui  a  remporté  le 
prix  au  jugement  de  ^académie  de  Dijon  ,  iridi'» 
querlcs  vé^  étaux  qui  pourcoient  fuppléer  en  temps 
de  difette  ^  ^c.  nous  a voas  ta  pccaiioir )de  .parler 
âcs  prQdaAions  dQ.J^>  f  ^nnieiuî^  jc.partiçulié^ 
ittÙ&rdefe^  tedole^dacs  ^uiïont  rdameVa'lW 

M  ij  / 
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Yragc  que  nous  annonçons.  Comme  il  cft  lefitiif 
d'une  expérience  confomméc  ,ii  ne  peut  être  que 
fupëricurcmcnt  fait  ,  &  confëquemmcnt  de  -  la 
plus  grande  utilité  «  puifqu'il  traite  des  moyens  de 
perfèiîtionner  notre  principal  alimenta  . 

Ûbfcrvations  fur  différcns  moyens  pro^ 
près  à  combattre  Us  fièvres  putrides 
malignes  ,  &  à  pr/ferver  de  leur  con^ 
tagion  ;  par  M.J.B.  D.M.  AJm^ 
ficrdam ,  Ù  fc  trouve  à  Paris  che^  Mc- 
quignon  FMné  ^  libraire  ,  rue  4^s  Cor-* 

.  4eliers^  1778,  ia-S** 

îLc  fond  de  cet  ouvrage*  cft  un  abrégé  du  traitë 
dçs  Aevres  du  D.  Leufom*  Banau  rapporte 
Ati  obfènrations  àt  fièvres  putrides  &  malignes^^ 
giiéries  en  renonrellant  l'air  que  les  malades  reiP* 
luirent,  en  les  cxpofant  fréquemment  à  Pimprcf^ 
fion  de  rair. froid,  en  leur  donnant  de  fortes 
dofcs  de  quinquina ,  &  eu  leur  faifant  boire  du 
vilF  abpndamment.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
des  notes  dont  la  plâpan  étoient  indtfpenfables 
pour  empêcher  les  amateurs  de  nouveajiités  de  faire 
abus  dangereux  de^  moycus  propofes* 

Examen  des  faits  relatifs  à  V opération 
de  la  fymphyfcy  pratiquée  à  Arras^ 
f  par  M.  Retz  ,  docteur  en  médecine,^ 
1  ù  M.  Louis ,LS:SCAJti>É maître  tr^ 

.  chirurgie ,  ou  rcponfc  faite  par  nous 
i  *  médecins  &  chirurgiens  de  cette  ville  ^ 

* 
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Littéraires.  ttt 

Us  affiches  de  Ficardic^  &c.  û?.  i^p 

Cet  examen  cft  «ne  critique  aniere  8C  înjuftc. 
M.  Ret:^  la  réfute  avec  des  raifons  vi<ftorîcufcs  , 
dans  un  écrit  qui  a  pour  titre,  Obfcrvations  inti^ 
reffantcs  en  faveur  de  la  fcâion  de  tu  fymphyfc 
du  puHs'\  ouTrage  dont  le  buteft  de  répondre  à 
m  mémoire  des  médecins  Se  chirurgiens  d'Arras  , 
îmitulc  ,  Examen  des  faits  relatifs  à  cette  opé- 
ration &c.  qui  a  été  diibribué  le  23  mai  dernier  ^ 
JBC  de  (erTir  de  fiiice  aux  recherches  hîdoriqucs  Sc 
pratiques,  fur  la  même' matière ,  de  M«  Afyhonje 
le  Roi ,  dodeur  en  médecine  ,  de  la  fac'uhé  de  Pa- 
ris ,  par  M.  Ret:^ ,  dodcar  en  médecine  &  më* 
deçln  à  Arras ,  aggregc  au  collège  des  médecins 
de  la  faculté  de  Douay  &c.  t  quos  audacia  non 
fuperbit ,  ratio  tuetur;  177%  itt^So ,  de  66  pag. 
Nous  fommes  fâchés  de  trouver  au  commence- 
ment &  à  la  fin  de  cette  brochure  des  vers  latins 
^  François  également  mauvais. 

Tandis  que  lesadverfaires  de  M.  JR^r^fefont  oc* 
cupés  de  donner  au  public  un  écrit  dans  lequel  ils 
s'énoncent  d'une  manière  généralement  peu  îavora- 
blc  à  la  feâion  de  la  fymphyfe ,  M.  Siebold^  profcf- 
feur  de  médecine  &  d'accouchement  à  W^urtzoourg, 
a  £adt  le  4  février  dernier  cette  opératiotr ,  dans 
de$  drconftsmces  qiù  en  but  &it  regarder  ià  réu& 
^tc  comme  un  prodige.  Ce  favànt  ayant  rendu 
publics  les  détails  &  le  fucccs ,  M.  Lader^  do- 
âeur  en  médecine  dç  la  faculté  de  Goettingen  ^ 
#  Êut  imprimer  dans  cettQ  ville  un  tx^i,  fort 
applatîdi ,  dont  voici  le  titre  :  Synchondrofe»s 
ojjium  pubis  feclionem  in  partu  difficili  injîi^ 
tuendam  expendit  Juft.  Chrill.  Ladér ,  doclor  & 
frofeffor  ordinarius*  M.  Ladcr  a  démontré  dan» 
cet  cxrit  l'utilité  d^ç  I9  feâion  figaultienne  (  c'eft 
le  flofai  qu^oDî  domic  en  Allemagne  à  \i  feâiok 

M  ii] 
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f  8 1      ^Nouvelles  • 

de  la  fymphyre  ) ,  &  a  rendu  un  jufte  tribt^  de 
louanges  au  mcdecin  de  Pari$  qui  en  eft  rinTen*- 
teur  ,  &  à  M.  Sieboli  qui  en  a  fiûc  l'expérience 

en  Allemagne. 

D'un  autre  côté  M.  Leppentin  vient  de  publier 
a  Hambourg  une  petite  bjrpchure  en  allemand ,  (bus 
le  titre  à' Obfervations  touchant  Vécartement  arti'* 
ficiel  de  la  fymphyfe  dans  un  accouchement diffi^ 
cile.  11  y  apprécie  ceue  opcration  d*ane  manière 
convenable,  mais  il  y  contefte  à  M.  Sigaidt  la 
gloire  de  l'avoir  imaginée,  &  il  Tattribue  au  do- 
âeur  Campttr  ^  en  quoi  il  fe  trompç.  Nous  renr 
^droQS  compte  de  ces  écrits  ^  dès  que  aous'lcs  aur 
rons  reçus. 

^IJferîation  fur  cette  queflton  :  Quelles 
ionc  les  çauies  principales  de  la  morç 

.  ,  d'un  aufli  etand  nombre  d'enfans ,  de 
quels  (ont  les  préfervacifs  les  plus  efE<* 
caces  &  les  plus  /impies  pour  leiir  con-^ 
ferver,  la  vie  ?  Par  M.  Ja  c  qu  e  s 
JS4LLSXSS9D  ,  citoyen  de  Genève  » 
couronnée  par  Vacadémie  royale  des 

'  fciencei  de  Mantoue ^en  ijySL. 

Extra  naturam  error  undique  6c  damnum* 

A  Genève  ^  cht\  Ifaac  Bardio,  libraire  % 
'    ^77^y^fi  trouve  che^  Mcrigot  junior^ 
quai  des  Augiijlirls^ 

Le  mérite  de  cette  diâèmtion  eft  géaérakmeiit 
^econatt. 

*  ♦ 

Dangers  du  maillot  &  du  lait  de  femme  ; 

moyen  tPy  remédier;  avis  aux  mères. 
,   Far  M*  Lascazes  de  Compagne  ^ 
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médecin  de  I^Jjlc  d'Alby  ,  docteur  du 
JLudovUét  4<^  MompclUtr.  A  Paris  ^ 
chc{  Laporte ,  libraire ,  rue  des  Noyers^ 
X  778  5  kk-j%.  Prix  s  ^  broché. 

IPour  apprécier  cet  ouvrage  il  faut  fe  rappellcr 

ÏLie  :  libri  volant  Itgi  eo  fenfu  quo  funt  fcripti. 
'auteur  peint  la  nature  telle  qu'elle  eil  ;  il  entre 
dlai:is  des  détails  ïaxhcSdsa^  ^  iç,  capables  de  tsàxfi 
iLm.prellîon. 

JEicge  hifiorique  de  M*  Théophiiv  m 

BoRDEU  ;  par  M.  Roussel  ,  do3eùr 
en  médecine  de  funiyerfij4  de  Montpel- 
lier. A  Paris  j  cke:^  Kusaxit  ^  libraire  , 
rue  de  h  Harpe  i  &  Méquignoa  9  //• 

èraire ,  rue  des  ÇordelicrSy  17 ^ 

M.  Roujfcl^  en  s^acqiiutant  d'un  devoir  que  Ta- 
imîtié  Se  la  reconnoiflance  lui  ont  impofë ,  donne 
également  bonne  opinion  des  qualités  de  fon  cœur 
-êe  de  fes  iakiifi.       éàffi  oft  (agonent  éerit  >  & 
«m  y  trôtive  une  notice  judicieufe      ôovHiges  ic 
M.  de  Bordeu.  Nous  en  exceptons  feulement  celle 
qui  regarde  la  dod:rine  du  pouls,  en  convenant 
toutefois  que  le  Aijet  ëtoit  dîffiçite  à  traiter 
im  paoégjriftc* 

P  R  I  X 

Programme  de  Pacadémie  royale  des 
htlks^Uttres  ^  fcienccs  ù  arts  de  Bor^ 
deaux ,  rfei  1 9  mars  Ï778. 

L'Académie,  par  fon  programme  du  1} 
lanvier  1772  ,  avoît  fixé  au  commencement  dé 
cctjçc  fuméc ,  U  dit^ribatioa  du  pr«  extra^rdi-- 

M  ÎT 
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naire,  qu'un  citoyen ,  auHi  généreux  quefenfible»  - 
-aTOît  configné  eûtre  fes  mains  ^  pour  le  mémoire 
qui  indiqueroit  Us  ntéUUurs  moyens  de  préferver 

les  nègres  qu'on  tranfporte  de  V Afrique  dans 
les  colonies  ,  des  maladies  fréquentes  &  fi  fow* 
vent  funcfies  qu'ils  éprouvent  dans  ce  trajet. 

Elle  n'a  reçu  qu'un  petit  nombre  de  pièces  fur 
ce  fujet  ;  &  dans  ce  nombre ,  très  peu  lui  oiit 
,  ^patli  n&ériter  fon  attention.  Elle  a  feulement  àiî^ 
tinguc  un  mémoire  imprimé ,  portant  cette  épi- 
graphe :  le  principal  devoir  de  V homme  en  focièté 
efiiêtre  humain  ^  de  Vétrc  pour  tous  les  états  , 
pour  tous  les  âges  ,  &  pour  tout  ce  qui  n^eft  point 
étranger  à  Vhomme\  8c  une  differtatien  mana-« 
fcrite,  portant  cette  devife  :  natura  gaudet  confue^ 
gis ,  ctgrè  fert  infolita  quœque,  Bocrrh.  Infi»  med. 
Mais  ces  deux  ouvrages  mêmes  ne  lui  ayant  point 
'paru  avoir  fufÇfamment  rempli  les  diH^rens  objets 
qu'elle  aToît  tracés  aux  auteurs  ,  relativement  a  la 
queftion',  &r  lui  ftyaot  lailfè  ttop  à  defirer^  ffbur 
.pouvoir  la  déterminer  à  leur  dcccrncr  la  couroune^ 
'CJle  n'a  adjugé  le  ^rix  à  aucun. 

Le  citoyen  zélé,  qui  avoit  offert  ce  prix,  tour 
Jours  animé  du  bien  pui>Uc»  a  defiré  que  la  même 
somme  de  doute  cents  Uweis  qu'il  y  avoit  deftiné^^ 
iervît  encore  de  prix ,  à  queiqu'autre*  ^eftioii^p 
également  utile  po£/r  rhumanitc. 

L'académie  a  cru  ne  pouvoir  mieux  entrer  dans 
ics  vues  qu'en  demandant  pour  fujet  de  ce  nouveau 
prix  :  le  moyen  deprivtnirdans  tufage  ordinaire 
IffiU^iur  les  enfanSf^trouvis  ,  Us  dangers  qui  en 
réfuttent ,  foit  pour  ces  enfans  ,  foit  pour  leurs 
nourrices  ,  &  par  une  fuite  nécejfaire ,  pour  l(t 
population  en  général  ou  bien^  que  Von  indique 
la  méthode  la  meilleure ,  &  en  mime  temps  la  plus 
économique  ^  de.  fuppléer  au  lait  de  femme  pour  I0 
nourriture  des  enfans»^ 

En  pro^ofant  le  dernier  membre  de  cette  que- 


F  R   I   X*  lî'$ 

IBon ,  Pacadémie  n'ignore  point  qae  jes  médecins 
célèbres  $^en  font  occupé  en  divers  temps  \  que  de 
^élés  adminiftrarenrs  en  ont  hit  Tobjet  de  leor 

follicitude  (  I  )  ;  cjuc  de  citoyens  refpcclabîes  en 
ont  fait  celui  de  leurs  recherches  ;  qu'un  magiftrat 
dont  les  vues  patriotiques  rendront  à  jamais  la 
mémoire  chère  a  rhumanité  ,  avoit ,  à  fcs  dépens  , 
fait  9  à  fujet ,  f entreprife  la  plus  digne  d'un 
grand  cûeur  (  1  ).  Elle  n'ignore  pas  que ,  même 
chez  des  nations  étrangères  ,  le  premier  des  de- 
voirs maternels  eft  facrifié  à  Tufagc  d'clcvcr  les  cn- 
Éans  fans  nourrices  f  3  )• 

Cette  compagnie  uit  que  des  auteurs  ^  préten- 
dant que  tout  lait ,  en  général ,  étant  fujet  à  s'ai- 
grir facilement ,  pouToit  ainfi  donner  des  '  tran- 
chées &  la  diarrhée  aux  enfans ,  &  être  regardé 
comme  la  caufc  de  tous  les  maux  auxquels  ils 
font  fujets ,  ©nt  voulu  !*cxc!ure  ablOIumcm  de 
leur  nourriture  ,  &  lai  fubdituer  des  bouillies  f 
faites  ou  Attc  la  fleur  de  farine  ^  ou  avec  du 
îpain  ,  dans  de  l'eau  ou  la  petite  bière  (  4  )  ..^ 
que  d'autres,  profcrivant  (éulement  te  lait  de  (emme 
comme  plus  fufceptible  de  s'altcrer  par  les  caufcs 
phyfiques  5c  morales  ,  &  regardant  celui  des  ani- 
maux conune  moins  fujet  à  cette  altération  9  ont 
Toulu  qu'on- fubftttuât  ce  lait  à  celui  des  nour- 
rices (  5  ). 


(.1  )  En  1^80  ,  les  adrainiilrateurs  de  l'hôpital  des  en- 
fans-troLiv  es  de  Paris.  En  177^  ,  les  âdmiiuiiratcuxs  <ic 
celui  d'Aix  en  Provence. 

(  1  )  M»  de  Chamoujfet  ^  rnsàtic  des  comptes ,  luoit  k 
Xy  avril  1775. 

(  3  )  En  Andetene  »  dans  la  Bavière ,  &c. 

(  4  )  Van*Hwnont  :  L^atuis  nutrino  md  vitani.  ton^ 

gAftim  •  •  « 

(  f  )  Brottsct  ,  Ejfai  fur  Péducàtion  midkmaîe  ât» 
fif/tffir.  Vandemionde ,  Ejfai  fur  h  nuuum  de  perfeâio»» 
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Bifais  .ell«  (ait  qoe  »  contre  le  fyftèine  des  ptr^ 

snîcrs  ,  on  a  objeâé  que  les  bouillies  ,  àc  queW 
qu'efpecc  qu'elles  foieot ,  formoient  un  aliment 
trop  indigcfte  pour  les  enfans  nouveau-nés  .  aux-- 
^^uels  il  faut  un  çky\c^  pouf:  aia&  dire  >  toatformé  ^ 
qui  féjoaroc  peu  •  daqs  leur  eftomac  ;  &  que  cette 
nourriture  ,,  da  moins  iufqu'à  ce  qu'ils  aient  at<- 
'tctnt  Page  cPenyiron  huit  mois,  nVtoit  propre  qu'à 
leur  doniicr  le  carreau  ,  ou  des  coli<jucs  coûyuI- 
livcs  des  plus  violentes  (6). 

£lle  fait  quç  coaue  Topinioa  des  féconds^  oi^ 
a  relevé  que  les  animaux  n'étoiênt  pas  moins  fu-« 

,  jets  à  des  palfions  vives.  ^  également  propres  à  al- 
térer leur  lait  ;  qu- on  iimuût  à  la  qualité  de  cet 
aliment,  fi  on  gardoii  les  mères  dans  les  etables; 
Se  que  fi  on  les  laifToit  paître  dans  les  prairies  ^ 
elles  s'y  nourrilloient  fouveiit  d'herbes  dangereufcs, 
telles  que  les  tithy maies  ^  &c*  qui  changeaient 

^e  gout  de  leur  lait  ^  d'une  manière  fcnfiUe^  ët 
pouvoient  le  rendre  funefte  :  que  d^ailleurs,  ea 
fàîfant  chauflfèr  ou  cuire  ce  lait  pour  en  faire  de 
la  bouillie  ,  on  lui  faifoit  perdre  fes  principes  les 
plus  fubtils  &  les  plus  balfaraiques  ,  inconvénient 
inévitable ,  toutes  les  fois  que  le  lait  ne  paiVc  pa$ 
immédiatement  de  PanimaUqui  le  fourmt^  dans 
la  bbacbe  de  Penfant  qui  le  re<;oit  ( )• 

l-*académîe  a  donc  vu  des  doutes  fubfifter  fur 
CPttc  matière  ,  des  inconvénients  de  toutes  parts  , 
êc  Tincertitude  fur  le  meilleur  moyen  d'élever 
les  enfans  fans  nourrices ,  errer  .toujours  au^ 
tour  de  leur  berceau.  Elle  a  vu  les  gens  de  l'art 
demander  &  attendre  encore  la  réponfe  de  Pex*» 
pérîçnce  (  8  )  ;  &  clic  a  cru  devoir  exciter  ua 


(  ^  &  7  )  M.  Lorry ,  Traité  été  alimens,  M.  D«(b(^ 
fartz  ,  Traité  de  l'édiic.  corporelle  des  enfans  en  bas-âge^ 

(  8  )  Confultation  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  , 
tn  i69o.  Voye^  le  Jeumal  des  Savons ,  ann.  l  &  le 
Journal  de  médecint  >  ann»  177^^  toin.  XUV  »  pag«  jp|W 
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nouveau  zclc  fur  cet  o  jet,  &  inviter  a  Je  nouveaux 
cftorts ,  qui  puillcnt  enfin  allurcr  pour  Ic^cnfans» 
trouves,  une  nourriture  exempte  de  tout  danger, 
dans  le  cas  où  U  ne  fcrpit  pas  poflîbk  à'émef 
tous  ceux  qq^on  a  plus  particulièrement  aujoar^ 
d*hui  à  redouter  da  feul  aliment  que  la  natuiq 
iembloit  avoir  prépare?  pour  ces  êtres  infortunes. 

M.  Dupré  Je  S.  Maur  ,  iiuer.dant  de  Bordeaux  , 
înftruit  du  deffun  de  cette  compagnie,  &  Fr-ipp«( 
'de  Timportance  de  la  queftion  qu'elle  vouloit  pror 
pofcr ,  a  deHré  de  4;oncourir  auffi  à  la  tufte  ri^ 
compenfe  qui  feroit  dâe  à  Tauceur  qui  la  réfou-» 
droit  avec  fucçés  ;  &  il  a  fait  en  cmifôqucncc 
remettre  à  Tacadémie  une  fomme  de  huit  cents 
livre. ^ ,  pour  être  ajoutées  aux  douje  cents  qui 
dévoient  former  le  prix  j  enforte  que  ce  prix  Icra 
de  deux  mille  livrets 

L'académie  en  fera  la  diftributioo  (e  I  $  Kùàt 
178 1  :  mais  elle  defire  que  les  auteurs  qui  vou* 

dront  concourir  ,  lui  falîciu  purvcnir  leurs  ou*' 
vrages  ,  des  le  mois  de  Janvier  de  U  mcmc  année  t 
elle  les  provient  auiU  qu'elle  n*accuei limera  aucua 
des  moyens  qu*ils  pourront  avo^r  à  propofer ,  pour 
fatisfaire  à  la  demande  «  qu^autant  (qu'ils  feront 
tftabfis  fur  Texpérience ,  &  que  les  fucccs  en  feront 
tien  &  duement  certifiés. 

Au  refle  ,  quoiqu'elle  ait  circonfciit  dans  de 
certaines  bornes,  le  fujct  auquel  e'îe  a  confacrc 
ce  prix,  cUaverroit  avec  plaiiir  les  auteurs  étendre 
«uâi  leurs  recherches,  &  propofer  leurs  vues  fur  le 
meilleui  régime  à  faire  ooferver^uz  enfans-trou- 
,  au  fortir  du  premier  âge  ,  &  fur  la  manière 
de  les  conduire  &  de  les  élever  ,  la  plus  propre 
aies  confcrver  à  IVrat.  En  préfr ntant  de  nouvelles 
idées  fur  ces  objets  en  particulier ,  ou  en  perfe- 
âionnant  celtes  qui  peuvent  être  connues',  iU 
acquerroie&t  d*adtant  plus  de  droits  à  !a  recon«- 
AoiiTance  publique  ,  que  l'académie  n'a  pas  ctm 
devoir  leur  imp ofcr  cette  obligation. 
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'  Les  ouvrages  pourront  être  écrits  ,  ou  en  fran— 
|ois  oa  ca  latin  ^  on  Q]ea  recevra  poèoc  dans 
d'autres  langues  ;  &  les  auteurs  font  pries  de  ne 

Eûat  fe  faire  connôitre  ;  ik  mectronc  feolement 
or  nom  aveir  leurs  qualités ,  .dans  un  bUlet  ca*  . 
cheté,  joint  a  leur  ouvrage. 

'  Les  paquets  pourront  être  envoyés  à  M.  Tlntcn- 
dant ,  qui  les  fera  remettre  à  Tacadémie  ,  oa 
adreflés  francs  de  port  à  M.  Delamontaigne  ^ 
^on/ciller  au  parlement^  &  fccrctaire perpétuel  dè 
t^ucudémie. 

Fjii  X  propofé  par  la  focitté  royaU 

d'agriculture  de  Soiffbns ,  &c. 

La  ibciété  royale  d'agridfTttire  propofe  pour  fii- 
Jet  de  deux  prix  :  I**.  d'indiquer  les  moyens  de 
fecourir  les  pauvres  valides  dans  la  ville  de 
Soijfons,  Sf  de  les  y  occuper  utiLement^  avec  les . 
procédés  qu'il  faudrait  fuivre  pouf  que  les  fè'^ 
cours  furent  adminifirés  avec  le, plus  d*ordre  ^ 
Jtieonomie  fir  d*iquité  qu^it  fera  pùffîble. 

La  vilfe  de  Sv^illons  eft  luucc  dans  un  nclie  vaU 
Ion  fur  l'Aifne*.  Cette  rivière,  navigable  depuis 
Réthci-Mazarin  ,  dms  les  grandes  eaux,  fe  rend 
dans  la  mer  nu  Havre,  après  s'être  jettée  dans 
rOife  9  près  de  Compiegue ,  ^  dans  la  Seine  à 
Conflans.  Cette  pofîtion  paroh  favorable  pour  des 
manufadurcs j  1  s  laines  y  font  belles,  &  les  eaux 
excellentes  pour  In  teiniurc.  On  a  cependant  cflayé 
plufieurs  fois  d'établir  des  filatures  en  laine ,  des 
manufadures  de  blondes ,  la  oilture  des  vers  à 
foie.  Ces  diverfes  tentatives  n*ont  pas  réufli,  vrai- 
femblablement  parce  qu'elfes  ont  été  mal  faites. 
On  demandcroit  donc  un  bon  plan ,  ou  Ton  in- 
.diquat  la  maiiicre  de  diriger  ces  etabiiilcmcns,  ou 
d'autres  femblabks,  également  utiles  aux  pauvris 
iralidcs.  -  * 
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Prix.  * 

a\  Quelles  font  Us  cormoijfances  nêceJfiUres 
2  tfA  propriétaire  qui  fait  valoir  Jbn  bien ,  pour 
iHvre  A  la  campagne  aune  manière  utile  pour  lai 

fir  les  payfms  qui  V entourent?  Dans  le  cas  ou 
les  propriétaires  ne  demeurent  pas  dans  leurs 
tiens  y  quelles  feroient  les  connoijfances  nécef^ 
faircs  pour  que  les  curés  »  indépendamment  âa 
leurs  augujîes  fonSions ,  puijfent  ivre  utiles  à 
leurs  paroijjiens  ? 

Les  mémoires  feront  reçus  jufqn'au  premier 
avril  1779,  par  M.  de  Latournelle^  fecreiairc 
perpétuel  de  la  fociété  d'agriculture ,  fous  le  coiH 
Tcn  de  M</«  Peletierde  Morfonuune^  imeftdaiife' 
de  Soiflôns. 

Toutes  perfonnes  feront  admifes  à  concourir^ 
excepté  les  membres  de  la  fociété.  Les  auteurs 
mettront  un  numéro  ou  devife  fous  cachet  ^  atta^ 
ché  à  leur  mémoire.  L'on  nWvrira  qae  le  cacfaci 
àvL  mémoire  com^onné.-^  * 

Le  prix  de  chacune  de  ces  queftions  eft  nnm 
médaille  d'or  de  300  liy»  ,  ou  pareille  fomme  en 
argent.  • 

Fmix  proppfé  par  t académie  iUBoralf 

des  fciences  de  Manhùjji* 

L^académie  éleAorale  palatine  des  firiences  d« 

Manheim ,  propofe  pour  un  des  prix  de  ijji^^de 
trouver  la  caufe'de  la  mort  des  perfonnes  tuées 
par  la  foudre  naturelle  ou  artificielle  Je  la 
démmtrer  par  dci  obfcrvatioM  des  expiriencs^ 
pteontefiabUs^ 


I 


Avis. 
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LsTTMM  de  M:  Imbert,  chancelier 
de  runivcrjitt  de  médecine  de  Mont-* 
'  peLUer. 

m 

MBSSISURSt 

"  On  Tend  chez  Didot  te  jeune  ^  libraire  à  Paris  y 
«n  fll-8^  t,Hwvàiux  éUnum  ée  U 

fçicnce  de  V homme  ,  par  M.  Bo^nl^^  imvrimi 
chex  /^^za  Martel  aînc ,  à  Montpellier,  1778  (ï). 
A  la  de  cet  ouvrage  rimprimeura  donné,  par- 
erreur  ,  à  M.  Banhe^  le  titre  de  chancelier  de 
llnfAwt&tiM  vStéeOmt  de  Montpeiritr  ^  au  lieu  de 
celui  de  furvivapcier  adjoini  en  la  charge  de  cfaa»» 
celier  de  ladite  univcffité.  Go^iac  dr'ajpiîèç'le  jw^ 
aiicr  de  CCS  titr« ,  on  pourroit  croire  ou  <Jue  ['ai» 
quitté  cette  charge  dont  je  fuis  titulaire ,  ou  que 
M,"fiiîs  fn0rt9.  j:e  voifê  prie  de  vouloir  bien  infe-rer 
M  bme  àm  VQ»r&îpW¥U*  J'ai  ri|P9A^r  décore  f 
Icc.  Signé ,  iMBSaT. 

Avis  de  l^ibraires. 

Lamy  9  libraire  quai  des  Âueuftitis ,  au  coin  de 
la  rue  Fay.^e  9  jdonne  avis  au  public  qu^it  vient  4e 
fQCevoir  des  pay$  étrangers  les  articles  fuivans  : 

I^.  Morgagni  de  fedibus  &  caujis  morborum  ^ 
édition  de  Louvaia  ^4  liv,  le  vol* 

.  %\  Haller,  dementa  phyfiologi^^  8  vdi*  ut^^f^ 

)c  vends  fép^ircment  les  tonies  6  ,'7"  • 

On  trouve  chez  Ruault ,  libraire  ^  rue  de  la 
Harpe,  à  Paris ,  les  ouvrages  fuivans  : 
SyUofc  feUâorum  opufcutorum  argumenti  nw- 


m 


(jL)  Nous  fcxojos  inccITaaiment  coanoiae  cet  ouvrage. 
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Mco-praâid  colUgit  Sr  ediiit  Em^.  Godefrei. 
Bûldinger,  ordin^  med»  Gottingcnfis  fenior  prax^ 
frofejfor  ^  &  à.  t.  proreSor^  %  vol.  i/l-8^  1777* 

m  atuuomiea^phyfiologicu  de  nono  pare  ncrs^o^ 
mm  ccrcbri  ^  cum  figun  m-4°.  1777,  % 
broché. 

Hoir,  jtttpifi^^  fFrisSergii  ^  phi  lof.  fr  mêéb 
iaSv  faeietau  regiœ  fcunuarum  Gottingenfîs  fo^ 
dalis^frc.  obfervat.  jOttatomicœ  de  quinto  paré 
nervorum  encephali  &  de  nervis  qui  ex  eodem 
durant  matrem  ingredi  falsh  dicunmr^  cum  figUTé 
ia*C.  17779 1  l^v*  4  fols  bffocbé^ 

Meditationes  theorico^praâlcœ  de  furore  îut^ 
tnorrhoïdum  intemarum  mechodicè  confcriptœ  ,  4 
JuftonAmaldQ  Gulich ,  med.  dçâ»  editio  altéré 
priori  aucîtor.  de  ail  pag.  à  Ltfèe.  Prix 
a  Ut.  8  fols.  .  ^ 

•  Mémoires  àz  Tacadc^mlc  royale  des  fcîcnces  & 
bcHcs-lcttrcs  de  Berlin,  pour  les  années  1774  & 
177$  ^  a  vol.  <a^4^  avec  figures.  Prix  %i  tcu 
mché. 

Domin.  Sant^rini  feptem^decim  tabulœ  d^ 
firudurd  mammarum  &  de  tunicâ  tcfiis  vaginaLi^ 
Parmœ  l  typographiâ  regid  ^   ^77^'  ^ 
trouYe  à  Paris  chez  Didot  le  jeune,  quai  des  An^ 
guftiiis  I  in-- fil*  dvec  figures^  Prix  ai  liv.  . 

Nous  a?7ons  reçu  une  lettre  de  Rouen ,  datée 
da  premier -atril  1778  «  dans^  laquelle  on  demande 
notre  jugement  fur  un  Tel  anri-acide  ^  inàis~co»me 
ce  .fcl  anti-acide  eft  un  fecfet ,  &  comme  la  lettre 

cft  arronyme ,  nous  fommcs  difpenfés  de  nous  -ex-^ 
pliquer  Tur  les  qualités  jiv^dicuiales  âc  chjmiqugs 
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Extrait.  Contrepoifon  ç  de  Varfenic,  dufublimé" 
'  corrofif  ^  &c...  par  M.  NavieR,  méd.  pag.  97  • 
fiii%f  opérées  par  les  feules  rejjourcts  dclanà-» 

tare  ;  par  M.  Baron  ,  méd,  109 
Obfirvations  fur  la  fe&on  6f  la  rupture  du  tendon, 

df  Achille  \  par  M.  DE  ViLDÉ  ,  dur.  118' 
Obfcrv,  fur  V utilité  de  la  décoâion  de  tabac,  &c. 

par  M.  Sou  VILLE ,  ehir.  I%6 
MJfet  fiaguUer  du  toaaerr^ipar  M.  Ragkjsau^* 

chir*  la  9. 

Jfuiu  dfin  des  obfervat*  far  des  pyropkores  fans, 

alun ,  fifc...  par  M.  Proust  ,  apothic.     13  r 

Suite  &  fin  de  Vobferv.  fur  une  p  ht  h  i  fie  pulmo^ 
'  naireiparM.D'AsSY  B'AK^AJEAN^méd*!^ 
Réponfe  de  M.  FiLhEAV ,  ckir.  â  des  quefiions^ 

injëries  dans  la  glotte  ùlutakem  .  15X 
ajeryations  fur  plufieurs  fraSures  du  crâne  ^ 

6rc. . .  ;  par  M.  Campardof  ,  chir.  1 5  ç 
\Ajrtmblée  de  la  faculté  de  médccinç  de  Paris  ^ 

du  Î5  juin  1778.  I7£ 
'Extrait  du  prima  mea(i$  de  la  mime  faculté  ^ 

^  UuilUt)  177^^^^  173^ 

Obi  rervat.  mitéoroW faites  à  Montmorencu  174 

Obfervations  météorologiques  faites  à  Lille»  177 
Maladies  qui  ont  régné  à  Lille.  178 

Nouvelles  Littéraires, 

ï^.  Livres  avec  notices.  179 

O0\PrixpropoJes  parles  acad.  de  Bordeaux.tS^ 

deSoijfons.  188 

'  de  Manheim.  189 

y.  Lettre  de  M.  IMBERT,.  I90 

4".  Avis  de  libraires.  îbid. 

APPROBATION. 

J'Ai  iu  ,  par  ordre  de  Monfcîgncur  le  Gardc- 
des-Sccaux  ,  le  Journal  de  Médecins  du  mois 
4'aoât  177 S.  A  Paris  ,  ce  14  Juillet  1778. 

POISSONMISR  DfSPERRIERE. 
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publié  avanc  que  le  Journal «^iûât  ^  6c  le 
fécond  avant  qu'on  fe  fut  occupé  de  don^ 
ner  des  analyle^  ou  extraits  des  ouvra^ 
ges  récemment  ^primés  »  nous  croyons 
devoir  remonter  à  l'origine  de  l'aciidémic 
de  chJrargiç^  qui  a  propofé  les  fujecs  de 
CCS  prix.  Un  grand  nombre  de  nos  le- 
âeurs ,  répandus  dans  les  provincesx.» 
étoienc  à  peine  nés  lorfquc  cet  écabliflfe- 
ment  ie  formoit  pour  le  progrès  de  l'art  : 
nous  efpérons  qu'ils  nôus  fauroht  quel-» 
que  gré  du  tableau  que  nous  allons  pré- 
fentcr*  .  — 

Depuis  long -temps  Pexercfce  de  ia 
chirurgie  ,  i  Paris  »  étoit  entre  les  mains^^ 
dt^  deux  fortes  de  perfonnes  ^  qui  for^ 
moient  deux  corps  diftinâs.  Le  premier 
étoit  la  communauté  3e  S,  Corne ,  régie 
*par  un  ou  pluUcurs  prévôts*  Le  fécond 
étoit  la  communauté  des  chirurgiens- 
barbiers,  fur  laquelJc;ic  premier;^  barbier 
du  Roi  avoit  infpeâ:/on  :  cette  commu- 
nauté des  barbiers  9  dont  les  membres 
paroi (foient  n'avoir  pas  eu  une  éduca- 
tion brillante.  Se  qui  ignoroient,  pour 
la^ pïmpart y\z  langue laitine,  réparoient 
ce  défaut  par  un  zele  ardent  de  s'inftruirc 
en  françois,  &  par  la  louable  émulation 
d'égaler,  dans  la  chirurgie.  Tes  membres 
de  Taucrc  corps  qui  avoit  fur  le  leur  ie 
premier  rang  :  au/Iî  cette  communauté 
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des  barbiers  a-t**elle  produit  des  hommey 

eftimables ,  qui  fc  font  cicves  par  leuc 
adrefie  >  par  leur  intelligence  ,  par  leurs 
fuccès.  Tels  font  Ambroifc  Paré  ^  qui  de- 
vint, parla  fuite, I" chirurgien  duRoii 
M  tienne  de  la  Rivière  ^  depuis  chirurgien 
ordinaire  &  valct-dc' chambre  du  Roi} 
Richard  Hubert  >  chirurgien  du  Roi  $ 
r  Thierry  de  Hcry ,  lieutenant  du  premier 
barbier  ^  Antoine  Portail^  q^i  fut  eofuicç  ^ 

f:>renîicr  chirurgien  du  Roi  Jean  Giranlt, 
ithotooiifte-,  Pierre  Pigray  ,  Jacques  de 
Marque  ,  Nicolas  '  Habicot ,  Jean  Bon^ 
nart  y  Nicolas  Thognct ,  Antoine  de  Corr 
>  bye  y  Càrijhphe  Bemierj  qui  prefque  loiût 
QXit  e'crit  fur  la  chirurgie.  t 
Il  eût  été  à  fouhaiter  que  cette  ému«, 
lation  fe  fût  tenue  dans  de  juftcs  bor- 
•  nés  ;  mais  elle  dcacncra  en  rivalité  qu\ 
excita  des  animontés  »  des  diiTenfions  ^ 
des  procès  dont  la  fourcc  fut  cteincç  pac^ 
le  contrat  d'union  fait  tntre  les  ideux 

communautés  l'an  i  ^ 5  5  >  confirme  &:  au- 

torifé  par  lei^res-patences  ,  Tannée  fui* 
vante. 

Cependant  je  premier  barbier  du  Roi  9 
qui  avoir  auffi  le  titre  de  chirurgien  , 
refta»  même  après  ce  conuat ,  garde  diU 
Chartres  &  privilèges  des  maîtres  chirur^  ^ 
^ens  &  barbiers  du  royaume;  c'eft  en 

effet  la  qualité  queX<  Quin  (  trait4  de^, 

N  ij 
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bandages  )  donne  ,  en  i  ^6  5  ,  à  François 
&  jBar/zoi/i  »  ainfi  (jue  le  titre  de  prévôt 
honoraire  perpétuel  des  mattres ,  chirur-^ 
gUns  à  Paris. 

Mais  la  chirurgie  prît  inicnfiblement 
une  autre  face.  François  Félix  fut  porté 
à  la  place  de  premier  chirurgien  ^  &  en 
obtint  ,  en  i66i  ,  la  furvivance  pour 
Charles^François  Félix  fon  fils.  Celui-ci 
eut  la  confiance  de  Louis  XIV,  auquel  il 
fit,  avec  le  plus  grand  fuccès,  l'opération 
ëe  la  fiftule.en  léS/.  Ceft  eh  fa  faveur 
que  fut  rendu  Parrct  du  confeil  d'ctac 
du  S  août  1 66)i ,  portant  défunion  de  tous 
Us  droits  attribués  à  la  charge  de  premier 
barbier ,  &  union  Vieeux  à  celle  de  pre^^ 
mier  chirurgiende  fa  majeJié.Dtvtn\i  chef 
de  la  chirurgie  du  royaume ,  Félix  ea 
favori  fa  les  progrès.  Georges  Maréchal  p 
qui  lui  fuccéda  en  17Q3  »  eue  ie  mcme 
zelè  I  mais  il  porta  fes  vues  plus  loin,' 
que  fon  prédéceflfeur.  Dès  172.4  il  obtint 
de  Louis  XV  des  lettres  -  patentes  pour 
fctabliflement  de  cinq  places  de  dcmon- 
ftrateurs  charges  d'inftruire  les  élevés* 
Quelques  années  après  il  adopta  le  plan 
d'une,  correfpondance  dont  le  gouverne-* 
ment  n'avoir  pas  voulu  permettre  l'éta^ 
blifTement  ^  &  obtint  l'agrément  pour  for* 
mer ,  dans  lê  corps  des  chirurgiens  de' 
Paris  y  une  acadcmie-royale  de  chirurgie. 
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Le  18  décembre  1731  ,  il  y  cur  à  Saint- 
Gome  une  aiïemblée  de  chirurgiens  jurés^ 
'  tju'on  regarde  comme  la  première  (cance 
académique*  Elle  fut  •convoquée  par  le 
premier  chirurgien  du  Aoi ,  (  M.Mari-^ 
chai)  qui  y  prciîda*  Ou  y  lue  un  projec 
i!é  règlement  pour  ane  académie  de  çhi« 
rurgie ,  établie  fous  la  protcdlioa  du  Roi , 
&  rinfpeâion  du  premier  chirurgien  » 
une  lettre  de  M.  fe  comte  de  Maurepas  ^ 

'  par  laquelle  il  mandoic  à  M, .  Alaréchal ^ 
que  fa  Ma^efté  avoit  approuvé  le  projec* 
On  lut  eafuice  la  lifte  de  70  ^académiciens 
qui  furent  j>réfentés  au  Roi  par  M*  Ma^ 
réchah  Lç règlement,  qui  contient  xxxiir 
articles  »  fut  imprime  &  rendu  public  en 
janvier  1732.  Les  articles  vu  ,,viii ,  ix  , 
X  âc  XX  de  .ce  règlement ,  ftatuent  fur  couc 
ce  qui  regarde  la  fondation  des  prix 
pour  exciter  Témuiation. 

Cette  même  année  (175 2  )  le  premier 
iujet  du  prix  propofé  pour  l'année  fui- 
vante^^  annoncé  par  un  programme^ 
fur  énoncé  amfi  :  Pourquoi  certaines  tu-- 
iMurs  doivent  être  extirpées^  &  d'autres, 
Amplement  ouvertes?  dans  tune  &  F  autre 
de  ces  opérations ,  quels  font  les  cas  oà 
le  cautère  eft  préférabk  à  Cinftrumefit  tran* 

•  chant ,  6"  les.raifons  de  préférence  ?  \ 
'  Il  fut  adjugé  (en  1 7 5  3)  à  M.  Médalon^ 

N  iij  ^ 
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doâeur  en  médecine  ^  depuis  médecin 

confultant  des  armées  du  Roi, lequel  eft. 
mort,  en  1750  )  médecin  de  l'iiopic^l  de 
la.  Charité  de  Vcrfailles.  M.  le  Caty  qyi 
fe  fit  enfui  te  un  nom  dans  la  chirurgies,^ 
eut  le  premier  acccffit  ;  mais  il  tcm porta 

les  jprix  des  années  i734  >  ^735»  '73^  » 
ainfi  que  le  premier  prix  de  1759 ,  donc 
voici  la  queftion  :  Si  F  on  doit  amputer 
k  carcinâme  des  mamelks%;9u!gairemene 
appcllé  cancer.  Le  lecond  prix  de  cette 
année  x  7  3  9  9  fut  donné  â  M*  de  la  Sône  » 
pour  lors   étudiant  en  médecine  j  & 
qui  depuis  eft  entré  dans  la  faculté  de' 
médecine  de  Paris  ,  8c  occupe  aétuclle*» 
ment  la  place  de  premier  médecin  de  U 
Reine,  &  duRoi  en  furvîvance.  • 

Lorfqu'il  y  eut  un  nombre  dç  <mé- 
moiiies  couronnés  par  Tacadémie»  capa<» 
bies  de  former  un  volume ,  elle  les  fît 
imprimer.  Il  parut  fous  ce  titre  :  lUcueil 
des  pjeces  qui  ont  concouru  pour  le  prix 
de  i académie  royale  de  chirurgie  ^  tom.  L 
Paris  ^  M.  DCC  LUI.  ôc  com- 

prend. les  mémoires  de  dix  années,  c'eft* 
a-dire,  depuis  1733^  jufcju'en  1745  inclu-  • 
iîvemcnt* 

'  ^  Le  tome  II  fut  publié  en  ï^^y  v  îlTcn- 
fernie  les  mémoires  couronné? en  1744,* 
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t  Le  tome  III  y  qui  condenr  les  mcmoires 

couroiines  depuis  1750  jufqu'en  1758, 
TÛ  le  jour  en  i/y^*  Oa  peut  ccmfuilcet 
i'analyfe  de  ce  volume  dans  le  Journal 
de  inc(L  tam*  XL  feptemhre  1759,/;.  1 9  5é 
-Dix-neuf  ans  fe  font  écoules  /ans  que 
la  fuite  de  ces  differtarioas  fik  imprimée^ 
Oa  y 'km  de  fatisfdre  l'attente  du  pu^* 
blic*  Ce  volume  y  qui  s'annonce  avec  un 
chadgement  léger,  mats  peu  necefTaire» 
dans  le  titre,  eift  diviié  en  deux  parties  y 
LefqueUes»  7  compris  la  table  »  renfec* 
mcnr  1094  pages  •      ^^^^  mémoires 
c<>uronnés  depuis  1759  jufqu'en  1 774. 
.  M.  Louis  j  qui ,  comme  fecretaire  per- 
pénifl  de  l'académie  »  a  été  éditeur  de  ce 
volume ,  y  a  mis  une  préface  importante, 
&c  bien  faite.  Âpcès  avoir  obfervé  que  ia 
fondation  des  prix  ^  dans  les  académies  y 
efi;  un  moyen  d'exciter  l'émulation  5  quoi* 
qu'il  ne  fe  foit  pas  tbujoaïfs  prcfenrc  i 
refprit  des  inflituteurs  des  fociétés  favan*  . 
<  tes»  il  rappelle  les  époques  cil  elle  a  en 
lieu  dans  l'académie  rfançoife ,  dans  celle 
des  fdences  »  dans  celk  des  beiies^ietcres; 
il  obfcrve  que,  lors  de  la  formation  de 
l'académie  de  chirurgie  ,  le  prix  étoit  une 
médaille  d'or  de  la  raleua:  de  deux  cens> 
livres ,  dont  Mm  de  la  Peyrorùe  a  £dàt  ks> 
frais  jufqu'à  finnoiri;  y  en  f  7  47  V  q»^  par 
£»n  te&amenc  ^    ac4gnne  qa^à  1  avenir» 

^  N  iv 
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cette  médaille  feroit  du  prix  de  cinq  cen:? 
livres ,  &  que  le  bufte  de  Louis  XV 
feroit  reprcfenté  à  perpétuité.  Il  expofe 
ènfuire  la  manière  dont  l'académie  pro* 
cède  à  Texamen  des  mémoires  qui  JuL 
font  envoyés  pour  répondre  aux  que- 
itions  qu'elle  propofe.  L^hiftoije  qu'il 
donne  de  ce  qui  s'eft  paiTé  lorfque  cette 
académie  voulut  publier  le  programme 
pour  le  prix  de  17579  montre  cpnibien 
elle  apporte  d*arrentions  &  de  foins,  tant 
pour  choifir  une  queftion  que  pout  Vé^ 
noncer»  Le  fujer ,  à  la  vérité  ,  écoic  de  la 
plus  grande  importance;  il  s'agiflbic  de 
l'amputation  de  la  cuifTe  dans  l'article. 
Mais  l'académie  Te  comporte  avec  autant 
de  maturité  à  l'égard  des  queftions  en 
apparence  moins  délicates»  c'efl  ce  dont 
on  fera  convaincu  en  fuivant  M*  Louis 
jufqu'à  la  fin  de  la  préface  qui  contient 
un  précis  hiftorique  fur  les  fujets  des 
prix  propofés  durant  Pefpace  de  19  ans. 
Il  feroit  à  fouhairer  que  les  fecretaires 
qui  ont  précédé  M.  LomiSy  aient  pris  la 
peine  d'entrer,  pour  les  trois  premiers 
volumes  y  dans  un  femblable  détail* 

Le  fujet  du  PREMIER  MÉMOIRE 

contenu  dans  ce  volume  4^,  fut  propofo 
en  1756  en  ces  termes  :  JDans  k  cas  oà 
/ amputation  de  la  cuiffc  dans  rarticlc  pa^ 

roitroU  tuuiquc  rejfourcc  pçur  fauycr  Ll 
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viê  à  un  malade ,  déterminer  fi  ton  doit- 
pratiquer  cette  opération ,  &  quelle  feroit 
la  méthode  la  plus  avantage ufe  de  la  faire • 
L'académie ,  j)eu  fatisfaice  de  ce  qu'on  lui 
avoir  envoyé ,  remic  le  même  problème 
au  concours  ;  Se  elle  accordai  le  prix  dou« 
en  1759,  à  M.  maicre-ès- 
arcs  de  l'univerfîcé  de  Paris^  &  ancien 
chirurgicn-major  des  vaiffcaux  du  Roî.  > 
Dans  la  première  partie  de  ion  mé« 
tnoire  y  Tauteur  déclare ,  .1^.  que  les  cas. 
où  cette  opération  femble.  écre  Tunique 
reiTouree»  font  le  fracas  du  col  du  fémur  - 
ou  de  la  rcte  de  cet  os  ;  Panevrifme  de 
l'artère  crurale  par  i^ne  caufe  conton* 
dante;  le  fphacelc  borné  a  l'articulation 
de  la  cuiiTe ,  la  carie ,  le  fpina  •  vealofa 
du  col  &  de  la  téce  du  fémur.  Que 
comme  les  moyens  curatifs  manquent, 
on  doit  £e  déterminer  â  faire  cette  opé«»  • 
ration  qui  n'cft  point  mortelle  relative-.- 
ment  aux  parties  fur  lefquelles  elle  doit 
ctre  prariquéc,  mais  qui  peut  feulement 
le  devenir  par  les  accidens  confécutiâsi 
que  l'art  >  en  dirigeant  le  manuel  de  cette 
opération^  levé  les  obilacles  qui  pour-> 
roienfs'oppofer à  fou  exécution;  qu'enfin- 
fi  Ton  abandonne  le  malade ,  il  doit  pé- 
rir.     Que  cette  opération  fera  utile  &c 
poffible  fi  Paccident  avoir  difpofé  les: 
choies,  de  fa^oa  qu'il  y  eut  peu  de  parties 
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à  dhi(ctf  par  coniequenc  peadedouiciir'* 
à  hin  rcflentsr  au  blefle  pour  achever 
dVxtirpcr  le  membre.  •  •  •  u  le  Méfie  pa» 
toit  cxrempt  île  la  commotion.  #«<  s^ii  a' 
boa  courage  &  n'cft  pas  trop  dcbîHtc 
par  la  mairie  »  s'il^O:  jeime.  4^*  Que  la 

fiaturc  ellc-mcme  a  montre  la  poflîbilitC" 
4c  ceue  ampuracioci.  L'hiver  de  on 
amena  à  Phôcel-dieii  d'Orléans  ua  jeune» 
garçon  âgé  de  à  14  ans,  attaqué  de 
gangrène  caufée  par  Tuiage  du  bled  er«* 
gQié  i  maladie  endémique  chez  les  ha* 
Mransdela  Sologne  dans  les  années  plu<-' 

vicufcs  qui  corrompent  le  bled  de  cette 
province»  La  gangrène  occupoic  lei  deux 
jambes  »  &  une  partie  des  cuijfTes*  M*  la^ 
Croix ,  chirurgien  en  chef  de  C0t  ho-  ' 
pttal,,  s'oppofa  auit  progrès  die.  la  mala^ 
4îe  par  les  moyens  uiîrés  i  mais  ^  malgré 
les  fecoors  les  mieux  -  indiqués  ,  la  gan«* 
grcne  sVtendic  du  coté  droit  jufqu'à  Tar- 
lîculacion  de  la  ctiifie  »  &  dn  coté  gaoche 
jo/qu^au  grand  trochanter.  Le  fphacele 
ayant  iuivi  de  près,  on  jugea  la  maladie  ~ 
ûkm  reifbtirce,&ronis'atteD<HcqueP€fl<- 
fane  périroit  en  peu  de  temps.  Il  n'en 
arriva  pas  ainfi  t  h  ligne  de  féparaeîon 
qui  marquoit  les  bornes  du  mal,  fe  ma- 
JÛfefta  bientôt  du  cocé  droit,  &  s'étendit 
tout  autour  de  Tarciculacion    la  nature 

ûiùuu,  de$  x&otu  oour  la  confecvatioa  ' 

4  ^  Ml»  *  ' 
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'éu  fujer,  fépara  prefque  enciéremcnr  cetre 
cuiiTe  dans  l'article  \  le  fémur  forroic  hors 
de  la  cavité,  ôc  n'y  croie  plus  retenu 
4]ue  par  le  iigamenr  fufpenfeur  Ua  coiffe 
iie  cenoic  plus  au  tronc  que  par  le  nerf 
iciatique.  Dans  ces  circonftances  iê 

Croix  5  en  préfence  de  M.  U  Blanc  ^  ne 
ie  fervic  que  de  cifcaax  pour  achever 
cette  amputation  que  la  nature  avoit 
prefqu'entiéremenc  laite.  Le  malade  écoit 
û  bien  le  quatrième  jouri  que  M«  /it 
Croix  |»cnfa  à  amputer  Tautre  cuide  :  la 
/éparation  de  la  partie  faine  d'avec  la  pam 
tic  morte  ,  lai/Toit  un  vuide  qui  lui  per- 
mit de  kier  l'os-  le  plus  près  qu'il  pût  de 
la  partie  faine.  Ainn  ces  deux  opcrarions 
furent  ùdtcs  fans  douleur  ni  hcmorrha- 
gie  \  le  maladé  pafa  ^alFez  bien  les  Aix 
premiers  jours  qui  fuivirent  la  premiera 
amputation  ;  Poa  remarquoit  que 
cere  étoic  garni  de  bonnes  chairs, &  Toit 
voyoit  déjà  quelques  bourgeons  charilusr 
dans  la  cavité.  La  féconde  amputatiort 
étoit  en  affez  bon  état?  en£n  on  com« 
mençoit  à  bien  e/pdrer  dumakde;  lorf« 

Suc  malheurcuiêment  il  lui  fur  vint  de  \t 
evre:  la  fùppuratioiî  fe  fupprima,  6c  il 
mourut  près  de  i  j  jours  après  la  première 
miputationé      *  ' 

On  peut  5  ce  me  fcmble  ,  die  l'auteur, 

tirer  de  ^cttc  obiecvatioa  trois  confl't 
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qucac€s«;  La  prcmUrc  »  que  s^ii  Te  prefenr 
ton  tm  cas  pareil  »  on  pourroic  fecoarir 
la  nacure  en  ampucanc  le  meinbre  dans 
la  Réparation  commencée  \  h  féconde  j  que 

C  ce  malade  n'avoic  pas  eu  à  foufFrir  deux 

amputacionsauifi  graves ,  on  auroic  peucn 
erre  eu  la  farisfadion  ic  le  voir  guérir 
d'une  maladie  qui  avpic  été  jugée  fans 
reflbiirce  %  la  troijknu ,  que  cette  opéra* 
tion,  toute  dangereuse  qu'elle  eft,  peuç 
quelquefois  réuffir ,  &  qu'on  doit  Tén- 
treprendre  dans  des  cas  déferpércs,  dat 
tout  il  le  chemin  en  eft  tracé» 

5^.  L*opcr;ition  devient  inutile  &  ab- 
ibiumem  impraticable  »  (î  le  fémur  fe 
froaye  fracaflé  avec  éclata  près  de  fon 
col  y  fans  que  le  col  &  la  tête  aiçnt  fouf* 
fert  de  fraâure^  s^l  y  a  beaucoup  de 

chemin  à  faire,  par  confccjuenr  beaucoup 
de  parties  à  divifer  ^  &  de-là  beaucoup 
de  douleur  à  faire  reifentir  au  malade  pour 
extirper  le  membre  «  û  le  malade  efl  at« 
f aqué  de  fièvre  ardente  ^  de  délire  »  de, 
phrcncfie;  s'il  eft  âgé  &  cacochyme;  Cv 
le  fphacele  s'étend  au-delà  de  i^article  ;  d 
dans  le  cas  des  maladies  de  Particulation  ^ 
l'on  a  lieu  de  ioupçpnner  carie  à  la  .ca- 
vité 5  fi  le  malade  eil  trop  afFoibli  par 
les  douleurs  ^  l'iniomnie  »  la  fièvre  lenre  ' 
les  fuppurations  abondances^  &  la  lon- 
gueur, de  la  maladict  . 
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La  féconde  partie  du  mcmoite  de  M# 

jBarhet  regarde  la  méthode  à  fuivrcdans 
cette  opération.  Comme  elle  doit  çtrc 
rafcepcible  deque^ues  modifications,  fe* 
Ion  la  diverâté  des  cas ,  l'auteur  ne  s^efl; 
point  attaché  â.  en  prefcrire  une  de  pré* 
fcrence  ,  il  s*cft  contenté  de  dcmontrer 
^ue^le  choix  de  cette  méthode  dépens 
doit  de  diverfcs  circonftances  c^mq,  tout 
chirurgien  éclairé  peut  iaitir» 

Le  SECOND  MÉMOIRE,  qui  traite 
desiÊllulcs»  àc  qui  fut  couronné  en  17^0^ 
a  pour  auiféur  M.  Marvidès^  pour  lors 
élevé  en  chirurgie ,  Ôc  nomme  peu  do 
temps  après  chirurgien- major  du  régi* 
ment  d*Artois«  Afin  de  remplir  cxadto- 
.  ment  le  defir  de  l'académie ,  M.  Marvidès 
établit  ptulieufs  genres  de  fiftules.  Sous 
Je  premier  font  rangées  les  fiftules  qui 
dépendent  du  vice  de  la  peau  :  dénuée 
du  ri(Tu  cellulaire,  qui  la  double^  par  la 
pourriture  <»u  par  l'érofion  du  pus,  la 
neau ,  quoiqu'çntierc ,  n*eft  plus  (ufccpti- 
dIc  de  le  réunir  avec  la  paroi  oppoléc  de 
la  cavité  de  l'abfcès.  Jean  Griffon  »  dans 
ce  cas  ,  employa  heureufcment  le  cau- 
tère; ainfi  <\\xt  Fabrice  deHilden  (on  dîA 
ciplc  vcepeudant  M.  Marvidès  eftimc  que 
Tinftrument  tranchant  eO:  préférable* 
'  Le  fécond  genre  Comjprend  les  fiftules 
occaiionnces  par  la  prefence  des  corps 
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écrangers  s  parmi  ces  fiftules  il  y  ea  a 
«font  on  ne  doit  pas  entreprendre  la  gue^ 
rifon  5  &  qui  n'admecrcnt  qu'une  cure 
palliative  >  d'autres  font  fulcepcibles  d'oixe 
cure  radicale ,  laquelle  dépend  principa-» 
lemenr  ôc  ablolumeac  de  1  extraâiou  des 
corps  étrangers. 

Les  fiftules  produites  par  la  carie  des 
os  ferment  le  troiiieme  genre»  Elles  ne. 

Eeuvent  être  guéries  qu'on  n'ait  détruit 
s  Yxcp  de  Pos,:  c'eft  la  carie  qui  doit, 
fixer  toute  rattention  du  chirurgien.  La 
fiftulc  difparok  &  n'exifte  plus  pat  To- 
pérarion  mcme  qui  foumet  l'os  carie  au 
traitement  propre  à  détruire  le  vice  donc 
il  eft  attaqué. 

Dans  le  quatrième  genre  de  fiftules, 
établi  par  M.MarvidèSy  font  placées  celles 
qui  font  caufécs  par  l'ouverture  des  ca- 
naux ou  réfervoirs ,  telle  que  celle  d^uit 
yaifleau  lymphatique  (ce  qui  peut  arri- 
ver en  faifant  une  faignée)  \  la  fiftule 
lacrymale,  des  glandes  falivaircs,  de  la 
yéiicule  du  fiel  »  &;c«  •  •  #  Pauteur  difcute 
&  indique  les  moyens  les  plus  couvena-- 
bles  vgour  les  jgucrir. 

Il  met  dans  le  cinquième  genre  \ps  fiitu? 
les  qui  pénètrent  dans  des  cavités  >  par 
exemple,  dans  le  crâne,  dans  les  fînus 
frontaux  &  maxillaires»  dans  la  poitrine, 
^ans  les  capfulcs  articulaires  defqueÙe^ 
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jfuinte  rhumeur  fynoviale ,  dans  le  canal 
d'un  os  long.  Les  moyens  employés  dans 
cous.  CCS  cas  pardiiFcrens  maîtres  dé  l'art» 
{ont  exposes  a^ec  des  réflexions  judi* 

cicufcs.  , 

,  Le  fixieme  genre  nous  préTente  les 
^ftules  par  dnrctés  &  callofitcs.  M.Mar^ 
iiidès  rapporte  la  curation  mife  en  ufa- 

ge  ,  fnivant  les  circonftanccs ,  &  finit  en 
pariaociuccinâement  de  la  cure  palUa- 
rive  des  fiftules. 

Ce  oxénioire  bien,  fait  vaut  un  traite 
entier ,  par  l'abondance  des  chofes  excel* 
lentes  qu'il  renferme. 

Le  TROISIEME  MÉMOIRE  a  poiftr 
objet  la  théorie  des  maladies  de  rorcilLe , 
&  les  moyens  que  la  chirurgie  peut  em^ 
ployer  pour  leur  curation.  Il  tue  cou* 
ronné  en  i/^j  :  l'auteur,  eft  M.Lefche^^ 
vin  ,  chirurgien  en  chef  de  Thopitai  gé- 
néral de  Rouen. 

Le  Q  u  AT  R  I B  M  B  a  pour  auteur 
M.  Dayidj  alors  cieve  en  chirurgie.  Se 
depuis  chirurgien  en  chef  de  PhoteWica 
de  Rouen ,  place  dans  laquelle  il  a  fuc- 
cédé  à  M.  le  Cat  fon  bean-pere.  La  que* 
ftion  ,  qui  fe  trouve  difcutée  dans  ce  me- 
liioire  ayoît  été  propofce  pour  le  prix  de 
ijôzj  elle  fut  remife  au  concours  pour 
Tannée  17^4 9  avec  un  prix  doubler  le 
progiamaie   de  Tacadémie  dcmandoit 

s 

■  I 
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qu'on  déterminât  la  manière    ouvrir  les 
Mbfcèsj  &  leur  traitemtttt  mithodiqm ,  fui^  . 
.yant  les  différentes  parties  du  corps. 

Pour  rendre  compte  de  ce  que  cette 
difTertation  renferme  d'incérefTant,  il  fau-^ 
droit  lui  deftiner  à  elle  feule  une  ana*- 
lyfc  (  elle  eft  de  127  pages).  Ceft  à  re- 
grec que  nous  ne  pouvons  pas  le  faire  ; 
les  bornes ,  où  nous  fommes  obligés  de 
^ous  contenir,  s'y  oppofent.  Nous  dirons 
Amplement  que  M»  David ,  après  avoir 
donné  la  définition  de  l'abfcès,  &  ex- 
pofé'ce  qu'on  entend  par  le  mot  pus  ^ 

explique  ce  que  c'eft  que  Pinflamma- 
rion  ,  ce  qui  la  produit ,  ôc  comment  la 
fuppuration  en  eft  une  fuite  ordinaire. 
Comme  il  eft  de  règle  de  n'ouvrir  les 
abfcès  que  quand  la  fuppuration  eft  par-^ 
iaice  y  il  indique  les  cas  oii  cette  condi- 
tion eft  eiTentiellement  exigée  i  il  s'arrête 
en  fuite  fur  le  ttaitement  général  des  ab- 
fcès. Ce  font  comme  des  notions  préli* 
minaires  de  la  doftrine  qu'il  doit  établir  -  . 
lians  les  deux  parties  de  fou  «  mémoire» 
La  première  ,  partagée  en  vu  fechons^  eft  ' 
deftinée  à  déterminer  la  manière  d'où- 
vrir  &  de  traiter  les  abfcès  qui  ont  leur 
iîegé  dans  les  parties  externes  s  dans  la 
Seconde ,  qui  a  xix  feâions ,  font  expofés  I 
^a  manière  d'ouvrir  les  abfcès  internes^&  j 
le  traitement  méthodique  qui  leur  con^  1 
vient.  Le  ' 
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Le  CINQUIEME  MÉMOIRE  a  pour 

ebf et  à'ûablir  la  théorie  des  léjions  de  la 
Hte  par  contrecoup  ^  &  les  conféquences 
pratiques  qu'on  peut  en.  tirer^  Ce  fujet  » 
propofé  en  iy6i ,  avoic  été  remis  au  con* 
coars  pour  Pannée  ij66,^vtc  un  prix 
double.  Un  raémbire  prcTencé  en  lyGi^ 
par  M.  Grima ,  maître  en-  chirurgie  de 
,  Florence,  profeiTeur  d'anatomie  &c  de 
chirurgie ,  &c.  «  •  •  qui  avoic  été  jugé  le 
meilleur  de'  cous  ceux  qui  furent  prcfen- 
tes  y  parue  tel  encore  en  1766  ;  mais 
comme  il  ne  rempliffoit  pas  Pétenduedc* 
vues  de  l'académie ,  il  n'eue  que  le  prix 
Bmple,  &le  même  fujet  fut  propofé  une 
troifîeme  fois  pour  l'année  176^. 

Ce  mémoire  de>  M.  Grima  éft  divifé 
en  quatre  ferions.  Il  explique  dans  la 
première ,  ce  que  l'on  doit  entendre  par 
contre*coups  &c  les  di^erentes  opinions 
des  auteurs  k  ce  fujet  :  il  donne ,  dans  la 
féconde  ,  la  théorie  du  contre-coup  &  de 
fes  différentes  efpeces  ,  qu'il  porte  au 
nombre  de  fcpt  5  il  développe,  dans  la 
troiiieme  9  les  caufes,  les  différences ,  les 
/îgnes  diagnoftics  &  prognoftics  des  con« 
cre«  coups  >  ilexpof&^dans  la  quatrième  ^ 
les  conféquencés  pratiques  tirées  de  la 
théorie  des  contre-coups. 

Pour  le  prix  de  lyC.^  l^académie  avoit 
propoTé  ainfi  \^  ixii^tv  déterminer,  le  M*. 

Tom»  L.  .  0 
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raâcn  tjfcntid  des  tumeurs  connues  fbus 
U  nom  de  loupes ,  expo  fer  leurs  difi¥ren^ 
ces9&  quels  font  les  moyens  que  La  cki^ 
rurgie  doit  emp  ^oyer  de  préférence  d^ns 
chaque  efpece ,  &  relativement  à  la  partie 
q^elles^  occupent.  Ce  prix  n^ayant  poiac 

cte  adjuge,  il  fur  remis  pour  l'annce 
Comme  il  écoic  double.»  il  fut  partagé  en« 
tre  les  auteurs  des  deux  meilleurs  memoi-* . 
res,  M#  Chopart  &  M.Chambon  ;  celui- 
là  élevé  en  chirurgie  i  Paris ,  tfe  depuis 
reçu  maure  au  collège  de  la  même  ville  y 
ceitti-ci  maître  en  chirurgie  réiidant  4 

Brévanc. 

.  Le  MÉMOX&E  de  M.  Chopart  eft  le 
SIXIB'Mb*  a  près  avoir  fixé  l'acceptibn 
du  terme  loupes^  il  marque  les  différences 
qu'on  obferve  entr'elles  t  f ^«  l'unité-  ott 
la  multiplicité  des  facs  membraneux  *>  le 
mélicéris  &  l'athéc^me  n'ont  ordinaire^ 

ment  qu'une  feule  poche  membraneufe 
plus  ou  moins  cpaifle  ,  plus  ou  moins 
dure  *>  quelquefois  la  matière  du  ftéatome 
eâ;  dans  un  ieul.  iac ,  mais  on  trouve  lo 
pins  fouveat  cette  madère  graitfeufe  dans 
plusieurs  follicules*  2^.  La  matière  qui 
les  i^rmê  eft  fluide  ^  jannâtre ,  tenue ,  dans 

le  mélicéris-,  moins  fluide  dans  l'athc- 
rome,  plus  pelante  »  blanchâtre;  dans  le 
ftéatome  c'eft  une  graiffe  tantôt  épaifle , 
fadanciiâcre  comme  du  fuif  »  tancôc  malien 
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de  manière  qu'on  |KNirroit  conlbndre 

cette  rumeur  avec  les  deux  premières  i 
dans  la  plupart  de$  loupes  à  baie  étroite , 
la  graine  eft  très  molle  Se  jaunâtre*  Le 
volume  des  loupes  varie  beaucoup;  il  y 
en  a  de  la  groiTeur  d^une  noix ,  d'un  oruf^ 
qui  Deicnc  pluûeurs  livres*  La  figurer 
ainu  Pon  a  donné  le  noni  de  iaupe  i 
celles  de  la  ccte  qui  font  rondes  Se  éle» 
véeS)&  celuivde  iortue  i  celles  qui  font 
oblongues  &  plates.  Leur  fiegc  :  ce 
ibnt  toutes  les  parties  extérieures  da  , 
corps.  M.  Chopart  développe  enfuite  let 
caufcs  de  ces  tumeurs^  &  leurs  Tymptô- 
mes;  il  en  établir  le  diagnoftic  ôclc  pro» 
gnoftic  s  il  indique  les  moyens  qu'on 

£eut  employer  pour  les  guérir  »  ce  fone 
ï  réfolution  ,  la  fuppuration  »  Pextirpa^ 
tion ,  l'amputation ,  la  ligature  »  la  cau« 
térifaiidn;  Il  s'arrête  fur  tdus  ces  polnii^ 
Se  montre  dans  quel  cas  chacun  de  cet 
.  moyens  doit  être  employé*  Les  règles , 
que  prefcrir  l'auteur ,  font  appuyées  de 
Pautoriré  des  plus  grands  maîtres. 

Le  MÉMOfRB  de  M.  Chambon  fur 
le  même  Aijet  eft  le' SBPTIBME,  Sane 
écre  aufli  méthodiquement  évfiU  que  ce^ 
lui  de  lA.Chopart^  fansltre  aum  rem* 
pli  d'érudition ,  on  y  voit  Thomme  bittt 
inftruit  de  ioiXMlgSc  de  la  matière  ^u'ii 
traite*  - 

OH 
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le$tr(hs  derniers  mémoires 

de  la  prertnere  partie  de  ce  volume,  traf*» 
tent  le  iujct  propoié  pour  la  troiiiemc 
fois .(  Us  contre-coups  dans  les  Ufions  de 
la  Uu  ) .  Les  auteurs  qui  furent  couronnes 
iy6&  »  font  M*  Saucerotte  ^  maître  ea 

chirurgie,  chirurgien  ordinaire  du  feu 
roi  de  Pologne  Sraniilas ,  &  M.  Sabou-^ 
raut  y  maître  en  chirurgie  à  Touloufe , 
mort  jeune* 

Le  M É Moi  RE  de  M. Saucerotte  eft  mé- 
thodique. Après  avoir  défini  le  contre- 
coup, il  en  établit  les  diflférences  au  nom- 
bre de  huit;  favoir ,  fept  pour  les  parties 
dorçs,  c'eit-à^dire  ^  les  os  du  crâne  >  6c 
IsL  huitième  pour  les  parties  contetïues. 
.il  e^xplique  enfuitc  phyûquement  le  mè- 
cbanifme  de  chacune  de  ces  efpecesi»  De* 
11  iï,  palTe  aux  fymptômes  >  il  examine 
Ifis  piémitifs  &  les  confécutifs  %  ces  der- 
niers ,  qui  font  quelquefois  très  tardifs» 
réutlis  èc  combinés  avec  les  lignes  dia-^ 
gnoftics ,  éclairent  le  chirurgien  fur  Texî- 
ftence  du  contre-coup.  Ils'ocè^pc  enluite 
éà\  d^pkojkic  ,  &  commence  par  çciui 
des  lénons  externes  >  &  comme  le  prin* 
;  cipojk,  plus  lumineux  du  diagnèftic  des 
afïedHons  internes  eft  la  paralyfîe  du  cocc 
oppbfjp  à  la  maladie  du  cerveau»  M.  Sau^ 
frotte  a  recours  à  l*expériencc&  àTob- 
fervacion  »  pour  conitater  les  diîvers  croi* 
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femens  des  nerfs  &  iear  origitie  daus  le 
cerveau,  ' 
Ces  expériences  curieufes ,  faites  fur 
des  chiens  qu'il  a  trépanas  ,  &  fur  le 
cerveau  defquels  il  a  fait  différentes  in* 
cifions  y  font  au  nombre  de  2t  ;  les  ob^ 
fervations  chirurgicales  font  au^  nombre 
de  xj.  Les  réfulracs  o^is  unes  te  des  att^ 
très  inftruifcnc  le  chirurgien  du  lieu  que 
peut  occuper-une  léiion  quelconque  danis 
le  cerveau.  Ces  indications  établies,  XC. 
Sauceroite  traite  du  prognoftic ,  qu-il  di- 
Vife  en  général  &  en  particulier  i  le  pre^- 
niicr  fc  rapporte  à  routes  les  léCions  du 
crame ,  6c  le  fécond  aux  léfîons  par  coci^  * 
tre-coup  fpécialeinent.  Quant  à  la  cura^ 
tion^  il  parle  d'abord  des  moyeiis  chîrâii- 
gicauxque  Von  peut  employer  pour  pré- 
venir ou  dilliper  répanchement  ;  6c  dê 
ces  indications  curatives ,  il  dédirit  d* 
t^otions  que  lui  a  fournies  le  diagnoAid» 
l*ts  ôbfervations  chlrnr  gi  cales ,  dont  nblte 
avons  fait  mention  >  terminent  cette  dif- 
fcrraîion  ,  &  mettent  fous  les  yeux  >lk 

théorie  &:  la  pratique.      *        '  .'jr'vi 
Le  MÉMOIRE  dc'H^^dHHirauii  €fûi 

tft  le  NEUVIEME  5  &C  qui  a  partagé  le 

ptix  double  avec  le  pcéccdent^  Qfk  kl^Vifé 
deux  parties.         -         '  -  -.fit 
L'auteur  établit  »  dans  la  première  ,  la 

tWorie  des  léfions  de  la  tête  par  contre* 

O  iij 
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çDupi  il  y  procède  en  examinanc  les  effetss 
du  coup  fur  les  os  du  crâne  ^  les  etfets  de 
IVbranlement  lut  les  parues  molles^ 
€n  rapprochant  les  obiervations  de  les 
expériences  faites  par  les  plus  habiles 
œairres*  .^a  ficonde  p^rcie  renferme  les 
conféquences  pratiques  qui  réfulrenc  de 
if  théorie  <|u'ii  a  établie ,  en  indiquant 
4e  trairement  convenable  à  chacune  ét 

>  jce$  léfions.  Il  y  expofe  »  les  déibrdres 
fenÇbles  des  contre coups,  tels  que  left 
contre- fçntes  ^  les  rupmres  de  vailfeau^ 
iiinguinSf  les  eoatjuuons  avec  engorge- 
ment des  méninges  &  du  cerveau  ,  en 
un.  mot  tous  les  défordres  poilîbles  que 

.  rébranlémentdu  crâne  peut  produire,  en 
^onfcquence  d'une  violente  percuifiouj^ 
L^es  effets  de  cet  ébranlement  qui  ne 
IMTodu^fent  point  de  dérangement  orga- 
nique fenfible  »  êc  qui  ne  peuvent  ft  ma;- 
aite(let  que  par  la  léfion  des  fondions  : 
ces  effets  font  la  diminution, ou  la  pertft 
du  reiTorc  des  fibres  du  cerveau,  &  les 
4i09fpâoQs  (ans  engorgement  y  que  les 
coups  pcuveftt  eau  fer  à  ce  tifcerç  Se  à 
ies  mcn[ibranes.  *  * 

-  Le  MÉMOIRE  qui  fuit  a  mérite  Vàc^ 
^0it  i  il  efl:  He  M*  C;^a/7tfr/,  aujourd'hui 
snaitre  en  chirurgie  de  Perif* 
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Sur  la  eomakfetnct  ;  par  M.  Sazmm  ^ 

médecin  au  Fay  en  Vtlay  (  i}« 

« 

Undé  non  farÀ  hoc  pandonon  ab  ipfis  me» 

dicis  ênanciari  audias,  «morbtun  quidem  cura- 
tum  cffe ,  fed  hominem  interiiflè.9» 

Pnr/.  dXff.  de  towàkfb.  m     Fndm  Hoffmmuù^ 
tant.  6 ,  fuppL  pag.  l.         *  -  . 

La  multiplicité  des  affeâions  qui  af* 
fligent  la  vie  de  Phomme,  a  fixé  Patten* 
tion  ,  &  a  exigé  l'érudc  des  médecins  de 
tous  le$  iiecles*  Nous  avons ,  ce  ^embie^ 
dans  nos  livres,  toutes  les  claiTcs,  tous 
les  genres ,  &  toutes  les  efpeces  de  ma» 
Jadies  traciées  avec  tomes  les  nuances» 
ou  toutes  les  diverfités  que  Inexpérience, 
&  trop  fouvent  pcnt-être  »  l'imaginàtioti 
ont  pu  leur  donner. 

Audi  les  auteurs  fe  font -ils  arré* 
tés  généralement  à  cette  époque  où  la 
4lifparition  des  jGgnes  &  des  fympcômcs 

(l)  Nos  IcÛcurs  Tcrront  toujoan  arec  graod 
^gà&x  leafrodiiâionsde]|^*\Biiiiief  ftnonsiiovi 
tiplieibns ,  avec  moiuioiffiuKre ,  qu'il  a  earichi  le 
Journal  de  midecine  d'oUcrratioiis  prècicoies  ,  ^ 
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de  la  maladie  a  eu  lieu  -,  à  la  ceffation  de 
la  douleur ,  rhomme  eù  encré  dans  un 
nouvel  érat  que  Ton  a  appçllé  conva-- 
Ufcence.  Ce  n'eft  point  la  maladie,  elle 
^  ceiTé  ;  ce  n'eft  point  la  (ancé ,  elle  n'a 
pas  lieu  encore:  c'cft  donc  un  ctat  neu- 
tre proprement  dit,  qui  tient  à  l'un  &  à 
l'autre  y  &c  qui  méiite  bien  d'être  confia 
deré  féparément. 

Cet  état  (ingulier  a  cependant  attiré 
un  peu  Tattention  des  médecins  :  Tob** 
fervation  leur  a  appris  que  leurs  foins 
ccoienc  aéceiTaires  ^hc  ils  ont  établi  quel«- 
,ques.  règles  de  précaution  &  de  régime  ^ 
qu'ils  onc  cru  devoir  fuffire  pour  procurer 
Pétat  de  ianté.  Mais  ces  régies  ont  été  fi 
génériques,  fi'  fuperficielles,  que  tout  le 
monde  a  cru  pouvoir  y  fuppléer  &  le  mé- 
decin ,  par  Ta  négligence  »  a  aidé  le  public 
à  regarder  fes  ioins  peu  néceffaires  dan^ 
ce  dernier  état  de  la  maladie  »  &  à  l'en* 
lever  de  fgn  domaine,  fi  j'ple  m^expri*. 
nper  ainfi* 

îl  paroît  en  effet  que  le  miniftere  du 
jnédccin  eft  rempli,  que  toutes  fes  folli- 
citudes  doivent  cefier  à  l'époque  de  la 
ionvalefcence*  Cet  ctar  que  Ton  s*eft  con- 
tenté »  dans  TEncyclopédie  »  d'appèller 
V aurore  d'un  beau  jour,  paroîc  ne  plus 
appartenir  à  la  maladie  que  Ton  regarde 
çommç  tci^minée*  Il  n'eft  perfoniie  <jat 
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ne  croie  être  capable  de  rupplccr  avan*» 
tageufement  aux  foins  du  médecin  dans 
la  durée  de  cet  état ,  donc  route  la  con- 
duite femble  ne  coniifter  qu'à  ménager 
l'âir ,  les  alimens  ^  l'exercice  au  coma^ 
lefcent.  L'œil  du  médecin  n'cft  pas  rc* 
gardé  plus  néceflaire  à  cette  époque  que 
dans  l'érar  de  fante  ,  fouvenr  même  on 
le  rencontre  avec  peine  »  &  li  on  \t  fouf- 
fre  encore  ,  c'eft  une  forte  de  fatisfaâiou 
qu'on  croit  devoir  lui  donner  en  rccon- 
noiÛance  de  fes  inquiétudes  ou  de  fa  ? i* 
gilance  palfce. 
j        Cependant  combien  d^exemples  dans 
les  familles ,  combien  d'occafîons  malheu* 
reufes  n'onr  pas  montré  au  public  étonné 
la  nécefliré  indifpenfaUe  delà  continua*- 
tion  des  ioins  du  médecin  ? . .  •  Combien 
d'événemens  imprévus  &  funeftes  n'ont 
pas  prouve  au  médecin  ou  inexpérimente, 
ou  trop  crédule  )  que  fon  travail  n'écoit 
point  achevé,  que  Ton  minîftcrc  n'étojt 
point  rempli?  &  que  la  mort  du  pré* 
tendu  conyalefcem  alloic  le  réveiller  de 
,  cette  fécurité  aveugle  où  il  étoit  ^dans  le 
moment  même  qu'il  croyoit  Ta  voir  ab- 
folument  écartée  ?  «La  maladie  ctoit  gué- 
jirie»  Véctie-t*ii,  le  malade  étoic  entré 
en  convaltfcence  ?...  mais  il  eft  mort...» 
Duras  hic  ferma. 
Pcrfonae  n'ignore  combien  iieft  aif^ 
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de  fe  flatter  p  ou  de  s'étourdir  dans  ce» 
conjoaâures  :  «  Ce(t  une  erreur  ou  une 
,  n  continuation  de  fautes  dans  Pufage  des 
t»fix  chofes  non  naturelles,  ou  bien  en- 
jucore»  c'eft  une  indigedion  (  dit  ce  mé» 
wdecin  fcvcre  dans  le  régime)  qui  a  prc- 
^^cipité  ce  convalcfccnt  au  tombeau«««» 
«  Cette  maladie  a  été  cachée  dans  le  com« 
^>mencement  (dit  cet  autre  médecin  ^ 
93 qui,  pour  prévenir  tout  événement»  a 
1^  coutume  de  mettre  de  Timportance  â 
»  tout  )  %  f  ai  toujours  douté  de  fon  iffue  » 

«quoique  ]c  ne  !a  croie  pas  jfî  prompte... «» 
C'eft  une  nouvelle  maladie  (dit  encore 
j»un  autre  médecin  que  Tes  connoiflan- 
CCS  bornées  tiennent  toujours  dans  l'in- 
j» certitude) ,  laquelle  trouvant  le  malade 
lîdcjâ  epuifé,  l'a  fait  fuccomber  à  fon  in* 
«»vafion« .  •  Ceft  une  apoplexie,  un  en^ 
*9gorgement  ,  une  affcclion  fpafmodi- 
»que.«,.»  Que  n'iavcnte- t-on  pas? 
quelles  raifons ,  quelles  caufes  n'allégue<> 
t-on  pas  pour  prévenir  des  reproches  > 
pour  pallier  des  lenteurs  ,  ou  pour  cou* 
vrir  des  fautes  ou  des  inactentious  \  &c 
peut  être  encore ,  pour  mafquer  les  triftes 
effets  de  Tignorance  ? 

Mais  l'expérience  &  robfervation.jotirr 
naliere  prouvent  beaucoup  ftiieux  que 
tout  ce  que  fe  pourrois  ajouter ,  combien 

il  cft  iatérefiailc  t  nécetifaire  ^  fok  diccs  iort 
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difpenlablc  au  médecin  de  bien  connoî- 
lïc  Ja  cgnvaUfctnu ,  toit  pour  prcTcnir 
les  incommodités  6c  les  malheurs  qui  fe 
multiplient  tous  les  jours,  Toit  pour  fixer 
4*uhe  manière  sure  ou  â  peu  près  inva- 
riable ,  le  jugement  &  la  démarche  du 
médecin  i  fur  la  fin  de  (on  travail  »  ou 

£our  la  perfcdioa  de  la  cure  de  la  ma-* 

C'eft  fur  cet  objer  que  Je  me  fuis  dé- 
termine à  cummuniqiier  mes  rccherchesi 
«Iles  ne  Ibnt  point  le  produit  de  l'ima- 
gination ou  de  quelque  idée  fyitJaiari- 
>  que,  C'efi;  l'expérience  qui  me  conduit  ^ 
c'eft  d'après  robfervation  que  je  parle. 
Je  (crois  iiatcé  fi  mon  travail  pouvoix 
exciter  nos  maîtres  k  diriger  leurs  tra« 
vaux  ver$  une  partie  audi  eircntielle  à 
l'art  de  guérir  5  &  d^ailleurs  fi  négligée 
&  fi  peu  approfondie  juiqu'à  piclentj 

^Li'on  peut  la  regarder  comme  neuve. 

En  cfFcr,  foit  que  les  recherches  man- 
quent à  inon  étude  ,  foit  que  confiné  dans 
des  gorges  de  montagnes ,  où  nous  ne 

jxouvQns  ijue  très  diiiicilement  recevoir 
es  rayons  lumineux  des  fciences  &  des 

dccoLi verres  ,  je  ne  vois  prc/quc  rien 
dans  nos  auteurs  qui  puiiTe  faire  preuve 
quMis  fe  font  occupés  effcnticllement  de 
cet  état  fingulier  où  fe  trouve  l'homme 
ail  fortir  de  la  maladie* 
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Le  feul  auteur  que  j'aie  rencontré»  &  qui 
m'a  paru  y  avoir  porté  fon  attention  »  &c 

fait  un  travail  un  peu  fuivi,  fe  trouve  dans 
la  colleâion  volumineufjc  des  œuvres  de 
Frcd.  Hoffman.  Le  nom  de  l'auteur  n'y 
cft  poinc  marque,  &  la  préface  de  cette 
^îtfertation  d'ailleurs  très  intéreflante ,  in- 
dique qu'elle  n'appartient  point  à  Hoff- 
man. L'auteur  fe  plaint  aufli  de  la  né- 
gligence des  médecins,  ou  de  rinfuffi- 
lance  des  auteurs  fur  cet  objet  s  quoiqu'il 
rapporrr  avoir  trouvé, dans  la  bibliothè- 
que ài  Hoffman ,  deux  diifertations  fur 
cette  matière ,  dont  l'une  d'un  médecin 
de  Leip/ick  ,  nommé  Adolphe  %  l'autre 
fPun  profeiTeur  d'Erfort ,  appelle  Deprf^ 
JPîgnore  s'il  exifte  des  preuves  que  bien 
d'autres  médecins  s'en  foient  occupés ,  Se 
qu^ils  aient  fait  part  au  public  du  fruit 
de  leurs  travaux  ou  de  leurs  études* 

Les  dé/initions,  que  l'on  a  données  de 
la  convalefcencc  ,  expliquent  aiTez  bien 
la  diâFérence  qui  fe  trouve  entre  cet 

ctar  de  la  maladie,  &  ceux  de  lafanrc; 
mais  elles  ne  fixent  pas  aifez  les  idées 
dn  médecin  fur  un  objet  auflî  impor- 
tant* Cet  état  iingulier  ^  qui  fait  la 
nuance  délicate  entre  la  maladie  6c  la 
famé ,  &  qui,  ainii  que  nous  l'avons  déjà 
dit ,  eft  proprement  neutre ,  demande  des 
notions  claires  &c  polîcivês  >  que  des  dé^ 
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'  ânit^ns  fuccindes  &  trop  precifes  ne 
»  '  peuveiu  donner,  pour  qu'on  puiffe  en  dé- 
duire un  jugement  /biide,  &  des  règles 
Reconduite  à  l'avantage  des  malades, au 
profit  des  mc'decias,  &  à,  la  gloire  de  Tart* 
Lorsque  les  fignes  caraârériftiques d'une 
maladie  ont  diminué  de  leurs  forces.  Se 
commencent  â  dirparoirre  ;  que  les  fym* 
prômes  étrangers  ,&  dune  l'exiftence  u'eft 
due  qu'à  des  caufes  palTageres ,  ont  cédé  ^ 
aux  remèdes  ou  au  temps;  que  la  ré- 
gularité commence  à  fe  mettre  dans  les 
Iccrctions  &  dans  les  excrétions  ;  que 
l'ordre  &  l'équilibre  paroir  peu  à  peu  s*é* 
tablir  entre  les  âuîdés  &  les  folidcs  ;  en 
un  mot/ à  la  ceflation  de  la|  douleur,  i 
l'apparipon  de  l'état  naturel ,  un.  nou- 
veau temps ,  ou  un  nouvel  état  fe  montre 
pour  l'individu*  Ce  n'eft  point  la  mala- 
die ,  les  fignes  &  les  fymptômes  ont  dif- 
parui  ce  n'eft  point  la  fanté  >  les  fondions 
tfootni  leur  force  ,  ni  leur  régularité: 
c'cft  la  convaUCcencc* .  •  •  •  Qj^i  convali^ 
turus  efi ,  fine  aolore  agit,  faciliùs  fpirat , 
nochir  dormit  9  &  alla  figna  fuurijfima  ha^. 
hu*  (  Hipp.  prx)gn.  lib.  3.  ) 

Mais  c'eft  bien  peu  d'avoir  établi  Pexir 
iftence  de  cet  état ,  ou  d'avoir  fait  con- 
noîtrc  la  place  qu'il  occupe  entre  la  ma- 
ladi6.^&  la  fatnté*  Il  s'agit  de  montrer  quels 
fout  les  iîgnçs  qui  l'annoncent,  ceux  qui 
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Je  conftitiienc,  oa  qui  ie  diftinguent  de 
tel  autre  état  de  la  .maladie,  avec  lequel 
il  paroit  avoir  quelque  reflTembtançe*  On 
doit  encore  faire  coanoîcrc  Tes  difFircnccs 
m  raifoa  de$  diverfes  maladies  »  ou  des 
divers  cempiramens ,  &  en  raifon  de  fa 
durée  ;  enâa  montrer  qu'il  a  Tes  temps  oa 
fes  périodes  marqués  comme  la  maladie» 
fc  indiquer  les  caufes  qui  s'oppoient  à 
fon  développement ,  &r  lés  moyens  qui 

'   peuvent  le  favorifer»  &c«.«« 

Ceft:  d'après  ce  point  de  vue  qu'on 
peut  juger  de  l'importance  du  fujet,  & 

'  combien  il  mérite  l'étude  du  médecin  » 
&!es  connoifTances  d'obfervation  du  pra* 
cicien  cclairé.  Nous  ne  nous  flattons  pas 
de  pouvoir  remplir  tous  ces  engagcmens 
que  norre  début  paroifToit  promettre  :  ils 
*  excéderoient  les  bornes  d'un  mémoire 
deftiné  principalement  à  monjirer  com- 
bien la  convalefcence  mérite^oit  d'être 
con(îdéfée,&  traitée  en  patricuiier,  &è 
préfenter  les  réflexions  d'un  médecin  dff 
province,  qui,  toujours  jaloux  de li  gloire 
de  fa  profeàion  ,  compte  plus  fur  les  avis 
ou  fur  les  confeils  de  fes  confrères,  que 
fur  le  peu  de  lumières  qu'il  a  pu  acquérir. 

ïl  faut  que  l'on  me  permette ,  avant 
d'en:rer  en  matière  ,  quelques  généralités 
eflTentietles ,  qui  ont  une  liaifon  intime 
avpc  lelujct  que  je  traiter  &jqui,d'ac- 

9 
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•  cord  avec  la  vérité  &  Tobrervarion,  nous 

men^onc  inrcnfiblement  à  connoicrç  ce 
que  c'eft  que  Ja  convakfcenct. 

On  a  droit  d^'efpcrer  que  la  dcrnicre 
révoluuon  opérée  dans  la  médeciiie,  fixera 
â  jamais  les  idées  des  médecins  fur  le  pou- 
voir de  la  nature  dans  la  guérifon  des 
maladies  ;  &c  que  défabufiés  des  folles  pré- 
rencions  des  détraâeurs  de  la  doârine 
Hippocrate^  les  médecins  ne  compteront 

i>ius  fur  le  pouvoir  unique  &  afluré  de 
eurs  remèdes  »  ou  de  leurs  fecrets»  Nous 
avons  peut-être,  &  fans  doute  trop  tard 
appris  9  que  la  nature  eft  ie  feul  agent 
qui  opère  la  guérifon  des  maladies;  que 
c'eft  une  maitrcflc  impérieufe  &  abiolue» 
qui  ne  connoît  &  ne  reçoit  que  les  (t^ 
cours  dont  elle  ufe  ainfi  qu'il  lui  plaît  ( 
que  le  médecin  n^étant  abfolument  6ç 
invariablement  qUjC  Ton  miniilre  ^  n'cil 
fait  que  pour  connoitre  Tes  intentions  » 
pour  exécuter  les  ordres,  pour  être  do- 
cile à  fes  in&ru(^ons  ,  pour  fui v  te  la 
marche  qu'elle  lui  montre ,  &  lui  donner 
les  fecours  qu'elle  lui  demande.  • 

Ainfi  nous  ne  parviendrons  famais  i 
connoitre, ou  à  prévoir  la  fin  d'une  ma- 
ladie ,que  lorfque  bien  inftr^its  desopé<* 
Utions  de  la  nature ,  nous  découvrirons 
les  mouvemens  qu'elle  ie  donne  pour 
venir  à  bouc  de  fon  travail ,  ceux  qu^cUe 
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médite  pour  opérer  le  dernier  elforc  qui 

'  doit  la  rendre  viûorieufe  de  Tennemi  ou 
de  la  matière  morbiiîque,  6c  ioUiciter  la 
crife,  qui  la  fait  rentrer  dans  tous  Ces 
«droits,  &  dans  fa  fccurité:  c'eft  précilc- 
ment  i'époqae  de  la  comakfcenee. 

Mais  les  médecins  iavent  affez  ,  par 
.  expérience  ^  que  nos  corps  afFoiblis  ne 
confervent  pas  à  la  nature  tous  fcs  droits  > 
&  qu'où  la  voit  rarement  opérer  tout 
d^nn  coap  ou  avec  vigueur  les  mouve-» 
mens  falxitaires  qui  conftituenc  la  crife 
parfaites  que  ce  n*eft  que  peu  à  peu  que 
le  praticien  attentif  s'appcrçoit  des  mou- 
veniens  de  la  nature  »  de  leur  continua^ 
tion  ,  de  leur  progrès ,  de  leur  foibleffe  ^  ^ 
*  ^     &  de  leur  interruption  ^  6c  qu'au  lieu  de 
pouvoir  fixer  d^une  manière  prompte  6c 
$ure  répoquc  où  la  nature  a  mis  la  der^ 
niere  main  à  ^on  travail ,  ou  à  la  per- 
fection du  jugement  de  la  maladie ,  il  eft 
obligé  d'avoir  toujours  préfent  tout  ce 
^ui  s'eft  paffé  dans  un  long  efpace  de 
temps  t  c'eU-à-dire ,  tout  ce  ou'il  a  ob- 
fêrvé  dàns  tous  les  temps 'de  la  maladie 
depuis  ion  inva/îon,  &  rafTembler  fous 
un  feul  point  de  vue  les  fîgnes  éparsqui 
caraûerifenr  une  ci  île  paifaite,  pour  pou-' 
voir  âxer  invariablement  l'époque  ou  une 
maladie  eft  terminée  ,  c'eft^à-dire,  le  vrai 
temps  de  U  çomaUfcincc^         .  * 

II 


Uiyiiizeo  by  Google 


SUR  LA  CONVALBSCB^CE.  215 

•  Il  cft  un  moyen  bien  sûr  de  connoîrrc 
la  Hn  d'une  maladie  *,  mais  il  n'exclue  pas 
rétude  &  la  réflexion  »  il  en  eft  au  con- 
traire le  produit.  Ce  moyen  confifte  i 
'  bien  connoicre  le  caraâere  d'une  mala- 
die, fa  marche;  fa  durée,  le  genre  de 
terminaifon  qui  lui  eft  propre ,  ie  rempc« 
rament  du  malade ,  ;c  veux  dire  les  forces 
de  la  nature ,  celles  qu'elle  a  employées  » 
celles  qui  lui  reftent ,  les  excrërions  qui 
onr  paru  >  celles  qu'elle  médite ,  &  celles 
qui  font  néceflaires  pour  fa  terminaifon  » 
avec  les  fignes  critiques  qui  font  propres 
â  chacune  d'elles.  •  •  Cela  2u£t ,  mais  cela 
eft  abfolument  néce/Taire. 

Accoutumé,  comme J'on  eft^de  nos 
jours ,  à  Amplifier  toutes  les  fciences  »  on 
(eri  peut-être  étonné  de  ce  que  j'exi^^e 
pour-  connôîrre  la  comaUfccn^t.  Mais 
quelles  que  foienc  les  prétentions  de  cer- 
tains médecins ,  j'oie  leur  donner  le  défi 
de  (împlifier  jamais  le  grand  art  de  gué* 
rir  9  fans  induire  en  erreur  *,  ainfi  on  ne 
doit  point  compter»  je  dis. plus,  on  doit 
erre  fort  en  garde  contre  ces  /îgnes  ifo» 
iés  ,  qtteJ!on  donne  comme  afluranc  la 
coiîvakfcence  ^  figncs  qu'on  rerire  géné- 
oralement  des  excrétions  Quelconques,  Sc 
qui  raiTemblcs  dans  un  même  fujet,  peu- 
vent encore  laiiïer  dans  l'erreur,  &c  mon- 
.trer  au  médecin  étonné ,  qu'une  maladie 
Tome  U         ^  P 
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Il'étott  pas  teraii&^  majgrié  lent  appa- 
rition ;  &  l'ouvra^  bica  clUmable  de 
Profp^^r  Alpin  iorpit  encore  en  «tééuu»  fi 
on  fe  bornok  uniquemcint  à  râÛemblct 
ks  figiifâ  ra^ic  moltiptiés  qu'il  nous  dooiM 

.  *    4e  la  vie  &  de  la  morr. 

ROU$  devons  Pâtre ,  fur  tes  opecarions  de 

}a  O^Uic^  cU^&  la  oiarche  de^  maladies  » 
ncms  potirfx»^  >  «près  Pappaneien  àm% 

lignes  critiques  ou  de  la  crife»  établir 

çmmmmmufU    U  convakfcincu.  Noiu 

dfvans  encore,  d'après  les  mouvcmcns 
ii^ifi  »  ait  plus  011 .  mains  vigauccasi.  dç 
la  nature,  juger  du  progrès  de  h  cmfih- 
Ufccnçi^  ;  eiiEn ,  d'apri^  lea  /îgoes  qui 
Mvs  Mtoonceat  la  faute  »  npus  ^poufvoo^ 
pranonccr  fur  k  compUnieoc  ou  If  j^rr» 

ou  trois  pérTodcs  a  confidcrcr  dans  la  corp" 

nakfié^nçe  y  êc  qui  fionâir^eac  cec  jérat  Cia^ 
gulkr  y  B  peu  cijfinu ,  &  qjui  miritc  tant 

NiM^  fUI  pouiio^s.dbii|ict  ici  le$  i]  gnos 
propie^s  à  chacun  des.  temps  qua.  nous 
ÂleQttMd3ai%oeri:  la  CMmàfitna^  ils  né 

peuvent  pas  êtve  conlldcre's  en  grand  ,  & 
iitroit  un  éétaii  qui  neuis  meneroit  trop 
ioitt*  Us  fe  rireroicnr ,  par  exemple  , 
dtt  icara4^  pc^pe  de  cluque  0^ 
de  h  &>ttt  jfm^  m  awioa.  |iiado  4^  la 
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tmmt  dams  ckiqae  tempéfiamcac  »  dvL 
genre  iPexcretkm  oàAfac  ,  àa  témvfs  èd 
ion  apparition  »  de  £(t  <fazutiié ,  4^ 
qoalké ,  &c. ,  iè-cbacuneiles  ébftâiowét  ^ 
r^ottomk  êiÂmftk  »  qui  s^opéreroit  mtQ 

fûus  on  moins  de  vigueur  »  «hr  i'igé»  du. 
exe  ,  &  peut  être  encore  de  chaque  pfo* 
f^ffioA  OU  occuption  hahitucl||^ y  6cc.  8tm 
Mtis  la  façon  domt  f  aiî  envifagé  ^  daor 
ce  ^mémoiie ,  la  ccnvakfctmcc ,  les  diâis*? 
mis  genres  que  f  ai  ccaUts  de  cec  Àat  »  , 
fii&ronc  pcuc-ccre  (en  actendaiirdeaoïH- 
Ysanx  traTaux)  pouc  6:  fistr  Aie  en  oIh 
'jet 9  ou  pour  en  donner  des  idées  aflex 
daim  Sa  aâez  diftio^efi. 

La  eortvakfirenci  eft  done  psédid^ 
ment  i'ecat  qui  iuit  immédiaiement 
cffsfei  *>  drac  de  feoblefie  de  ia»  oactnre ,  a  pr 
I'oCqcc  qu'elle  a  fait  poMrexpulfei  la  mn^ 
'  tiefc  oiMbifiqae  i  îtoiakxiaicenenc  de 
rat  naturel  ,  où  chacune  des  fbnâions^ 
precodammeM  aiiarce» ,  dérangées  ,  Us^ 
prépatenr  i  MntMr  dam  ftedccr^  êr  fe&r 
mer,  pair  leur  union>  leur  force  &  leuc^ 
laNtmoniev  HtuêmùmtA  :  ofi  ifaiira  dono: 
point  raifon  de  croire  à  une  convakjhcncê^ 
que  h  criib  a*aît  dcd  opérée  $  &  rwR.  w^ 

tant  de  fois  que,  fur  l'apparition  dcqud*** 
qnies  évacuatioiis  »  ou  ik  quelque  dinùf^-' 
natioo^dR  figiies^  éixAts  fympfWMs  d^tste^ 
maladie  »  le  œédecin-^paonattcera  ùif^ 
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certitude  de  la  conyalcfccnce ,  tout  autant 
de  fbû  il  fera  dans  l'erreur  :  il  pourra  êrre 
trompe  dans  fcs  efpéranccs,  &  courra  le 
rifquc  de  repérer  le  paradoice  (ingulier: 
morbum  qiiidcm  curât um  cjfe^fcd  harm^ 
mm  intcruffe.. 

-  AmCx  la  crife  écant  le  jugement  <le  la  , 
.  maladie  ^  Se  le  poim  qui  macaque  le  cotii-* 
i^encement.  de  la  ccmalefctnce  ^  il  s'en* 

fuivra  néceffaircment  que  la  crifc  a'ctant 
ppint  parfaite  y  on  ne  doit  point  compter 
fur  la  vérité  de  la  convalefcence.  Par  côn- 
féquem.  tous. les  (ignés  critiques  n'ayant- 
point  paru  aux^  temps  qui  leur  font  pro-  ' 
près  9  &  fuivant  la  quantité  &  la  qualité  ^ 
c^srrenables  à  chacun  dVux ,  quelle  que 
ioic  ou  puifTeêtrciadirparicioii  des  fignes* 
coi  dcs  (ymptomer  cieia  *  maladie  9  le  mt^ 
decin,en  garde  contré  les  opinions,  & 
fur  tout  contJt&ks^u/ks  apparences,  ne 
imMi  point  .daniTicer  état  véritablement 
trompeur,  des. il gnes  certains  de  la  jcan^^ 
valifcmcfi  y..mz^s kmx  âi^s  raifona  &  des. 
pteuvcs  que  la  maladie  n'cft  point  ter- 
minée i,  t&  que  d'un- moment  à  Tautre  «Ue  l 
^-rcparoîrre,  &  fe  montrer  à  des  yeiix 
r   iahahiies  £^  inexpérimentés, qui  avoienc 
iléjà  prononcé  fur  la  cerritiicle  étWcon^z 
yaJ^fcenee*  Qim  nlinquuntur  in  morbis^ 
pojijtidicationefff^rebidivasfacett  foknt. 
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De  cette  première  con iidération  dérive 
la  première  &  la  principale  différence  de 
la  comakfcence  vraie\  d^zyec  la  cônva^ 
^^fcence^faujè.  Mais  fuivons  la  marche 
de  la  nature  dans  les  maladie^ ,  Se  chez 
les  difFérens  fujets,  nous  verrons  de  même 
de  nouvelles  différences  s'établir ,  ôc  qui 
toutes  dérivent  à-peu-près  de  cette  pre-  , 
miere  divifîon  la  plus  elTencieile ,  &  qu'il 
.  ne  faut  Jamais  perdre  de  vue  dans  la  tnéq*  , 
rie  comme  dans  la  pratique. 

Lor(qi|e  dans  la  ipaladie  d'un  fujet  foct 
Se  vigoureux  ,  la  nature  aura  confervé 
route  fa  force  ,  que  le  médecin  n^aurfc 

point  anticipé  fur  fes  droits ,  que  la  ma^- 
tiere  morbifique  aura  été  préparée  prom«* 
ptcment^  &expulfée  en  totalité,  le  temps 
que  la  nature  emploiera  pour  recouvrer 
toutes  fes  fordes»  &  rétablir  Perdre  *  S: 
rharmonie  dans  les  divers  organes,  fera 
très  court  »  &  formera  ce  que  nous  appel» 
.lerons  une  convalefcencc  facile  Ù  courte. 
.Concoâionés  ceUritatem  j  udicatîonis ,  & 
.  fanitatis  fecuritatcm  ofiendunt.  Hippocç. 
spid.  Uh.  i. 

La  fuite  au  Journal  prochain^ 
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OBSERVATION 

iSif  A  /a  vmrn  4ks  ctÊÊàret  de  gen/t  dtèiÉr 

fJiydropifu  qui  facecde  aux  maiaditi 

àtiêtwr  m  miduint  à  Marig/ume  en 

Provenu. 

beaucoup  de  remèdes  qui  ii*ont  pmat 
le  caraâ;ere  <kâ  vir^ak  fflfcififUe^^tm^^pouX'^ 
«àtit  merkc  ce  titns  parce  qu'ils  exercent 
linevertu€%uiv4ileote.  Sanc  icHxibenilasis 

reurs  dans  toutes  les  fcicûces^  on  peur^ 
jfi  croû  9  appdkr  fptcifiqui$  éi  fecami 
-ftnre^  tous  les  remèdes  qui,  par  la  cciv 
dtud^  &  la.  profn^cmuie  lie  leur  tÂcm^ 
<itéix>wtt  des  maladies  dcteirmiti CCS ,  ou 
dûs  des  dccoAiltoce^  detecmméos,  db 
«er^ainefi  aMkdÂes^  reflcinUeiit  à  cwk 
ç^ui  ont  uAt  dation  direâemcm  o|]|x>l»e 
à  U  cdAilè  de  la^iMladîe  a«;  imim 
adioa  capable  d^déer-uire  l^ffctk  plus 
fcnlible ,  qui»  i  ce  titre,  fpiitks  4ais 
dignes  du.  nom  de  fpécifiqucs.  Il  eft  ua 
de  ces  ipeciËques  du  fécond  genre  ,  qui 
meritevâivQtt  remarqué  : 

c'cft  la  leffi  vc  des  cendres  de  gcnéc  dans 
les  endures  qui  fnccedem  aux  maladies 
/ruptives. 
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SES  CEinmES  Ï)E  CE*iT.  î^t 

Dstus  ces  ccmctMs  «égnoit  ^  fiâUié*  * 
dernière ,  la  fièvre  rou^  <jui  ërôit  foU'* 
vent  compliquée  àvec  la  raugeolcw  L< 
fils  aitiëde  Jofeph  BifÉid ,  mkïipfèm 
une  pecite  paraiâfe  voiilaede  Marignaae, 
eac  le»  deux  sitladiis  t(mk^s6e^\  tfrèi 

la  dclïîccatîoii  il  lui  furvint  UM  ettwâfë 
geaerale  ^  pour  la^ueUe  on  «iMMiNlâ  mon 
avis  :  }e  crus  devoir  l'arraquer  par  les 
purgatifs  téiîneux  ,  lefquels  ne  couclic- 
reift  ptiiic  4  la  mihiKév  Jtl  i«è  vbf^^Mai 
alors  qu'il  écoic  fait  meation  dans  les 
mémoires  de  Stockolm ,  qifanc  fièvre  ca- 

fàtriiale  epidcmique  qui  fc  répàîîdif  d'ans 
?armct  (txédoiiç  en  175)  »  fe  rermiûoil 
-  c*diiiaîi*mttot  p^rl'hydrdi^tfîe ,  6c  qûfrïes 
purgâtift  ayant  érd  inunies  pour  côfn- 
hik&é  ttM  Htlfettfe  «éttitftàw ,  ou  ^« 

ploya,  avec  le  plus  grand  fuccès,  lalef- 

âft     itttài^  tlé  geaèt.  P'ayéi  tùXkà. 

acad.  P»  5  j  tom.  z^.  Jtf  crus  pouvoir 
lec  ce  cas  au  itàtÈt  »  &  je  me  àétet- 

Ar  k  fils  du  itoftimé  Serard,  qui  ett 
éprétit*  iM  effiîr  ^  f«rMi|>t  ic  fi  tetoteuir» 

que  les  enflures  furent  diffipêescn  quatre 

àû  CRM)  jours,  fàr  on  âusc  iToHne. 

Un  Jeune  garçon,  fils  (i*urt  payfan  de 
lieu ,  ikdncniic  Lagrandeur,  aérant  eu  ia 

fie>i«  Muge  ,  tbmlttiMfiéiftisotf^bicmf^; 

fiffiait  imiverfeâie  ,  accompagûée  d'une 

P  iv 
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z^x  Obs.  sur  une  mtgraikb 

hydrocele  ctès  conlîdérable  ;  je  prckrivfs 
la  même  ieflive»  &  elle  produifit  le  mémë 
cflFcc.  On  peuc  dire  que  c*eft  le  vrai  re- 
mède ad  hoc  6on  fuccès  a  été  conftam* 

lîicnr  le  même  lur  divers  fujcts  qui  fe 
trouverenc  dans  le  même  cas  :  j'en  iup* 
prime  le  détail  comme  fuper âu« 


OBSERVATION 

•UB  UN^B  MIGBAINB  P£BIODXQyB« 

Par  le  même. 

M.  JS«  •  •  • ,  âgé  aujourd'hui  d'environ 

jo  ans  5  étoic  (ujet ,  depuis  quelques  an- 
nées, à  une  migraine  qui  revenoit  régu« 
liérement  vers  la  fin  de  l'hiver  ;  il  en  eut  , 
en  1767,  une  attaque  des  plus  violente^» 
Les  accès  le  prenoient  tous  les  jours  fur  - 
les  5  heures  dvifoir,  àc  duroient  juiqu'au 
lendemain  matin*  La  douleur  étoit/i  vive» 

au  fort  du  paroxyfme  ,  qu'elle  le  faifoic 

tomber  dans  un  (pafme  univer/el  où  il^ 
perdoit  tous  fes  fens,  &  où  tout  fon  corps 
étoitroide&  froid  »exa^mencremblabie 
à  un  cadavre. 

Nous  crûmes  devoir.prévenir  le  danger 
de  tels  paroxyfmes  par  Tufage  de  la 
queur  anodyncd'ifq^//2d;2,  donnée  à  haute 
doie  :  ce  remède  réuflit»  il  calma  la  vi^ 
vacité  de  la  douleur,  ôc  arrêta  le  fpafme  i 


Du 


PÉRIOD  r  QU  £•  2}3 

mais  Taccès  revenoit  toujours  à  la 'même 

"heure.  Pour  tâcher  de  Te  m  porter,  je  con- 
ieillai  d'employer  le  quinquina  reconnu 
pour  efficace  dans  toutes  les  maladies 
périodiques.  Le  malade  en  prit  un  gros 
en  poudre 9 de  4  en  4  heures;  dans  rin* 
tervalle  des  accès.  Le  premier  accès,  qui 
ûiivit  Tufagc  du  quinquina,  fut  fort  di- 
minue ^  le  fécond  manqua,  mais  il  fuc, 
remplace  par  un  écoulement  puriforme 
par  la  verge.  Nous  interrompîmes  alors 
le  quinquina ,  ôc  la  migraine  qui  repa« 
rut,  fit  ceffer  Pécoulement;  nous  redon- 
nâmes le  quinquina  qui  rufpendit  de  nou- 
veau la  migraine,  &  fit  reparoître  Técou- 
lemenc.  Cette  alrcrnative ,  qui  fe  fonrinc  ► 
par  trois  ou  quatre  fois»  Se  PafTertion 
du  malade  fur  laquelle  je  pouvois  comr 
pter ,  ne  permirent  pas  de  faire  entrer 
raccident  de  rccoulemenr  dans  les  cir- 
conftances  qu'il  auroic  pu  faire  imaginer  : 
'  ce  qui  le  fit  regarder ,  avec  la  dernière 
certitude ,  comme  une  dépendance  de  la 
maladie ,  &  de  l'effet  du  remède  ,  c*eft 
que  la  migraine  &  Pccoulemenc  difparu** 
rent  tout  à  fait  par  i'ufage  cohtipué  du 
quinquina. 

On  eft  ol^ligé  de  tirejr  de  cette  obfer- 
vation  finguliere  ,  deux  induirions  bien 
intcreffantes ,  qui  tendent  à  prouver  » 
Tune,  que  la  caufe  de  la  migraine  pério- 
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diquc  dépCïKl  d'un  lipvaia  particulier  qui 
exerce  (on  aAioti  comme  ïzk  h  levait! 
des  fièvres  intermicccnrcs,  &c.  ;  Pautï^e, 
que  le  quinquina  i^it  ou  comibe  adti^ 
ipafmoclique  en  communiquant  aux  nerf$ 
&  à  toutes  les  parties  irritables  unefor-ce 
qui  émoulTe  l'^'on  de  la  matière  mor* 
bif2que,ou  une  difpofîcion  quelconque 
qui  leur  fait  éluder  Ton  impreilion ,  pa 
bien  que  cette  écorce^eu  altérant  le  Ic^ 
vaiâ  de  la  migraine ,  par  la  coixtbinaifofi 
qui  s^en  fa«t  trcc  quelques  -  uns  de  fcs 
principes,  le  change  de  manière  qu'il  M 
peut  plus  exercer  d'iaiprcfîîon  fur  les 
parties  lenûbles ,  &  qu'il  cft  évacué  par 
q^ieique  organe  excrétoire ,  ou  bieo  en* 
core ,  que  le.  quinquina  agit  de  toutes  les 
manières  enfemble.  On  pourrait  ctayer 
ces  cbnJcAurcs  de  beaucoup  d^obfcrva^ 
tiens.  Ceux  qui  ont  pks  ée  tzltn^  Se 
plus  de  loifir  que  moi ,  pourront  donner 
plus  d'étendue  aux  lcgere«  ap|ïerçues  que 
j'ai  ofé  préfenier:  en  les  perfedtionnant 
ôn  travaiiiera  à  &>nder  une  théortt  juâe 
&  complétée  finr  le  caradere  de  la  mi- 
graine »  &  fur  les  vertus  admirai^^ 
quinquina^  ^ 

\  ' 
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Ô  B  S  £  R  V  AT  ION 

1>*HI  SXOI  RE  NATVKELLB, 

Far  le  méme^ 

Il  eft  univerfellfcmeht  reconnu  aujour* 
d'iHiî  >  que  ce  ta'cft  qne  4c  mures  tes  ô6w 

fervations  parriruliercs,  liéts  &  compa- 
rées par  k  raiforniemcac ,  i]a'on  peiH  ci* 
rcr  TecI^ircTifremcnt  des  vérités  générales 
qui  forment  les  divers  fyftemcs  de  Jat  na- 
ture. Voki  un  fait  jd'faiftoire  naturelle 
qui  m'a  paru  digne  d'entrer  dans  la  cou- 
trtitrientfc  âft  cttxx  qui  fieuveût  fournir  aux 
-découvertes  de  ce  gehré. 

Un  payfan  de  c'e  bôurg  ayant  cafTé  un 
œuf  de  poule  ,  fut  bien  étonne  de  voir 
un  autre  petic  céuf  q.ai  y  écoic  renfermé* 
Ce  fécond  écuf  croie  un  peu  plus  gros 
qu'un  ctuf  d'alouette  -,  il  étoit  placé  dans 
)fe  jaunie  du  prefnier  oû  il  aioit  £ait  fa 
lùge^  non  au  centre,  mais  bien  à  côté.  ' 
Sa  toque  étoit  blanche  ct>mme  celU  dit 
^tos  s  fon  blanc  étbit  naturel,  mais  le 
f àont  étoit  ptûs  pilt ,  Se  comme  fondu. 

Cfette  obfervation  eft  doublement  intéref- 
hntc  eir  ce  rpi^dle  s^ajoate  à  piufieurs  de 
ce  getrre,  (jui  ont  été  cô-mmUnîquées  (i)^ 

(l)  Voyez  Acad^4é$^é^fWkélL.  Idcm.  ifaê* 
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La  nature,  en  réitérant  les  phénomènes 
lînguliers,  voudroit-ellc  déceler  quelque 
chofe  de  Ton  grand  myftere  de  la  gétic* 
ration?  •  ■ 

OBSERVATION 

Sir  R  une  paralyfie  &  fur  les  effets  de 
réleâricité;  par  Af.  Mauduyt^  do^ 
cleur-régent  de  la  faculté  de  médecine 
de  Parisy  &  membre  de  la  fociété  royale 
de  médecine. 

M.  Maiiduyt  ^  dans  PafTembléc  de  la 
fociété  royale  de  médecine»  du  mardi  1 1 
août,  a  préfenré  à  cette  compagnie  le 
fieur  CharUmagnCy  metteur  -  en  œuvre  , 
âgé  de  36  ans. 

Le  15  feptembre  1776  ^  il  fut  fubire<» 
menr  attaqué  de  paralysie  du  côté  gauche* 
Le  mouvement  fut  entièrement  aboli , 
mais  la  feniîbilité  s'étotc  confecvée  ;  oa 
prefcrivit  au  malade  les  remèdes  ufités 
en  pareil  cas:  ils produiiîrencquelau'efFer* 
-  Au  bout  de  trois  femaines  le  malade  fut 
en  état  de  fe  levers  la  paralyfie  diminua 
infenfiblement  &  graduellement  pendant 

Idem,  Dans  totis  ces  as  le  petit  œufâoit 

fans  jftunq.  titm.  1745»  coUeâ.  acai.  tom.  3. 
-  Ephem»  de  Pacad»  des  cur.  de  ta  nat.  pag.  Xl^t 
Idem.       àc  Copcnhag,  tom.  4.         \  ^ 
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cinq  mois.  Au  bouc  de  ce  temps  el^e  parut 

s''êtrc  fixce;  mais  depuis  le  iiKiiadc  ctoit 
ifpnAammcnc  dans  -le  même  écac ,  fajos 
que  le  printemps  &  l'été  euflfenc  eu  fur 
lui  aucune  ini^ucnce* 

Le  coté  paralyfé  étoit  conftammcnt 
froid. 

La  jambe  étoit  lourde ,  traînante  ;  le 

1>ied  heurtoir  fouvenr  le  pavé>  le  ma-, 
ade  deicendoit  »  moncou  ,  marciioit  »  ^ 
mais  avec  beaucoup  de  peine  6c  de  len« 
teur  :  il  faifoic  environ  cent  pas  en  un. 
demi^quart  d'heure. 

Le  bras  exécuroir  tous  Ces  mouvemens,- 
mais  ils  écoient  lents  &  g/ênés  1  la  foi^ 
blefTe  ecoit  fi  grande  dan    cette  parric, 
.   que  le  malade  pouvoir  au  plus  ioulever* 
un  poid$  de  deux  livres  y  ravant  -  bras 
éianr  plié  y  &  audî  torque  le  malade  iV« 
tendoir,  il  lailToit  échapper  tout  ce  qu'il: 
tcrioir.  Il  eft  inutile  de  dire  qu'il  n'avoic 
pu,  depuis  treize  mois  ^  manier  les  ini9\ 
ftrumens  de  (a  ptofeifîom 

Le  C\e\xt  CharUmagnc  a  été  élediifd  dc^ii 
puis  Je  1 5  oâobre  1777»  jufqu'au  zo  Juin;  - 
1778 ,  rcguiiércmenr  tous  les  jours,  ex- 
cepté les  dimanches  &  les  fêtes ,  deux 

heures  par  )our -,  (avoir,  une  heure 
demie  de  baÎQ  éleéinque,  &  une  demi'» 
heure  d'étincelles.  ! 

.  Le  premier  mois  fç  paâa  £ins  luccès.. 

>  r 

■ 
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appâtons  ^  cc|ix  <|ui  om  eu  ika  àcfjiisy 
ont  été  fort  lents  :  iU  ne  fem  devenus 
flMrqiiâ»^'aucMicnenceiBeat4e  ÊrYxicr, 
Al  rapidéi  avril. 

Il  s^ccabiic  de  bonne  ke4ire  une  Saliva* 
iIm  abaadlMce  ^  a  oMdiiué  pendant 

tout  le  traitement ,  &  qui  avoir  lieu  fur- 

mit  le  maân  au  forrîr  4a  lit  :  paur  la 

fftvorifer^  te  nialade  michoir ,  te  matin  » 
quelques  piiKees  46  petite  /kage.  li  a 

Au  commencemeM  de  faki  k  fiettr 

Çàûrlemagn€  alla  pafîer  quelques  )our«  à 
la  cimpagAe  i  il  y  fie  fi x  milles  à  pied 
tfi  tMU  beure»  &  demies  ïl  y  a  un  mots 
&  ptos  qu-il  travaille  du  matin  au  foîr^ 
Sk  four Mf »  font  comptecces,  &  il  ex^ 
dite  les  travaux  tes  plus  pénibles  dans^ 
ua  ifiélieff  qui  demande  un  degré  de  (ertm 
alTez  grand.  CepeRdant  fes  mouvemetis- 
OU  encope  u»^  extérieur  gêné  >  le  malade 
manque  de  fouplefle  &  d^agilité,  fur  tout  - 
da  cwé  de  la  jambç ,  &  ce  ci^faut  elb 
tièa  leafibie  quand  H  marche*  La  cba^ 
leur  i^aturAlle  eft^  rétablie  déplais  longr 
temps  dan^  les  parties  qui  ^ttHéftt  ali^ 

£Uts  de  froid, 

Nous  n^aâÎEot^s  pas  une  cure  complette» 
mais  un  exemple  d*un  foulagement  con^ 
ùàjk^ù^,  waaat^^  peur  s'ea  eei^vala* 
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cre  en  comparant  l^écat  du  oâobre  à 
ccbii  qui  exiftc  ctepuis  pJas  d^un  mois. 

Nau&  avons  cru  devoir  r^apporcer  co^ 
faix  fur  tout  pour  eucourager  les  ma« 
lades  à  la  pecfévcrance  dans  l'afage  d'ua 
scmcde  èmt  les  effets  font  lents ,  qui  , 
dans  le  cas  donc  il  s^agit,  a  paru  ians 
ttSiipo  paadofit  pUis  d-i^n  inoiS)  &  faire 
Yoir-~  ce  que  les  malades  ,  trop  fujers  à 
aibajadonnec  ceremcde,auroîent  lieud'ea 
»^rer ,  s'ils  avoient  une  confiance  qui 
pourroit  être  utile  dans  bien  des  cas^  ÔQ 
dont  fe  iieur  CharUmagfu  feul  a  donn^ 
^nxcmpU  jufqu'i  prdfe.m  ,  a^  moi^iis  iou9 
«os  y^mu 


03^5RVATION 

# 

\  f^i/R  une  mort  fubite  occajiçnn^  parlai 
^    rupx^n  de  1! ancre  fiom«^càique ,  affeâée 
d^anevripne  vrai  ;  par  le  Jieur  SOU'^ 
Vii;LE^  maitre-ès-ar(s  &  en  chirurgie^ 
chirurgien-major  de  r hôpital  militaires 

de  Çalaisj  prpfçffcMr  «  des 
acçftuçhemenf. 

Le  nomade  Germain  Charles ^  fergent 
régiiîiem  d'Aulbonne  Suiile,  couipa* 
g  nie  du  colonel  ^  âgé  d^environ  42  à  43 
sms ,  de  tempéramenc  fangu^jn ,  fe  plai- 
giiQti^  depuk  deu;f(am'y  d^une  oppreffioA 
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de  poitrine  ,  &  d'un  battement  cxceflîf 
â  la  rcgion  de  Peftomac.  Le  plus  légec 
exercice  aagjmentoit  ce  dernier  accident 
de  telle  manière ,  que  pour  en  diminuer 
la  violence,  il  étoit  contraint  de  s'aiTeoir 
ou  de  (e  coucher.  M.         ,  chirurgien- 
major  du  régiment, qui  l'a  fréquemment 
vudans  le  paroxyfme ,  lui jprclcrivoit  la  « 
faignée,le  repos  &  un  régime  appro^ 
.prié.  Il  infiftoic  avec  d'autant  plus  de 
rai foti  fur  tous  ces  moyens, qu'il  fufpe*. 
âoir  un  anevrifme  vrai  de  Tartere  fto- 
machique.  Cette  indiipontion ,  prefque 
continuelle,  qui  augmentoit-fenfiblemenr, 
loit  par  trop  de  mouvement,  foit  par  la 
inoindre  erreur  dans  le  régime,  a  amené 
un  dépérifferaent  fenfible,  &  diminué  les 
forces  du  fu|ec  à  un  tel  point,  qu'il  ne 
pouvoic  que  remplir  les  fonctions  de  fa- 
âçur  aux  lettres:  il  s'en  acquittoit  par 
Fois  avec  tant  d'ardeur,  que  M,  Sturn  a 
été  contraint  de  lui  recommander  lamo* 
dération ,  &  ce  ,  crainte  d'événement 
fubir. 

Soir  excès  de  zele ,  foit  forcé  par  les 
circonilances,  il  a  commandé,  le  23  du 
courant,  Texcrcice  à  quelques  recrues  i 

au  retour  de  cet  a6le  violent  pour  lui, 
il  cd  tombé  en  fyncope.  On  a  eflayé  ^ 

pour  le  rappeller  de  cet  cvanouifTcmcnr, 

de  lui  faire  avaler  quelques  cuillerées 

d*eau- 
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(l'cau-de-vie  ;  il  eft  furvenu  à  cet  inftanc 
un  il  abondant  vomiiTcmenc  de  Ung, 
qu'il  en  eft  mort. 

On  le  cranfporta  alors  à  Phopital,  011 
on  lui  adminiftra,  ju (qu'au  terme  pref^ 
cric  ,  tous  les  fccours  d'ulagc  dans  les 
a  fphy  xies. 

On  procéda  le  lendemain  au  foit  à 
l'ouverture  du  cadavre,  en  prélcncc  de 
M.  Cojie ,  médecin  de  Phôpital  -,  de  M. 
Sturn^  chirurgicn-major  >  &  de  M.  Kï/i- 
cenf ,  doâeur  en  médecine,  &  ciiirurgîen-* 
major  au  régiment  de  fJandre. 

La  poitrine  n'offrit  rien  digne  de  re« 
marque;  mais  on  découvrir  dans  le  bas- 
ventre  des  preuves  xnanifeites  delacauie 
de  la  mort.  "  * 

L'eftomac  ccoit  confidérablement  di- 
ftendu  par  le  fang  qu'il  contenoit ,  ainfi 
que  prefque  tout  le  canal  inteflinal. 

Cette  obfervation  proure  la  nécedîté 

du  repos  &  du  rcgimc  dans  toute  efpecc 
d'anevrilme  y  &c  notamment  dans  ceux 
où  les  tiintques  de  rartere  peuvent  s'e- 
tendre,  n'écanc  retenues  par  aucun  po/nr 
xéûftant. 

I 

Tome  L.     ^  ' 

V 
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S  U  I  T  ^ 

^  Des  oh  fcrvations  fur  les  fractures  du  crâne ^ 
&  particulièrement  fur  Pc fpecc  é^erifort- 
çure  appelUe  par  les  Grecs ,  thlaûs  oa 
phlafîs  i  par  M.  Campardojst. 


Quatrième  observation 

Sur  une  ouverture  faite  à  Cos  coronal  par 

la  crevajjc  cPun  fufil  dont  la  culaffe  a 
bleffë  U  cerveau  ^  &  eft  demeurée  nichée 
dans  V  orbite  pendant  plus  de  trois  mois» 

Le      |uiiî  17^7  %  Jofeph  Pujosy  la» 

boureur  ,  habitant  du  lieu  de  Pouy- 
Guilles  9  fut  bieiTe  au  front  par  un  fufii 
^ui,  creva  entre  Tes  mains  en  tirant  une 
tourterelle  :  cet  homme  fut  terraffé  par 
ce  terrible  coup*  Des  bergers  y  accou- 
rurent bientôt  y  ils  le  trouvèrent  revenu 
à  lui  9  &  plein  de  connoiflance  :  ils  l'ai- 
;  derent  à  le  relever*  Soutenu  par  deux 
d'entr'eux  >  il  marcha  Jufqu'à  une  màifon 
éloignée  de  plus  de  mille  pas.  Sa  plaie 
rendit  beaucoup  de  fan  g  dans  c«  trajets 
on  râcha  de  Tarrêtcr  avec  des  chiffons 
4e  linge ,  Se  quelques  comprefTes^  en  at- 
tendant Tarrivcc  d'un  chirurgien  qui 
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tarda  plus  de  quatre  heures  i  fe  rendre 
auprès  de  lui.  Dans  Pcxamea  de  cette 
plaie,  il  reconnut  à  Pangle  interne  de  l*or- 
bicc  gauche ,  une  ouverture  à  Pos  coro- 
nal,  qui  comprenoft  une  partie  du  bord 
/burcilier,  d'une  figure  ronde ,  Se  par  la- 
quelle on  pouvoir  librement  introduire 

Erefque  tout  le  doigt  indice ,  Jafqu'A  la 
à(e  du  crâne  :  la  dure-^mere  étoit  con- 
tufe  ôc  déchirée.  On  vit  fortir  même  » 
dans  les  premiers  pan (emens,  quelque  pe« 
tire  portion  de  la  fubftance  du  cerveau» 
Le  chirurgien  panfa  la  plaie  avec  des 
bourdonnets  trempés  dans  une  diiTolution 
de  boule  d'acier  dans  l'eau -de*  vie*  Ce 
topique ,  foucenu  d^une  compreifion ,  & 
d'un  bandage  convenable  ,  acheva  d'ar* 
réteir  l'hcmorrhagie.  Comme  elle  avoic 
été  très  coniîdérabic ,  que  le  bleffé  n'a-* 
voit  prefque  pas  de  fièvre ,  &  qu'il  étoic 
d'ailleurs  exempt  de.tout  autre  fymptôme 
alarmant)  on  ne- crut  pas  devoir  le  fai* 
gner  ce  premier  jour  :  il  paffa  la  nuit 
aflTcz  tranquillement.  Le  lendemain  ma- 
tin on  le  tranfporta  chez  lui  fur  une  e^^ 
pece  de  brancard  formé  avec  des  barres 
Se  des  cordes ,  fur  lefquelles  on  a  voit  mis 
quelques  matelas.  Il  fupporta  ce  tranf- 
^  port  avec  aiTez  de  courage.  Son  étac 
n'ayant  pas  changé  depuis  la  veille ,  on 
fe  contenta  de  réitérer  les  mêmes  pan* 
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fcmens  avec  l'eau  de  boule  :  on  praâca  - 
de  fa  tcanquillirc  pour  lui  admiaiftrer  les 
iacremens. 

Le  premier  Juillet  je  fu«  prie  d^allejhroir  ' 
ce  bleflfé.  Son  pouls, quoique  petit  &  af- 
foibli  ,  me  partit  affez  réglé;  il  n'avoit 
.  prefque  pas  de  fièvre.  Je  ne  reconnus  ea. 
lui  d^aucre  Echeux  a<^cident  qu'un  léger 
aflbupiifement.  L'ouverture  de  fa  plaie.' 
me  permit  de  porter  mon  doigt  juiqu'à* 
la  fubftancc  du  cerveau  ;  je  ne  crouvai , 
dans  ce  trajet»  que  quelques  légères  alpé* 
rires  du  coté  de  l'orbite  :  je  les  attribuai 
à  la  ùsLùtuïc  de  la  partie  du  coronal  qai\ 
contribue  à  former  cette  petite  voûte  bf* 
feufe.      ne  fçus  diftinguer  aucun  corpa 
étranger. 

Je  ne  pou  vois  fa  voir  au  vrai  fi  cette 
firaâure  avoir  été  caufée  par  quelque  éclat 
du  fufil ,  ou  par  le  recul  de  l'extrémité 
de  Ton  canon.  Pour  tâcher  de  m'éelairer, 

je  de/nandai  la  reprcfentacion  des  pièces 
.  de  cette  avuie  :  on  ne  put  me  faire  voir 
toutes  celles  de  la  monture  qui  avoit  été 
réduite  en  éclats  î  mais ,  dans  rexhibirion 
qu'on -me  fit  du  canon  ,  Je  trouvai  de 
manque  la  vis  de  la  culafTe  qui  s'en  étoit  ^ 
totalement  féparée.  Je  fis  faire  des  re- 
cherches inutiles  pour  la  trouver  dans  le 
lieu  où  le  coup  avoit  été  tiré,  qui  étoit 
une  pièce  de  bjed^pçéce  à  fcier.  11  ctoic  à 
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préfumcr  que  la*  fraâure  avoit  été  faite 
par  cette  vis ,  ou  par  un  de  fes  éclats , 
qui  vràifémbUblement  devoir  être  refté 

dans  la  plaie  v  mais  dès  qu'on  ne  pouvoit 
*  point  apperccvoîricé  corps  crratigcr  par 
les  perquifitions  du  doigt  &  de  la  fonde  , 
convenoit^il  d'aller  fouiller  dans  la  fub- 
ftance  du  cerveau  pour  le  découvrir,  & 
'pour  tâcher  de  l'extraire  ?  On  aima  mieux 
'fe  repofer  fur  le  travail  de  la  nature ,  que 
'de  rencer  des  opérations  incertaines  &c 
périUeufes*  On  panfa  la  plaie  avec  des 
bourdonnets  trempes  dans  l'eau-dc-vic,' 
âc  introduits  Jufque  dans  Ton  fond;  on 
les  couvrit  avec  un  plumaceau  charge 
d*un  digeftif  i  PœiU  de  ce  côte,  étant  fore 
enflé  &  entièrement  ferme  par  une  con- 
tufîon  y  de  une  échymofe  très  coniidéra- 
bles  aux  deux  paupières,  &  principale- 
\ment  à  la  Supérieure ,  on  baÛîna  toutes 
les  patries  avec  Teau  de  boule ,  &  on  les 
"  couvrit  avec  de^compre/Tes  trempées  dans 
cette  liqueur. 

L'émotion  fébrile  du  pouls,  &  le  léger 
^  fliToupiiTemènt  qui  affèâroit  le  bleilé,dé« 
terntinerent  à  le  faigner.  Au  moyen  de 
ces  ^anfemens  continués  '  pendant  plu* 
iîeurs  jours,  la  concufîon  &  Péchymofc 
des  paupières  fediâîperen t.  Le  rétablifTe^. 
ment  de  leur  adlion  permit  enfin  d'exa- 
miner le  globe  de  iGeii:  il  parur  lui- 


Uiymzed  by  Google 


14^  ObS.  9VK  IBS  VRACTU&BS 

même  gonflé ,  rouge ,  &  un  peu  jette  en- 
dehors  ;  ùl  pninelle  écoit  dilatée  »  &  ne 
pouvoit  jouir  de  fon  reffort.  L'ufage  con- 
dliué  de  Teau  de  boule  diffîpa  l'ophchal- 
mie  ,  mais  ne  pue  rétablir  l'aâion  du 
proceiTus  ciliaire  qui  tomba  en  paralyse. 

Je  perdis  le  malade  de  vue  i  caufe  d'une 
abfence  de  deux  mois ,  que  je  fus  obligé 
d'aller  paiTer  aux  eaux  deBagneres ,  au- 
près E'une  pçrfoone  de  conUdc ration.  A 
mon  retour  de  ce  voyage ,  j'appris  que 
ce  blelTé  avoic  etc  d'une  indocilité  fingu- 
lierc.  Il  n'avoit  pas  été  poflibie  de  lui 
faire  obferver  un  régime  exaéb  même 
dans  les  premiers  jours  de  la  bleiTute*  Il 
commença  à  fe  lever  le  quatrième  ou  te 
cinquième  jour  de  fon  accident.  Il  s'cx- 
pofoic  continuellement  au  grand  air  y  &c 
.aux  impreffions  du  vent  ^  il  tenoit  les  fe- 
nêtres de  fa  chambre  toujours  ouvertes  ; 
il  fortoit  même  au-dctors  de  fa  maifbti 
pour  vificer  fes  érables,  &  pour  fe  pro- 
mener. Il  méprifa  toutes  les  répréfenta- 
tions  qu'on  lui  fit  fur  le  danger  de  fa 
pefition  critique  ;  il  n*eut  aucun  égard 
aux  règles  de  régime  qu'on  lui  prefcri- 
iroit  >  il  ne  voulut  abfolumcnt  fc  nourrir 
que  des  alimens  les  plus  grofliers  &  les 
plus  ordinaires  aux  gens  de  ion  érar.  Auflî 
(on  intempérance  lui  attira*t*elle  des  in« 
digeftions,  ôc  une  pléniiude  daus  les  pre* 
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mieres  voies»  qui  lui  donnèrent  la  ficvce  : 
elle  fut  accompagnée  de  plttûeurs  leiloit* 
blemeos  avec  délire*  Elle  céda  néanmoins 
à  l'ttfage  de  la  faignée  &  des  purgatifs 
réitérés  »  fans  qu  on  apperçut  aucune 
augmefttacioii  dans  la  itippuracion* 

On  avoir  panfé  la  plaie  en  faifarir  cha* 
€]ue  jour  des  iojeâions  dans  ia  cavité^ 
avec  des  eaux  minérales  de  Bagneres ,  de 
la  foucce  du  Pred^qui  font  les  plus  AiU 
phureufesqu^oD  eoniioi&  dans  cette  vilk« 
On  a  voit  eu  foin  d'y  introduire  une  tente 
de  charpie  mollette  trempée  dans  ces  mi- 
mes  eaux,  La  fuppurarion  de  cerre  plaie 
avoir  été  très  petitei  Ôc ,  malgré  les  c*- 
cès  du  bieffé  dans  le  régime ,  elle  s'écoit 
cicatrilée  vers  la  fin  de  feptembre* 

Pt^os  alloît  dé^'à ,  depuis  quelque  temps  . 
Se  Ùlus  ménagement,  par  tout  ou  Us  af- 
faires Tàppelloieiit.  Comme  |e  m'infos* 
mois  de  (on  état  dans  une  maifun  de 
campagne  que  j'ai  à  Lqurties  »  dans  ie 
voinfiagç'  de  Con  habitation,  je  le  vi^ 
paiTer  ^  le  1 4  oâobce  1757»  allant  à  pied 
au  marché-de  Sei(ran ,  diftant  de  cbes  lui 
de  plus  d'une  iieure  de  chemin»  Je  Pap* 
-^llai  avec  empreflfement  poiu:  coanoirse 

Ion  état  par  moi- même  v  il  vint  à  moi 
fur  le  champ  :  )e  remarquai  que  la  cica-  ^ 

rrice  de  fa  plaie  croit  couverre  par  une 

petite  croûte  dure  ôc  cpailTc  >  je  reolevai 

ait 
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facilcmcnc  avec  le  bout  de  Ponglc,  Mais 
quel  fut  mon  étonnemenc  en  apperce* 
vant  à  l'angle  le  plus  inférieur  de  cette 
ekatrice ,  &  le  plus  voiiîn  de  l'œil  »  un 
petit  corps  dur  de -couleur  brune  !  Un 
examen  réfléchi  me  convainquit  que  c'e* 
toic  une  pièce  de  fer  donc  ie  bout  extc*  - 
*rieur  ctoit  quarré  ,  &  qui  n'excédoic  U 
fuperficie  de  la  peau,  que  parce  que  la 
•  cicatrice  ctoit  très  enfoncée.  Je  reconnus 
Hhs  lors  que  cette  pièce  de  fer  étoicrex- 
'%rcmîtc  de  la  vis  de  la  culafTe  du  fufil  -, 
mais  Je  n'imaginai  pas  qu'elle  pût  être 
fortconfidérabie.  Pour  m'éclaircir  davan-  ^ 
tac^e  9  je  la  failis  avec  des  pincettes  ;  je 
tâchai  de  l'ébranlcr  doucement,  pour  ju- 
ger s'il  feroit  aifc  d'en  faire  l'extraûîon^ 
^   La  grande  réfiftance,  queLj'épirduvaidans 
.cette  tentative,  me  fit  connoîtrc  que  fa 
mafle  ctoit  plcfs  coniîdcrable  que  je  ne 
Pavois  cru  d'abord,  &  qu'il  y  auroit  de 
ta  difficulté  à  l'enlever  :  |e  bornai  là 
mes  opérations.  Je  m'ajournai  avec  Pu- 
jos  qui  continua  fa  route  pour  aller  au 

.  marche*  ^ 
Je  me  rendis  chez  lui  le  17  du  même 
mois  après  midi  -,  je  Je  fis  aflfeoir  fur  un^ 
-chaife  un  peu  baffe ,  je  me  plaçai  der-^ 
Tiere  fon  doffier,  fur  rextrcmitc  duquel 
je  fis  appuyer  fa  têtCv  un  peu  penchée  eti 
-arriéres  je  faifis  le  piediLbout  du  £cr  quî 
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fortôit  de  la  cicatrice,  avec  des  pinces 
^cz  fortes.»  je  le  rirai  â  moi  d'abord  dou* 
cernent,  &  enfuite  avec  des  forces  gra- 
duées. Je  compris ,  par  fa  réiiAance ,  que 

{)oar  faire  forcir  ce  corps  étranger,  il  fal«* 
oie  détruire  toute  la  cicacrice  >  je  £s  donc 
une  jdivifion , dans  toute  fon  étendue, à 
la  membrane  carcilagiucuie  qui  fennoic 
Je  trou  de  lai  ftaârure  ;  Je  ttl'ai  de  nou- 
veau, avec  plus  de  force,  ce  bout  de  fer, 
.en  retenant  la  téte  du  bledé  av^^c  ma 
main  gauche  :  ce  fut  avec  affez  de  fuccès 
pour  la  faire  fuivrc  Tefpace  de  3  à  4 
gnes  i  8c  pour  mettre  a  découvert  Te- 
crou  par  où  pa/Te  la  petite  vis  qui  atta- 
che la  culafle  du  canon  au  bois  de  fa 
monture.  J'inrroduilîs  alors  une  londe 
xl'^ciejt  par, ce  trou  ;  je  pailai  par-dcilous 
cette  tige  cylindrique  les  doigts  indica- 
teur Ik  long  de  ma  main  droite.  Pât  le 
iecours  de  ce  levier ,  J'achevai  de  Vcx^ 
traire  ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine.  Si 
je  fus  furpris  d'abor/Â  de  la  diiEculcé  que 
je  rencontrai  dans  cette  ope  ratio  a  ,  je 
ceffai  de  Tétre  en  voyant  la  cula^e  du 
canon  ,  que  Je  venois  d'extraire  par  ce 
moyen:  elle  pefoic environ  deux  onces.. 
Son  plus  gros  bout  ou  eft  la  vis  qui  enr 
tre  dans  la  cavité  du  canon ,  ctoit  comme 
enfevelie  dans  la^  fubftance  du  cerveau  » 
tandis  que  le  rcftc  de  cette  piccc ,  c'cll- 
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à-dirc  fa  plas  groffe  portion,  ctoit  en- 
clavée dans  i'orbire.  Je  n'aurois  pas  cru 
qu'an  corps  suffi  confidérabie  eut  pu  (é^ 
journer  il  long- temps  dans  la  plaie,  fans 
caîifér  de  plus  fâcheux  accidens*  PeuD* 
éttt  que  &  je  m'écois  douté  de  tout  ion 
▼olume ,  |e  n'aurois  pas  entrepris  cette 

exrraâion  avec  âiiranc  de  confiance.  A 
la  vérité  je  ne  reconnus  Pctendue  de  £a 
suaiTe,  qu'après  en  avoir  tiré  à  peu  près 
la  moitié  ^  mais  cette  découverte ,  en  me 
faifant  fentir  l'inconvénient  de*  hâffer 
mon  opération  imparfaite  ,  ne  fit  que 
m'animer  d'aufant  phi^  à  la  finir  fans  re- 
rardemcnt  :  elle  ne  fut  fuivie  qtie  de  l'ef- 
Suûon  de.  quelques  gouttes  de  fang  ,  le 
corps  étranger  fortit  à  fec ,  &  fans  être 
moiyiié  de  matières  purulentes.  Il  n'en 
ibrtit  pas  même  de  la  cavité  qu'il  laiila 
dans  la  plaie*  J'eus,  l'attentipn  de  la  rem- 
plir avec  èes  bourdonnets  fecs  y  Se  liés 
avec  des  fils;  j'achevai  de  garnir  la  plate 
avec  de  la.  charpie  brute ,  tant  pour  etan« 
cher  la  petite  hémorrhagie,  que  pour 

{^réparer  une  iifue  libre  aux  humeurs  que 
a  luppuration  pouvoit  fournir  ;  je  fis 
mettre  le  bk^é  au  lit  >  pour  prévenir  les 
fuites  que  pouvoient  avoir  les  violences 
que  cette  excraâion  avoit  ncceiraircmcnt 
exigées^  je  le  faignai quelque  temps  après  i 
je  lui  prc/crivis  une  dicte  fcvcre,  dont 
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Je  tâchai  de  lui  pcriuadcr  l'étroite  nc- 
ceilîcé*  Il  paiTa  ia  nuit  afiez  tranquille- 

menti  il  ne  fe  rcflcntit  de  cette  extra- 
ékion  que  par  une  pefanteur  de  téte  qui 
Un  dura  deux  ou  trois  Jours,  &  par  une 
légère  émotion  dans  le  pouls ,  qui  n'é- 
toir  pas  bien  décidément  fcbrile  ,  &c  qui 
fc  di4ipa  dans  le  même  eipace  de  temps* 

Le  lendemain  1 8  odoofe ,  je  levai  le 
premier  appareil  en  préience  du  chirur- 
gien oiidinaire*  Nous  retirâmes  de  la  plaie 
les  bourdonnets  &  la  charpie  mouillés 
de  quelques  férofirés;  mais  nous  ne  pù« 
mes  y  diftinguer  aucun  veftigc  de  ma- 
tière purulente*  Nous  pansâmes  cette 

{)Iaie  avec  des  bourdonnets  trempes  dans 
'eau-*de«irie ,  à  laquelle  nous  fubdicuâ- 
mes ,  dans  la  fuite ,  Pefprit  de  térébcn* 
chine:  on  l'injeifkoic  dani  fa  cavité  d'où 
il  ne  (ortie  jamais  que  très  peu  de  pus. 
Nous  jugeâmes  cette  dernière  liqueur 
convenable ,  tant  pour  favorifer  l'exfolia- 
tion  de  la  dure-mcrc^  que  pour  préve- 
nir le  danger  d'une  fuppuration  abon- 
dante de  la  part  du  cerveau ,  dont  nous 
ne  pouvions  nous  diilimuler  ia  léfîon. 

Comme  ce  bleffé  étoit  éloigné  de  ma 
xéiidence  d'environ  une  heure  &c  demie 
de  chemin ,  Se  que  des  abfences  indifpen*- 
fables  ne  me  permetcoient  pas  de  fuivre 
ailîdument  cette  importante  cure  ,  je 
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'convins  avec  le  chirurgien  brdinatre  de 

la  méthode  qu'il  falioit  obfcrver  pour  la 
conduire  à  une  heureufe  fin*  Je  lui  rc-'. 
préfenrai  fur  tout  le  danger  qu*il  y  avoit 
de  laiflTer  fermer  cette  plaie,  fansctre  af- 
furé  de  la  cicatrifatfbn  de  Ton  fond;  8c 
par  conféquenc  la  necefllté  de  là  tenir 
dilate^c  pour  empêcher  que  les  matières 
menues  ne  s*'accumulaffent  infcnfible- 
nenc^  &  ne  produifiiTent  dans  la  fub-» 
ftance  du  cerveau  quelque  dcpôt  funefte. 
Ce  chirurgien^  qui  c&  très  occupé  dans 
ce  canton  ,  ne  pouvant  pas  régulière- 
ment panfer  iui-même  ce  bleflTc ,  &.étant 
oblige  'de  le  confier  aux  foins  de  fes  éle^ 
vcs  peu  expe'rimcntés,  le  fond  de  la  plaie 
fe  ferra  bientôt  par  le  reflTort  des  parties 
voiûncs  ,  &  particulièrement  par  le^  rap-^ 
prochement  du  globe  de  Tœil ,  qui  avoit 
leté  poufTc  &  jetté  «en-dehors  par  la  corn- 
jpreilîon  du  corps  étranger;  D^un  autre 
côté  le  blcffé  fe  lafTa  bientôt  d'obferver 
le  régime  que  nous  lui  avions  prefcrit« 
Au  bout  de  quelques  jours  de  l'extradion^ 
îl  reprit  fa  manière  ordinaire  dé  vivre  ^ 
non  feulement  il  reftoirlçvé  tout  le  jour, 
maïs  il  alloit  fe  promener  fans  précau- 
tion y  même  aflfez  loin  de  fa  mzihn.  Là 
/aifondes  femailles  commençant  dans  ce 
pays  vers  la  mi-oâobre  ^  il  fortoit  cha* 
^ue  matin  au  point  du  jour,  pour  aller 
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fecter  la  femence  en  terre  y  laifTant  à  foa 

jeune  fils  le  foin  .de  la  couvrir.  Il  con-, 
dnua  cet  exercice  pendant  près  d^a 

mois  ,  maigre  toutes  les  repréfenrarions 
qu'on  put  lui  faire  fur  les  dangers  oà.ii 
cxpofoit  fa  vie  ,  ôc  fans  qu'une  conduite 
fi  imprudente  lui  acciràc  encore  aucua 
&cheux  accident.  , 
Cependant  U  plaie  ne  rendoit  prefque, 
pas  de  fappuratjon  ,  fa  cavité  fe  combla 
dans  très  peu  de  temps*  La  mcmbrâne 
cartilagineufe ,  qui  avoir  antérieuremenc 
fermé  fon  ouverture ,  ôc  que  j'avois  cté 
obligé  de  divifer  pour  opérer  Texrraâionji 
fc  confolida,  &  par  le  concours  des  chairs  * 
que  la  furface  des  qs  découverts  fournii; 
'  fans  aucune  ex/oliation  apparente,  la  ci- 
catrice parut  parfaite  vers  le  i  j  de  no« 
vembre# 

Avant  »ncme  cette  époque  aU  . 

loir  par  tout  fans  éprouver  aucune  ior  . 
quiétude  fur  fon  état.  I^e  16  du  même 
mois  il  étoit  à  la  foire  de  Mirande ,  di;* 
fiante  de  foa  habitation  de  près  de  deu^ 
heures  de  chemin.  Trois  jours  après  il 
lui  prie  une  fièvre  violence  ,  accompagnée 
d'un  accablement  extrême ,  de  beaucoup 
d'aflToupiffemenr,  &  d'un  gonflement  dou»  . 
loureux  fur Poeil  gauche  &  (es  paupières. 
M.Montauiy  fon  chicargien  ordinaire  , 
mit  d'al>prd  en  ufage  les  faignées ,  mdi$ 
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fans  fuccès.  Craignant  avec  raiion  que 
ces  nouveaux  accidens  ne  reconnudenc 
pour  caufe  quelque  dépôt  au  fond  de  l'an- 
cienne plaie  ,  il  fe  hâta  de  la  r'ouvrir  : 
il  en  fortit  beaucoup  de  matière  lympha«- 
tique  un  peu  trouble  &  purulente  :  on 
tint  cette  ouverture  dilatée.  On  tâcha 
de  favorifer  Pccoulement  par  Pun^ge  d'un 
digeftîf,  &  de  quelques  .injet^ions  :  ces 
moyens  ne  prodiiifirenr  aucune  efFufiondc 
jéritable  pus,  mais  Iculenaent  l'i (Tue  d'une 
inatiere  femblable  à  celle  qui  éroit  fortie 
après  l'ouverture.  Cette  évacuation  ne 
diminua  point  la  fièvre  >  ni  les  autres  ac- 
cidens. Il  y  furvint  des  redoublemens  ôc 
des  délires  qu'on  ne  put  appaifer  par  les 
faignées  répétées,  ni  par  les  lavemçns, 
les  anodyns ,  les  purgations  j  &  beaucoup 
d'autres  remèdes  qu'on  mit  inutilement 
en  œuvre  :  enfin  Pujos  mourut  le  13  dé«^ 
cembre  fuivanr. 

Le  lendemain  on  fit  l'ouverture  de  fa 
tcte.  On  y  remarqua ,  i*'.  le  trou  fait  â 
Tos  coronaKqui  avoit  une  figure  ronde  ^ 
&  le  diamètre  de  près  d'un  pouce;  il 
etoit  fitué  au  -  defTus  du  grand  angle  de 
l'oeil ,  anticipant  fur  l'apophyfe  orbitaire 
interne.  Ccrtc  ouverture  avoit  été"  deux 
fois  cicatrifée  par  la  membrane  cartila<> 
mneufe  rufdice.  x"^.  Une  fracture  à  la 
partie  du  mcnn:  çoional  qui.  forme  la 
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fouce  fapérieure  de  Porbire  ,  avec  une 
perte  <le  fubft^nce ,  d'une  iiguce  écroice 
&:  proportionnée  au  volume  de  la  culalTe 
du  fuul,  qui  y  avoit  été  enchâflTée,  & 
doac  la  plus  grande  partie  ^  lo^ée  dan$ 
Torbire,  avoir  pouflTé  &  déjette  en  de- 
dehocs  le  globe  de  i'osîL  3^*  Cette  fuâure 
s^étendoit  jufquc  au  trou  qui  donne  paf- 
fage  au  nerf  optique,  lequel  n'avoit  pu 
manquer  d'être  comptimé  &  déchiré  par 
ce  corps  étranger.  4^.  Une  perte  de  fub* 
ftancequi  formoît  un  vuide  confidérable 
dans  le  cerveau  vers  la  bafe  du  crâne. 

N'ayant  pu,  être  préfent  â  cette  ouver- 
ture ,  je  ne  faurois  rapporter  les  autres 

{particularités  obfetvées  dans  le  refte  de 
a  fubftance  de  ce  vifcere.  On  borna 
les  recherches  anatomiques  ài'iarpeâ;ion 
de  la  tête* 

Il  paroîtra  d'abord  furprenant.  qu'on 
n'ait  pas  fçu  reconnoitre  dans  le  premier 
examen  de  la  bleiTure,  la  préfence  du 
corps  étranger  qu^elle  réceloit  i  mais  » 
i^.  on  pouvoit  préfumer  que  le  feul  re- 
cul du  canon  »  ou  quelque  éclat  de  fâ 
monture ,  avoit  été  fuffifant  pour  former 
le  trou  qu'on  trou  voit  au  crâne*  z^*  En 
introduifant  le  doigt  par  cette  ouverture, 
^ufque  à  la  fubllance  du  cerveau^  on 
crouvoit  une  voie  libre  qui.  n^ofFroit  que 
de  très  légères  afpéricés  du  coté  dt  la 

.  ê 
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voûte  de  Torbire.  On  poavoit  aifément 

jfc  méprendre  par  rapporr  à  ces  pccires 
inégaiités;  &  il  etoit  ailez  naturel  de  le» 
envifagcr  comme  de  pejirs  eclars  de  la 
fraâure  de  la  partie  du  coronal  qui  con--'^ 
court  à  former  Torbite.  3^.  La  contu- 
iîon  &  JegonHement  donc  les  paupières  &- 
l'œil  étoient  afFeCtes ,  ne  permettoient  pas 
,dc  voir  celui-ci,  ni  de  dilcerner  que  le 
globe  fut  un  peu  jette  en-dehors;  ce  qui 
auroir  pu  faire  foupçonner  dans  Porbire 
la  prcienced'un  corps  étranger ,  capable 
de  forjettcr  TœiL  4^.  Lorfqu'on  Vcft  ap- 
perçu  de  ce  petit  dcplacemL^nt  du  globe, 
n'a-t-on  pas  pu  l'attribuer  i  la  feule  vio- 
lence de  Pimpulhun  de  Parme  qui  a  fait 
le  coup»  fans  fuppofer  la  prétence  d'un 
corps  ccr.tHgcr  pour  cnrrcrenir  ce  k'gcL' 
éloignement  de  l'œil  i  ne  pouvoir-on  pas 
avec  autant  de  vrai (émblahce,  l'imputer  a 
l'atonie  du  globe  de  l'œil ,  Ôc  de  les  muf- 
cl^s,  occafionnée  par  une  forte  contufion  ^ 
Si  Ton  infifte  en  difant  que  le  déta- 
cbetnent  de  la  culafTe  du  canon  dévoie 

faire  foupçonner  qu'elle  croie  demeurée 
dans  la  plaie,  on  peut  répondre ^  qu'un 
foupçon  n'eft  pas  une  preuve  -,  2^  qu'une 
conjedure  douteuie  n'a  pas  paru  fuffi-* 
fante  pour  tenter  des  perqui/itions  ineer-*^ 
taines  &  dangereulesj  3**;  dans  ce  chaos 
ténébreux,  fur  quelles  parties  falloir* il 

,  porter 
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porter  fcs  recherches  dam  le  cerveau  ^ 
ou  dans  rorbite?  L'un  &  l'aurre  prcYen* 
toient  de  grands  inconvénîens  qu'il  eft 
£sicile  d'appercevoir*  Quoique  bien  diffiî*^ 
rens  ,  ils  ont  paru  propres  à  infpirer  une 
fage  retenue*  On  a  mieux  aimé  reposer 
Ces  efpérances  furies  reflburces. merveil- 
leufes  que  la  nature  emploie  fouvent  dans 
Jcs  cas  les  plus  dcfcfpcrcs»  que  de  s'cx*^ 
pofer  â  la.  prévenir  »  ou  À  la  troubler  té* 
mérairement  par  des  manœuvres  hafar-*  ^ 
ilées  &  périUeures. 

Si  toutes  ces  raifons  ne  paroiffent  pas 
fliffirantes  aux  yeux  des  juges  éclaires 
impartiaux  »  pour  diïculper  les  doutés  de 
mon.  diagnoftic  9  je<  me  âatte  que.  mes 
bonnes  intentions  me  concilieront  ;  du 
.  xpoins  kur.  indulgence ,  Se  qu'ils  me  fau^ 
tont  quelque  gré  du  courage  qué  fai  de 
leur  expofer  fidèlement  ma  conduite. 
.  Pui0e-t*il  être  urile  au  progrès  de  la  chim 

^rurgie,  &  au  bien  de  l'humanirc  ! 
:  Il  ti'eû;  pas  douteux  que  l'extradion 
de  la  cul  a  fie  en  queftiori  n'eût  été  faite 
plus  u  ilemenpdans  le  premier  temps  4e 
fa  bleffure,  qu'après  (i  guérifon  appa*-* 

,  xente^  JWe  dire  ce  pendant,  eue  fi  elle  n'é-  , 
toit  pats-impraticable  dans  les  comment: 
cemens  f  çlje.  auroit  été.duvmoins  cxtrÊ* 
mement  difficile  dans  ces  ^premiers  ia« 

.  ftans;  i^^ia  mQÎPdrc|taj:$ie.de  ce  corips 

Tçm  Xt  R 

« 
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çuaoger  étant  imperceptible  »  on  ne  poit» 
.Voit  tout  att  pliift  que  le  foupçonner  ;  oti 
oe  ponvoit  par  conféauent  avoir  que  peu 
ou  point  de  pri6>  fur  IuL  a^»  11  éroit  en* 
clavé  de  telle  manière  dans  Torbice ,  qu'il 
n'y  avoit  que  quelques  légères  afpérirés 
de  fon  bord  le  plus  mince ,  qui  antici- 
paileat  dau  rimerieur  du  crâne  ,  (  afpé- 
sites  qui  >cQxtune  je  t^as  déjà  dit,  fiireM 
pom  des  inégaticés  doia  Youte  de 
Mte  loiâMié)  twd&que  pedque  toute 
cette  culafTe  logeoit  daa&  la  cavité  ov^ 
bktif  9^C«  MchâlIonieotétiM  &  ierré 
qu'on  m'aurait  pu  retirer  ce  corps  écran-^ 
gef  £iQS  iaire  de^  goaiid»  violences* 
•  Mii^  d^tt  vieM,  peuc-on  deman- 
der »  xj^'i  nviithlo  dans  le  premier  temps , 
oo  pM-  i^p^ccevwff  éttm  le  §ùconè  > 
tP«  Qx(k  parc^e  que  dans  le  premier  temp^ 
4i  la  pliât  9.ks  tégunMu.  de  mus  ces  tn-^ 

virons  étoicor  gon£és  &  enflammés,  &: 
que  pat  Cdniûquem  Iras  MgorgemMr 
^Uigmcnroitlapjrofiofsrdear  de  la  plaie,  dont 
les  bords  (utpàÛjcÔGm  d^anoiM  pkis  ^e»^ 
MréoMcé  dmecorps  crvàngtr  ^nfmcé  8c  cai^ 
ch^éfiwsie  biird  de  iWverture  dll^  cvane^»^ 
yf^M  kl  gcaidk  cttiékiis^  de  l««ii;  >  Les) 
téguircieas.  a)Danr  été  dégorgés  .  p«r  ta  fup*- 
paiaxioa,  âc::s)i^nr  ftun  no  uno  cidainco 
ttffi  peu  enfoncée,  relativement  au  niveaa 

i^  v  k:  bon.  do  i»  cutaft  >  un  ji^i» 
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ramené  vers  ie  bord  éc  Poaverture  da 

crâne,  fe  trouvbît  d'autant  plus  rappro- 
cîîc  de  la  cica.mce  de  fc  montroit  ex- 
tlmuremenr  tfè$  qtPofi  éât  tfnteré  h 
croûte  qui  la  couvroit.  j^.  L^cocratie 
(bif  les  mditiréiMibciela  nature  cfin  ten^^ 

dent  toujours  à  dcbarralTer  de  tout  ce 
€jai  peut  opptititer  ïcs  fondions  de  Pé- 
coHomic  animale)  avoir,  fa:ns dour{^ ,  fair 
des  efiforts  pour  dégager  df  rcpouiferaa 
dehors  ce  cotpi  tfttattger  5  mais  «quoique 
les ,  concraéèions  redoublées  de  la  dure* 
ihere,  des  muicliésf  déPtàeH^  dt  detintoret 
lès  autres  parties  de  cec  organe,  tie  put 
fenr  jamais  être        iriâbfietties  pour 

opérer  IVxclufiondecette  culaffe,  1  caufe 

de  (on  intime  encfaâfrenienc  9  Pdfcillatioa 
réitérée  de  toutes  ces  parties  a^oît  été  du 
moins  capable  de  Pcbranler  infenfîblo- 
ment;  pour  fetirBdre  regagfter,  fat  ce 

corps  étranger  ,  une  petite  potnQ&dc  fa 
place  qu'il  a^oit'uforpée  (ut  elles  ;  ce  qui 

dcvoit  fe  rapprocher  de'  la  cicatrice  de 

la  plate ,  &  le  rendre  feniible  dans  ce  der* 
iiicr  temps*  ^    -        :  .«  * 

Mais  comment  cette  cicatrice  a*t-eUe 
ptt  fe  former  y^hihdis  tpxd  fe  fàiid  de  U 


dore    auflî  Tohtmidealle?  Ce  fait ,  tôur 

admirable  qu'il  puiffe.  d'abord  paroure  , 
n^eft  pourtant  pai  unique  dans  ce  genre. 


plaie  renfermoit  une  maiTc 
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On  en  connoic  un^  infinité  d'aqaloguej^ 
qui  rendent  ,  fa  certit;iKle  d'autant  plus, 
vraifcmblable.  Voyez  les  obfcrvations  de . 
M.  Manne  ^  &  <le  hi.Majaûl£9  Sc  tmt^ 
d'autres  extraites  d'un  grand  nombre^ 
d'auteurs  anciens  Se  modernes  qcés  p^r 
rilluftre  M.  Quefnay  dans  fon  mémoire^, 
fur  les  plaies  du  cerveau,  au  premier  ton\e 
des  mémoires  de  l'académie  royalç  de 
chir  urgiç ,  pag.  3 14  Se  fuiv  an  tes.  ,  / 
.  Il  paroit  néanmoins  ^tonnant  que.  |)e 
corps  étranger  n'ai;  pa^  ^produit  plutôt' 
quelque  fuppuratie^  abpndante  d^S;  les 
parties  acceflbires  du  globe  de  l'œil,  ôC' 
dan$,  la  fubftafice  xlu  cerveau.  lui*mémp 
pour  entretenir  un  écoulement  dans  la 
plaîe  9]  âc  «pour  s'opp[p(èf  cpiif4quenuQenc , 
a  fa^  cicatrifation. 

Ce  xorps.  étranger  ne  caufoit  yérit*-. 
blemènt  aucune  compreflîon  (ur  le  x^çr^^ 

,  vea,^^  |)uifqu'il  étoit  cnchâfle  prefque  ep,. 
.  entjér  dans  Torbite  ».  mais  il  devoit  d'au-- 
tant  dIus  opprimeç  l^g^^^e  de  Paeil  ,>i^:> 
mufçie^  &  les"  exp^tuîo^  que  la  durer 
mère  fournit  à  cet  organe.  Il  eft  ceperi:-. 
4ant  vraifefnblable  que  cette  conipreflion 

.  nVtpit  pas  la  caufe  principale  de  Tin^ 
ilamn)tati,pn  6c  de  l'engç^gçment  dont  le. 
globe  <ïé  l'œil  &  les  paupières  furent  d'a-^ 
bord  afFcfîlcs ,  rn^is  ,  qu,'on  de voi  t  pl  us. 

fifUureliement  artj:i(tuer  ces  accideas  àla^ 

>  %  • 
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'▼ioleiite  contafion  de  ces  parties.  En 
effet  s'ils  cuiTenc  uoiquemeut  dépendu  de 
^..c<unprelfion ,  ils  auroient  dâ  fubfifter 
auffî  long*temps  que  la  préfence  du  corps 
^ixanger  ,  au  lieu  qu'ils  &  difliperenc  ea 
peu  de  jours  par  l'ufage  des  remèdes  ^ 
malgré  h  conftance  de  Ja,  compreflioii* 
Il  n'eft  donc  pas  moins  étonnant  que 
<;ecte  dernière  caufe  n'ait  pas  produit  ôc 
entretenu  la  fieyre  ;  la  douleur,  l'inflamf* 
j^acion  &  lar  fuppuration  de  Tœil ,  &  de 
toutes  {es  appartenances  ;  car  tous-  les 
çfiFetsdc  cette  compreflîon  fe  /ont  bornés 
â.ia  paralyiie  de  l'iris ,  &  â  un  petit  gon^ 
fîement  du  globe,  ou  plutôt  a  un  petit 
i^rjettement  de  cet  organe ,  qui  néan* 
.moins  a  confcrvé  fon  mouvement. 

Il  eft  à  préfumcr  que  la  prcmipre  fie» 
yre^qui  furplrit  le  bleffé,  fut  principale^ 
ment  occafionnéep^ir  un  yicede  digeftion, 
fruit  de  Ton  inteqipérance  ,  puiTqu'elle 
céda  à  la  faignée  &  aux  purgations  due* 
•flient  adminiftrce  »  &  que  d'ailleurs  on 
ne  remarque  aucun  furcroît  de  fuppura- 
.tion»  malgré,  les  attentions  à  obferyer 
fa  terminaifon*  On  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  de  cet  accident  lotfqu'on  réfléchie 
lîir  les  abus  dàns  le  régime,  auxquels  Pu- 
jos  fe  livra  ^  au  mépris,  des  répréfenta- 
.tiofis  Ifis  filuS'iages ,  &  les  plus  inftantes* 
doit  tcoiiycr  6(ra^age  au  contraire^ 
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Obs.  sur  les  fractures 

-qu'il  n'arr  pas  ^été  plutôt  la  viâhDe  46 
fon  opiniâtre  indocilirc.  Oeft  aulîî  fans^ 
doute  i  fes  excès  inouïs  qu^on  peiu:  rap- 
porter la  dernicre  fièvre  nvd  n  prépara 
fa  fin  tragi<^ue.  Comment  imaginer  en 
efiiet ,  qu'un  homme  avec  une  bleflbre 
aufli  grave,  dans  des  parties  auilî  dciicares 
i&  û  eilemielles ,  ait^pu  s'exposer  impane-* 
ment  aux  imprelTions  variées  de  Tair  & 
4e  tous  les  vents  »  aftx  travaux  ies  plus 
pénibles  de  la  vie  ruftique,  &  aux  fa- 
tigues de  pluiieurs  voyages  aiTez  confia» 
derables,  ne  fe  nourriflfant  d'ailleurs  aue 
des  alimens  les  pUis  groiSexis  âcles^us 
-indigeibes  ? 

Loin  detre  furpcis  d'une  ân  auili  maU 
Jieureufe ,  ne  doit-on  pas  ;^arirer  les  {ot^ 
<es  prodigieufes  d^in  bon  tempérament 
«qui  a  ffa  cé&ller  pendant  û  lonê  *  temps 
1  tous  les  moyens  que  ce  mik'raolc  bleue 
fenibloit  s'obâiner  â  qn^ttre  en  ufage  pour 
{c  procurer  la  mort?  N'cft-il  pas  vrai-- 
iembiablc  que  $Hl  eut-vouiu  s'affujettit 
^  un  régime  convenable ,  il  auroit  enfin 
obtenu  une  goériion  foli4e ,  dont  les  fu- 
neftes  apparences  ne  Tavoient  que  trop 
fauâemeot  ébloui  ?  •  - 

Peut-étM  audi  que  quelque  inexaâi» 
tude  dans  les  panfemras  a  pu  concouric 
^roa  .malJieur^  âc  ft^mék  que  fai  tou«> 
jours  eu  i>eauc€9ip  de  tegrec  de  ce  que 
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mes  occupations  8c  mon  cloignemenc  ifb 
m'ont  pas  permis  de.  donner  mes  a(fidui- 
tés  à  cette  cure,  dont  le  fuçcès  m'auroic 
çxtrcmemenc  Ruié^  .  *  *. 

FiGURS  de  la  cuîaffe  dont  iltfi  qiteJHpn 
dans  cettt  obfcryation. 


Eiït  a  été  tnvoyét  ën  nature  â  tac^dèmi^ 
rùyaU  de  chirurgie  de  PariSm 

A  9  pente  extrémité  de  la  culafle  couvette  pat  k 
bord  da  trou  £w  au  fOHW^  fijÊùfmilt$}»rte$ 
de  la  plaîc.  '  * 

fi ,  grofle  extrémité  de  la  votafi  «i|b|Hè  dus  h 

^     cerveau  à  la  bafe  Ja  oafie. 

Cf^  petites  inégalités  qu'on  rencoQtrolt  le  loag  de 
ia  &aâure  de  Torbite  ^  -psite  peur  de  ht^m$ 
afpérités  de  l'osi 

DD ,  patâes  '  de  la  cnlafle ,  log(^e& d^ai  fféi^iie»  ' 
S  9  portion  de  la  çolaflCe  ccAxiie  dans  le  cervein. 

F  j  autre  portion  delà  ci^]^  co^ihûc daas If^ çer« 
veau. 

G  f  troa  ou  éôoa  de  la  petite  ^  de  la  caUfle» 


'/t^//^  àu  Jûutnal  prochain. 
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Sur  turine  de  ckameàû  y  fràtche  ù  pu^ 
tréfiéc;  par  M.Rou£ZJsS^  démonfira^ 
Uur  tn  chy  mk  au  Jardin  du  Rai. 

*  Do  \i  avril  1777.  (  a  ) 

$•  L 

L*urine  de  chameau  ^  qui  a  feryi  aux  cxpé- 
riencet  des  réaâiAt  aécé  prtfe  le  matin  lor 
les  hiût  heures ,  &  les  expériences  ont  ëté 

faites  à  onze  heures.  \ 

r*.  Cette  urine  a  une  couleur  de  biere 
blanche  peu  foncée  ^  couleur  qui  varie  plus  . 
OU  moins  ;  elle  ed  un  peu  nébuleufe. 

a^  Elle  a  plus  Vbdeur  de  Turine  de  vache 
que  dé  toure  autre  urine  &  en  ditfere  peu; 
mais  elle  diffère  beaucoup  de  celle  d]a  che?- 
val,  ainii  que  de  Turine  humaine. 

1^.  Elle  nV  point  Tëtat  mucilagineux  de 
rurine  de  pbeval  ^  ne  file  point  comme  elle; 
fk  ne  défiofe  aucun  fédinient  terreux* 

4**.  Cette  urine  foumife  au  r>efe-Hqucur  qirf 
contient  une  once  dVau  diftillée  •  oefe  33  - 
^rain<;  de  plus  que  la  même  eau  diftillée. 
(     Celle  de  vs|chç  ^  traitée,  de  Ititeie ,  pefe  ao 
\%i  frraina  de  plus.  *  ' 

•  Celle  du  cheval  ,14  grains. 

*  L'urine  humaine,  ij  grains*  ' 


(a)  Nous  croyons  faire  plaifîr  à  nos  Icélcurs 
en  inférant  dans  notre  Journal  ces  obfervatîons 

donc  on  n'a  tiré  ^u'on  tsàs  pciic  nombtc  d'cxcpi* 
pUircs* 
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5*.  L'urine  de  chameau  cft  léfëretncor  fii- 
ironneufe  &-  onâueufe  au  toucher^  comme  * 
unel^^re  leflive  alkaline;  ce  qui  lui  donne 
-encore  de  la  reflemblance  avec  Turine 
Vache.  r 

6*.  Elle  verdit  rinfufion  des  fleurs  devio<- 
lecces,  comme  fait  uoe  leifive  alkaline  un 
peu  folbU. 

7*«  Avec  les  ercîa  acides  minéraux  affbi- 
olis  d'eau,  &  avec  l'acide  du  vinaigre,  elle 
fiit  une  cffervefcence  allez  marquée  qui  au- 
gmente beaucoup  par  Pagitation  :  preuve 
qtfclle  contient  un  alkali  tout  développé. 

8*.  Lorfou^on  y  mêle  les  alkalis  fixes  Se 
volatils  en  liqueur  «  elle  n'en  reçoit  aucune 
altération. 

"  9  .  L'alkali  indiqué,  n®.  7,  dans  cette  urine^ 
par  TelFervercence  qu'elle  fait  avec  les  aci- 
des minéraux  &;  celui  du  vinaigre  ^efl  Talkalî 
végétal.  Pour  s'en  convaincre,  il  fuifitd'ob* 
.  ferver  qu'en  y  mêlant  de  Tacide  nitreux  le 
'plus  foible  jufqu'au  point  de  fanirarion ,  on 
obtient,  par  une  évaporation  convenable,  un 
vrai  nitre.  On  pourroit  peut-être  foupcon- 
lier  que  ce  nitre  eft  dû  a  la  dëcompofmon 
du  tartre  vitriolé  contenu  dans  cette  urine , 
^arce  qu'il  eft  poflible  qu'il  s'en  décotripofe 
une  portion  ;  mais  tout  le  nitre  qu'on  obtient, 
fi'eft  a/Turément  pas  le  prod^jit  de  cette  dé- 
compofition  :  d'ailleurs  il  eft  facile  de  s'aiTu- 
iti  in  fèhi  en  fatwant  cetalkalî  fixe  de  Tu- 
éine  de  chameau  ,avee  de  l'adde  vitriolique , 
ou  de  Tacide  du  fel  marjn,  on  obtient  pins 
de  tartre  vitriolé  ou  plus  de  fel  fébnfuï>e 
que  n'en  donne  naturellement  une  même 
quantité  d'urine:  cela  prouve  donc  que  le  ni- 
tre qu*on  obtient  de  rurtne  de  chameau  n'eft 
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llulIe^lent  le  réfuttac  de,  la  décompofirioii  dis 
tartré'  vitriolé  de  cette  urine  9  par  Tacide 
aitreux* 

lo''.  Une  pinte  d'urine  de  chameau^  «va*» 
porée  au  bain -marie  en  confiftance  de  bol 
un  peu  ferme  ^  donne  trois  onces  &l  gros  9 
plus  ou  moins,  de  réfidii. 

Celle  de  vache  ,  traitée  de  même  par  Pé^ 
vaporation  au  bain  -  mari^  ^  en  donne  deux 
onces  fept  gros  &  demi. 

Celle  de  cheval,  également  évaporée  à  la 
jnèoie  confiftance ,  en  donne  trois  oncesdcmc 
gros  9  plus  ou  moins. 

On  doit  obferver  que  toutes  les  fois  qu^on 
répète  les  expériences,  n*.  10,  on  a  toujours 
des  variétés  dans  les  produits,  comme  je  l'ai 
déjà  fait  remarquer  fur  Turine  humaine  (i)* 

$.11., 

Dts  fubfiancts  contenues  dans  Vurine  de 

chameau* 

I    I^  Cette'tirine  contient  anfi  deux  fubfian^ 

'  ces,  Pune  favonneufe  &  Pautre  extraftive  ^ 
toutes  deux  très  folubles  dans  Peau ,  comme 
celles  des  autres  urines  (a) ,  telles  quç  Purinë 
humaine,  celles  de  vache  &  de  cheval. 

a**  La  partie  iavonneufe  ,  qui  y  eS  ea 
grande  quantité  ,  fe  diflbut  aifément  dans 
l'efprit-de-vin  ,  &  favoriiè  auflî  la  diflbiutioti. 
dePalkalifixe. 

3^  Cette  fubflance  fkvoâneuft  donne,  dans 
jfbn  analyfe ,  les  mêmes  produits  que  celle  dt 
Purine  de  vache. 


(  z  )  Voye^  Journal  de  médecine  du  mois  de 
novembre  1773. 

(a)  Ibid.  '  •  " 


SXJH  L'URINB  DE  CHAMBAU.^é/ 

.  4'^«  .la  psM'cie  «traâîve  eft  pli»  abdodanre 
dacia  cette  urine  i}tie  dana  Patine  humaine  » 
en  cela  elle  reStmbU  beaucoup  plus  à  Tu- 
xine  de  vache. 

5''.  L'urine  de  chameau  contient  lesmatie* 
jres  fuivantes,  Avoir: 

Un  vrai  tartre  vitriolé  en  afin  grande 
quantité 

Du  fel  fébrifuge  de  Sylvius. 
De  Talkali  végétal  parfaitement  femblable 
au  fel  de  tartre.  Cec  alkali  fe  trouve  aboii« 
danunent  dans  Turine  de  chameau^ 

Quant  au  tè\  acide  volatil  que  j^ai  remaiv 
que  dans  l'urine  de  vache,  mes  expériences 
n'ayant  point  été  faites  fur  une  quantité  aflej 
coniidérable  d'urine  fraîche  de  chameau,  ellee^ 
ne  m'ont  pas  encore  permis  de  déterminer 
précifêment  fi  cette  urine  en  contient.  Je  fuie 
d'autant  plus  volontiers  porté  à  le  croire  ^ 
oue  l'urine  de  chameau  a  une  parfaite  ref- 
femblace  avec  celle  de  vache,  tant  par  les 
différentes  fubfiances  qu'elle  contient, (telles 
que  la  partie  fàvonneuie  &  la  partie  eKtraâi«> 
ve),que  par  les  fels  &  par  l'odeur.  Cette  reft' 
femblance  eil  au  point  qu'il  eftdifncile  de  les 
diftinguenJa  déterminerai  par  la  fuite  l'exi- 
iience  ou  la  non-exiftence  du  fel  acide  volatil 
dans  l'urine  de  chameau.  Je  fupprime  ieî 
beaucoup  de  détails  fur  les  procédés  de  cette 
analyfe ,  dont  plufieurs  font  minutieux ,  je  les 
réferve  pour  une  difierjtation  fur  ces  quatre 
efpeces  d'urine. 

Je  dirai  cependant  que  Furine  de  chameau 
après  avoir  été  brûlée  ^  €cie  charbon  bien 
leflivé,  donne,  par  pinte,  depuis  une  once 
f  ufqu'à  une  once  &  un  gros  de  tous  les  fels 

dont  noua  avons  parlé  ci-daffiis^» 
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Le  charbon ,  réduit  en  cendres  ,  donne  de-  ^ 
puis  un  gros  jufqu'à  un  gros  &'deux  fera* 
pules,&  plus  de  véritable  terre  ou  cendre. 

Quant  au  fel  ammoniac,  on  doit  voir  d'un 
coup  d'ail  ce  qu'on  en  doitpenfer.  On  a  cru 
jufqu^è  ces  derniers  temps,  quUl  étoit  con-»  : 
seou  en  fi  grande  abondance  dans  Turtne  de  ' 
chameau,  qu^on.étoit  perfuadé  que  tout  celtii 
qui  nous  vient  de  l'Egypte,  lui  devoir  fon 
origine;  on  avoit  imaginé  que  cette  urine 
répandue  par  ces  animaux  fur  les  fables  brû- 
lans  de  U  Libye  &  de  F  Arabie ,  y  étoit  cuire 
par  Tardeur  du  foleil  9  &  convertie  9  pour 
ainfi  dire,  en  fel  ammoniac,  que  les  habitans 
rccuellloient  enfuite,&  fublimoient  en  pains, 
tels  qu^on  les  reçoit  par  la  voie  du  com-* 
merce«  Ce  nVft  pas  qu^on  n'ait  pu  Autrefois  , 
&  qu^on  ne  puifle  mfme  encore  aufourd'hui  ^ 
trouver  du  fel  ammoniac  fur  les  fables  brû- 
lans  de  ces  contrées  ;  mais  ce  fel  y  a  une 
toute  autre  origine  9  &  n'a  rien  de  commun 
avec  Turine  des  chameaux  :  d'autres  ont  re- 
gardé les  excrémens  du  chameau  comme 
préférables  à  ceux  des  autres  animaux:  mais 
Hûffffquifi  nous  aflure  que  cela  n*eft  pas  vrai , 
&  que  ceux  de  Thomme  &  des  quadrupèdes 
de  toute  efpecefont  également  employés  9  . 
&  font  suffi  propres  à  la  fabrication  de  ce 
iel.  u  Les  excrémens  du  chameau,  dit*i1,ne 
33  valent  pas  mieux  que  ceux  des  autres  ani- 
9>maux  ;  8c  quant  à  fon  urine  ,  il  eft  faux 
99  qu'on  s'en  ferve,  quoique  plufieurs  auteurs 
9»  l'aient  aiTuré  V  . 

En  effet  Panalyfe  de  cette  urine  fait  voir 
qu'elle  ne  contient  point  de  fel  ammoniac. 
Xe  peu  qu^elfe  en  fournit  n*eft  que  Touvra^e 

du  feu  i  6c  9%  Y  exàftoit  tout  £ût  »  Talkali  ^  « 
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y  eft  prefque  à. nu,  &  qui  tient  qii!à 
une  très  légère  combinàiibn  avec  les  marie* 

rcs  Tavonneufe  &  extraâive  dont  notts  avone 
parlé,  feroit  bien  plus  que  fuffifant  pour  le 
décompofer  :  ce  n'eft  donc  qu*à  l'aide  de  la 
difiiUation  de  quelques-uns  des  principes  4e 
cette  urine  9  qu'on  peut  obtenir  une  petite 
de  ce  fei. 


N  O  T  I  C  E 

-Sur  M*  Bernakb       Jussiev.  * 

M  •  Bernard  de  Jùjfuu  naquit  â  Lyoa^ 

Je  17  août  1^99,  de  Laurent  de  Jujfieu^ 
doûeur  en  médecine  »  puis  maître  .  ên 
pharmacie  dé  la  même  ville,  &  de  Lucie 
Coufin.  , 

Tandis  qii'il  failbit  Tes  premières  itxk'^ 
des  dans  fa  ip^ttït  y  Antoine  de  JuJJieu  fon 
frère  fe'difpofoit  à  entrer  dans  la£icult€ 
de  médecine  de  Paris,  qui  Iç  reçut  do-, 
âeur  le  9  décembre  1 7 1 2# .  ^ 

Le  }é\\nt  Bernard  vint ,  en  1 7  1 4 ,  à  Pa- 
ris achever  Tes  études  fous  les  yeux  de^ 
fon  firerc.  Celui-ci  ayant  entrepris,  en 
1 7 1 5,  un  voyage  pour  exammer  les  plan«». 
ties  des  Pyrénées ,  d'Efpagne  &  de  Port]i« 
.  gai  /voulut  que  le  jeune  Bernard  rac- 
compagnât. Ce  fut  ce  voyage  qui  déve^ 
loppa  &  décida  le  goiit  du  jeune  homme 
pour  Ja  botanique*  A  (on  retouc  d'Eipa* 
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gnc^  il  fuîVît  eticore  les  courfts  botaiiî-^ 
aues  de  foa  fireire  daos  le  Lya(iaoi$.|»  &; 
Uir  une  partie  des  Alpes.  U  le  quitta  poux 
aller  étudier  la  médecine  à  Montpellier, 
fon  dcflfein  étant  d'exercer  cette  profcf-" 
iion  dans  fa  patrie*  Auflt-tot  apr^s  ion 
dèâorat,  Bernard  de  JuJJicu  fe  rendit  à 
Sainc-Chamond  »  petite  ville  fitucc  i  fix 
lieues  de  Lyon  ^  pour  y  pratiquer  Part 
qu'il  avoir  embraiTé.  Il  fe  vit  bientôt 
obl^  d^y  renéhcért  feu  extrême  fenfi* 
bilité  pour  les  maux  de  fes  femblables  ^ 
loi  canfoit  de  viofeates  palpitations  de 
cœur.  Il  n'avoir  alors  que  ii  ans:  fans 
doure  que  l'âge»  les  réflexions,  les  efforts, 
le  defir  d'être  utife,  Paurbient  mis  en  ctatr 
de  diminuer  Timpreilion  que  faifoir  fut. 
ïvA  la  vue  des  matades ,  Ci  une  autre  car-^ 
riere  ne  fe  fût  ouverte  pour  lui. 

M*  Kiii/fonr,  démon (trateur  au  Jardia 
Jtoyal des  plantes ,  de/ira  d'avoir  M.  Ber- 
nard de  JuJ/îeu  Tpont  furvivancier*  Il  fut 
donc  appelle  à  Paris*  M.  Vaillant  é\^ïix: 
mort  le  7,6  mai  ijyZtH.  Bernard  de 
Jujfku^  qui  n'avoir  pas  encore  ans^* 
fut  ^nommé  pour  ca  remplir  la  place*. 
frxt  dans  la  capitale ,  il  voulut  être  at- 
taché à  la  faculté  de  médrcine  de  Paris; 
il  fe  mit  fur  les  bancs  en  1714. 

Il  feroit  affez  inutile  de  repfcfenter 
M^dcJuJpeu  exerçant  tes  travaux  de  bo^ 
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nmde ,  ils  font  trop  connus  pour  avoir 
bcloia  à^êtte.  rappelles.  La  çapirale,  U 
France,  TEuropc  entière,  font  remplies 
4e  témoignages  vivans ,  d'hommes  qui 
oac  été  inftrwts  par  Tes  leçons  fivintes» 
êc  auxquels  il  a  confié,  ians  aucune  ré- 
fetve  9  lour  ce  qu'il  poiT^édoit  de  connoi^ 
fanccs  en  botanique  &  en  hiftoire  na- 
cwelle^ 

Dès  1715  M.  Bernard  de  JuJJicu  entra 
dans  l'académie  des  fciences.  Cependant 
cé  Boramftc  iHuftre  a  très  peu  écrit*  U 
compoia,  pcmr  finftruâion  des  élevés , 
utt iCraité  fur  les  ufagès  des  plantes;  il  le 
did^oit  chaque  année  au  Jardin  royal,  dans 
U  faîton  oâ  s^y  fait  le  cours  des  planâ- 
tes. Jamais  ce  profeflTeur  n*a  fongc  à  le 
&ire  imprimer  :  il  Pa  été  cepend9.nt«  (^ti 
le  troiiire  pt^qm  tout  emief  dans  ua 
cuivrage  qui  a  pour  titre  ;  Diclionnairt 
raifom€  unherjil  de  matière  médicale  ^ 
Paris ^  177 5, in-S''.  4  vol.  Toutes  les  fois 
<^on  f  rapporte  ta  doârine  de  M.  Ber* 
nard  de  JuJJieu  fur  la  manière  d'agir  des 
médkamensyie  rédaâeurde  cet  ouvrage 
a«tfu-  kÀn  d'en  avertir  par  ces  mots ,  ait 
un  célèbre  profejfeur.  On  peut  confuiter 
Wartkles:^lrxif^^9tom.  I  y  pag.  iiS; 
Cipkaliqucs  »  totu.  I ,  pag.  6^^  \  Eva^ 
caaniêSj  tom*  II ,  pag.  341  %  Fébrifuges  p  - 
ikid.  pag^  34^ ,  Qcç.  •  •  ôcc* .  •  &:c«  •  •  ' 
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M.  Tourncfon  avoit  feit  imprimer 
Vhiftoire  des  plantes  qui  naiffent  aux  cnr- 
rirons  de  Paris ,  avec  leur  ufage  dans  la, 
médecine.  Paris ,  imprim.  royale ,  16 ^9^, 
in- 11*  M«  Bernard  d^  JuJJieu  en  publia 
une  féconde  édition ,  revue  &  augmentée.^ 
Paris ,  Jean  Muficr  ,  1715,  i/2-*l  1  ^  2  vol. 
Cette,  édition  fut  traduite  en  anglois  par 

Martin  f  membre  de  la  fodétc  royale 
de  Londres*  London,  1 73 1 1  iii-,8^«  z  vol# 
&  London^  ^7^6,  in-S^.  1  vol. 

Comme  académicien  M<  Bernard  dé 
Jujficu  donna  ,  en  1 7  59,  un  mémoire  dans 
lequel  il  décric  les  parties  de  la  fruâifî-^ 
cation  de  la  plante  nommée  pillulaire  % 
un  iecond  mémoire  fur  le  lemma  \  ua 
rroifieméen  i74i>  dans  lequeLeft  décrictS 
une  efpece  de  plantain* 

M.      d€  JuJJieu  y  qui  avoit  toufours 
joui  d^une  bonne  fanré,  eut  une  accaque 
d'apoplexie  le  20  feptembre  1777»  De- 
prompts  fccours  le  rappellerenr  à  la  vie  5 
il  recouvra  toute  la  préfence  d'elprir 
fa  mémoire    mais  fes  forces  s*affoibli- 
rent  infcniiblement  >  &c  il  mourut  le  ,S . 
novembre^  âgé  de  78  ansj  a  mois  &  2a  * 
jout^.  ' 

iLes  moeurs  de  ce  célèbre  naturalifte 
écoient  pures  &  même  féveres;  tout  ce 
qui  étoit  contraire  à  la  décence  le  bfeflbit# 

Soïik^ttûxié^A/UQiMdcJuJfi 

•voie 
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avoir  long  temps  pratiqué  la  mcdecinc^ 
&  partage  avec  les  médecitis  de  la  capi% 
talc  les  plus  occupes ,  la  confiance  du  pu- 
blic i  s'éioii  fait  une  fortune  conlidcraV 
hic  :  M.  Bernard  en  fut  le  feul  héritier. 
Il  Ta  coniervée,  ôc  laiflee  entière  au  ne-» 
veu  qu'il  avoir  adopte,  lequel  eft  médecin 
de  la  faculté  de  Paris,  membre  de  l'aca- 
démie des  fciences,  &  démonftrareur  de 
botanique  au  Jardin  royal  des  plantes* 


4 

jissEMSLÉE  de  la  faculté  de  médecint 
de  Paris,  du  t  ^  juillet  tjjB. 

On  a  vu  des  éruptions  cutanées  âfc  des 
^ryûpcles  qui  affedroient  fur  tout  le  vî- 
/âgé.  Ces  maladies  ont  ccdc  aux  faignées, 

aux  a^ti-phiogiftiques  en  boiifon  ^  &  aux 
évacuans. 

Il  y  a  eu  au/ïï  des  fièvres  continues, 
"  des  fluxions  de  poitrine^  des  dévoiem^nst 
M.  Sollier  a  achevé  la  Icdture  de  fes 
obfervations  fur  le:;  effets  du  verd-de  gris« 
•    M.  Defejfarti  a  fini  la  lefture  de  fes 
«bfervations  fur  la  complication  de  la 
petite-vérole  avec  le  millet. 
.  M.  Saillant  a  lu  fes  obfervations  fur 
fa'  canftitution  cpidémique  qui  a  régné 
dans  le  printeinps. 

M.  Dubourg  k  lu  des  obfervations  fur 
Tome  S 
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Tcau  aërée  des  bralTeurs ,  prife  en  boiflfon 
poaF  la  guédfon  de  la  gravellc.  . 

M.  Deslon  a  lu  une  obfervation  fur 
une  fievte  pécéchiale  furvenue  dans  le 
craitemenc  de  la  vérole ,  à  la  fuite  d'ané 
-dyfencerie. 

/    M.  Mallet  a  lu  les  obfervatîons  dfc 

M.  de  Badier  »  voyer  S<  habicanc  de  la 
Guadeloupe,  fur  les  proprîécesi  Se  ufages 
de  divers  remèdes  employés  ave^c  fuccès 
à  la  Martinique  &  à  la  Guadeloupe. 
'  M.  le  doyen  a  lu  des  éclairciflemens 
jenvoyes  par  MM.  les  médecins  <le  Bour- 
ges ,  fur  les  ufages  &  propriétés  des  eaux 
minérales  de  Bourges. 

JE  XTRAi  T  da  prima  meniis  la 
.  faculté  de  médecine  de  Faris^  tenu  k 
premier  août  ijj8. 

*    Il  y  a  ea»  dans  le  courant  du  mois 

dernier,  des  coliques  fîmples,  des  coli- 
ques bilieufcs  &c  deS'Coliques  iaâamma^ 
foires*  Ces  dernières  éroicnt  accompa- 
gnées de  coriftipation,  elles  aâed^oieiula 
paflion  iliaque.  Les  adoudflfans^  unis  avec 
les  narcotiques  Se  les  lavcmcns,  ont  guéri 
ç€$  maladies» 

M,  le  Doyen  a  lu  une  lettre  de  M»  Du^ 
ffiur^  au  (uj^t  du  jremede  pour  la  folie* 

ê 

ê 
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'  M.  Defeffaril  a  lu  des  obfervauons 
fitr  les.  tmtts  de  la  galle* 

M.  le  Tenneur  a  lu  une  obfervation 
ftiX  les  fuoeftes  e&cs  du  fublîmé-corrofif 
adraimftié  comme  anti- vénérien. 

M.  Duhaume  a  iu  une  obiervatiou  fuc 
ttft-  fécond  ver  folkaire  »  rendu  par  une 
dame  de  quatre^^vingc  ans,  par  Feâfec  dç 
rkuile  douce  deJBiicm  »  trots  mois  après 
le  premier. 

M.  Sigault  a  la  une  ieitre  de  M.Dr/^ 

mareis  y  chirurgien  de  Bonnicre  ,  qui  lui 
mande  qu'il  a  faïc  l'opération  de  la  iym* 
fhyfe  s  après  laquelle  les  deux  parties 
de  la  f/mphyfe  ,fc  (ont  exfoliées  »  &  que 
néaamoiqs  la  malade  a  guéri. 

n  en  a  lu  une  àucre  d'un  chirurgien 
de  ffrufle,  qui  dit  qi^en  faifwt  rôpéra» 

tion  de  la  fymphyfe>  il  a  été  obligé  de 
i^parer ,  avec  une  fçie  boutonnée,  la  moi« 
tic  inférieure  de  la  fymphyfe  qui  étoit 
ofliBée  'y  que  cinq  jours  après  Topération, 
il  s^eft  (éparé  une  croûte  gangreneufe  ; 
qti'il  s'eft  formé  une  carie  -,  qu'il  eft  forti 
des  efquiles  de  la  plaie ,  &  que^  malgré 
çous  ces  accident,  la  femme  a  guéri. 

M.  U  Preux  a  lu  une  confukation  qui 
a  été  faîcc  par  la  faculté  pour  la  ville  de 
Moriay  qui  demaudoit ,  fi  la  fumée  qui 
réfuke  du  brûlement  des  c6tes  de  tabac  ^ 
peut  ccre  nuifibie  à  la  £iiQté. 
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Vb^ïtts  et  £xat  du  Ciel, 
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^L'ApidS-ULidi,     M.e  Suir  à,  y 


O.  nuages. 
N-E.  bcaujch. 

E.  be«ÀottfF. 
îW)-  nua.trh. 

N.  couv.  pl. 
N-O.  nuag.  Y. 
N .  nuages. 
N'E.  beau. 
N-0.  nùa.  br. 
N-O.  nuages. 
N-E.  beaujch. 
N-  E.  idem, 
N-O.  idem. 
N-E.zJ.tr.ch. 

N-0.& 

pl.  t.  au  loin, 

N.  beau,v. fr. 
N-E.  beau, ch. 
S-E.  c.  V.  pl. 
ton.  . 

S-O.  c.  gn  T, 

O.  idem* 


S-O.^  beau ,  V. 
O.  beau,  cb^i 
S.  idem, 
E.  &  St  ii/em. 
S*  beau ,  écouff* 
S.  beau.       f • 
N.  couv.  pluie. 
N.  id 


O.  n.  V.  fr. 
N-E.  beau.^ 
^-O.idem. 
S-fi.  iV/.  cïk^ 

N»COU.  V.  fr. 

N-O.  c.  pl. 
N.  beau ,  fr. 


em,  vent. 
N.  beau  9  frais.  |N.  idem. 
N.  beau  ^  cfa*    N .  beau. 


i8 

T9 
ao 

ai 

aa 

^3 

14 

2  5  S.  nuag.  gr.  y. 

a6  i0.b.pl.d*o.<f/. 
%j  E.&S-O.c.pl. 
a  8  S-O.  nuages. 

29  S-O.  couv.  V. 

30  S-Q.couv.  pl. 

31  S-O»  cuttYcrt. 


S.  beau. 

N-E.  idem.  ch. 
E.  trés^ch,. 
N.  li/em. 
N.  idem.* 
N«nuageS)Yent 

frais. 
N.  beau ,  ch. 
S  E.  be.  très  ch. 
S.  cottYcrtyOU-* 

ragan»  ' 
S-O.  c.gr.Y.  pl. 
S-O.  beaii. 


S-O. 01.  g.  V.  S-O.c,  gr.  V.  pl. 
S-0.c.gr.v,pI.  S-O.  c.  gr.  V. 

^  ^S'O.id.Qu.fUt. 

S-O.  beau. 
N-E;  nuages. 
S-O.  id.  gr.  Y. 

S-O,  nuag.  pL 
S-O.  c.  gr.  pl. 

S-0«  c.  pi.  ton. 
au  loiiij  éleâ. 


N^O.  idem. 
N-O.f&m. 

N-E.  id.  ch. 
N.  iJem. 
N-E.  idem. 
N.zi.ikouft. 
N«beaa. 

N.  beau. 
N-E.  /i/.  il. 
S.cgr.  V. 

S^.c.fr<nd« 
O.  beau.  . 

S  O.  c.gr.Y. 
S-O.  idem. 
S-O.  idem.^ 
O.  beaui 
N-O.  coair. 
S-O.  nuages. 
S-O.  beau. 
S-O.c.fr.pl. 
S.  GOttvert. 


/ 
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RMCAPITULAIION. 

Plus  grand  degré  de  chaleur  •  •  •  «l^,  $  dcg;1e  f 
Moindre  degré  dechakur  io%  Q 

Chaloir  moycimc»  I  dcg* 

Pins  grande  élévation  dn  Mcf^  pou.  Ug. 

cùtt  a8  a,olci9 

Moindre  élévat.  Hu  Mercure  -  •  *  •  17   6,  oie  ait 

Elévation  moyenne*  •  ♦  •  •     p.i 1 4j^_ 

Nombre  de  jours  dt  Beau  .••••16    ,     ,  * - 

de  Couvert  •  •  •  lO 
dcNuages  •  •  •  •  $ 
•  dcVcnt.--.I^ 
de  Tonnerre  •  •  «3 
✓  de  Brouillard .  •  «  a 

de  Pluie   •  •  •  •  13 

Quantité  de  piuic   -»  •  •  •3.J,^  ^«"««^ 

D^Evaporation  •  •  •  •  •84VO 

DilRftnce  .^..éo^i 

LcvctttafouffléduN.   .6  fçis. 

N.-E.  4 

N.-O.  4  ^ 

S.  •'••*•*>*•••••  3 
S.-E,* . 

S.-O.  .•.•.9 

E.  a 

O.  -a- 

Température  ^Sfchc  &  très  chaude  < le  temps  a 
été  ucs  favorable  pour  la  récolte  des  foins  &  des 
bleds, «c  pour  la  vigne. 
-0017^  •  t^txc  de  iOiau  Ciuc  de  MontmoreAqf ,  &€• 

A  Mantmomney,  ce^  C9Ût  177^* 

Maladies  ;  Aucune  a'a  rigué  ici  ai  dans  -nos 
cuTiroD^* 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 
Faites  à  Lille  ,  au  mois  de  juillet  1778  ,  par 

Les  vents  nord  &  d'eft  ,  qui  ont  foufflé  le 
plus  fouYcm  depuis  le  10  juin  jufau^au  ao  de  cç 
mois,  avôient  tellement  deâBché  la  furfacc  det 
«erres ,  que  la  plûpart  des  produâions  de  la  cam^ 

pagne  en  avoicnt  beaucoup  fouffert.  Le  temps  s'c- 
tanc  mjs  ,  le  10  ,  à  la  pluie  ,  elle  continua  le  reflc 
du  moîs^  de  manière  qu'en  retardant  la  moilioa 
des  bleds  murs,  elle  faifolt  craindre  que  cette  deur 
rte  pràrieufe  if'tn  £&t  altérée. 

Du  5  au  a  I ,  nous  eflbylmes  des  chaleurs  vi« 
ves.  Le'  5  ,  la  liqueur  du  thcrmomctrc  s'cleva  au 
terme  de  a  5  degrés  au-deflus  de  celui  de  la  con- 
gélation* 

Le  mercure ,  dans  le  baromètre ,  a  été  obfervé  , 
pendant  la  pins  grande  panledu  mois ,  an-deflbus 

du  terme  de  18  pouces;  mais  fans  s'en  éloigner, 
/inon  le  ao  &  le  ai  ,  qu'il  dcfcçndit  à  celui  de 
pouces  6  lignes, 
La  plus  grande^  chaleur  de  ce  mois ,  marquée 
parie  thermomètre,  a  été  de  25  degrés  au-deflus 
du  terme  de  la  congélation ,  &  la  moindre  cha- 
leur a  été  de  1 1  degrés  au-dcfTus  de  ce  terme,  La 
différence  entre  ces  deux  termes ,  efl:  de  14  degrés, 
La  plus  grande  hauteur  du  mercure ,  dans  le  ba- 
romètre ,  aité  de  a8  pouces ,  &  fon  plusgratïd* 
abaiflèment  a  été  de  a/  pouces  5  y  lignes.  La 
différence  entre  ces  deux  termes  eft  4e  6  t  lignes, 

a  fois  du  fiid. 
9  fois  du  fud 

vers  Poueft. 
4foisderouefl:. 
5  fois  du  nord 
vers  l'oueft, 

S  iir 


Le  Ycm  afoufflé  7  fois  du  nord. 

3  fois  du  nord 

vers  Teft. 
5  fois  de  l'eft. 
'    6  (bis  du  fud 
vers  I'cIIt 


i8o  Maladies  régnantes. 

il  j  a  ea  1%  jcnirs  it  temps  ooirrett  ou  nuagetit* 

,  •       1 8  jours  de  pluie.  1    5  jours  de  tonnerre. 
%  jours  dç  grêle,  j  3  jours  d  cclairs. 

Les  hygromètre  ont  marcraë  me  légère  humi^ 
iité  au  commcncemenc  &  à  la  £n  du  mois» 


Maladies  qui  ont  régné  à  Lille  »  pendant 
k  mois  de  juilletijyS. 

Les  angines,  qui  a.voicnt  été  moins  communes 
4ans  le  mois  précédent  que  dans  ceux  d'avril  & 
de  mai  ^  ont  repris  avec  allez  de  violence  dans  le 
cours  de  celui-ci.  Elles  ont  été  néanmoins  pref* 

3ue  bornées  au  bas  peuple.  Dans  plufieurs  le  fiége 
e  la  maladie  $*eft  étendu  juf<)aes  dans  la  trompe 
d'Euftachi  ;  6i  dans  quelques-uns  de  ceux-ci  elle 
S*eft  terminée  par  la  fuppurntion ,  qui  a  eu  fon 
écoulement  ,  en  partie ,  par  l'oreilic.  Pcrfonnc  f 
que  je  fâche ,  n^a  été  la  viâime  de  cette  maladie. 

La  fièvre  double-tierce  a  été  ^  ainfi  que  l'angine^ 
la  maladie  dominante  parmi  le  peuple.  Dans  les 
uns,  les  acccs  avoic^it  une  incermiilion  marquée  j 
dans  d'autres  il  n'y  avoir  que  de  la  remifllon.  Quel- 

Îues  perfonnes  ont  fuccombé  à  ce  dernier  genre 
K  fièvre  ,  qui  cependant  n'étoit  pas  monelle  de  fil 
nature*  H  n'en  étoit  pas  de  même  de  la  fièvre  con- 
tinue putride ,  dont  un  petit  nombre  de  perfonnes 
ont  éii  encore  attaquées  ce  mois^ 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRE^ 

Guérifon  de  la  paralyjle  par  Péleâriciti  : 

ouvrage  dédié  à  M.  U  maréchal  duc 
de  Noailles  ,  par  ikf.  Fabbé  Sai^s  , 

chanoine ,  profejjcur- doyen  de  philofo^ 
phie  en  runiverfiU  de  Perpignan  »  dans 
lequel  on  txpofe  la  méthode  qu'il  faut 
fuivre  pour  guénr  la  paralyfie  par  £/r 
leBricité y  lut  à  la  fociété  royale  de  mé- 
decine le       le  30  feptemhre  ijjj^ 
avec  figures.  A  Paris ,  che[  Càilleau , 
imprimeur-libraire ,  rue  Saint- Séver in , 
1 7 7  S  ,  in  - 11^  Prix  ^8  J.  broché^ 
.   &  3  liy.  relié. 

L'auteur  9  recoipmanddble  à  plufieurs  égards , 
Ftft  fur  tout  en  ce  qu'il  communique  fcs  conuoif- 
faJices  fans  aucune  réferve. 

I5f.  râbbc  Sans  nous  a  fait  parvenir  un  ma- 
nu fer  iî  ayant  pour  titre  :  Réplique  de  M,  Vabbé 
Sans  à  la  réponfe  de  M.  Mauduyt ,  inférée  dans 
le  Journal  de  medeçine  du  jnois  de  juin  177^  » 
pag.^O<).  Mais  nous  avons  étédifpenfé  dWércr 
cette  réplique  aans  notre  Journal ,  puifqu*clle  a 
ct^  diftribuce  à  la  faculté  de  médecine,  à  la  fo* 
ciété  royale  de  médecine  à  Tacadémie  de  chi- 
rurgie. 

Jd/e  fur  la  caufe  &  le  traitement  des  ma^^ 

ladies  vénériennes^  confirmées  par  quel- 
ques ohfervations-intérejfantes:  par  M* 
Lafont,  chirurgien  ordinaire  du  Roi 
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en  fa  grande  prévôté.  A  Madrid^  €t 

fe  trouve  à  Paris  chei  Fauteur  ^  rue 
$ïauconfeil;  &  che^  V zhdc ,  libraire ^ 
rue  S.  Jacques^  ^77^  i  p^tit  ia-S°.  de 
H  pages. 

Dans  cet  imprimé  on  lit  ,  page  i  !  <c  Tous  fc$ 
gens  de  leccres  verront  toujours  a,vec  plairir  ua  li« 
▼re  qui  réunit  la  critique  U  plos  judicîeulîe  9ç  la 
plus  yafte  érudidon  ;  de  oui ,  par  Vélégtum  de 
fi  latinité  ,  fcrablc  avoir  été  écrit  fous  le  règne 
d'Augutle  »».  Ce  jugement ,  porte  fur  le  traité  Je 
M.  ASTRUC^iff  morbis  venereis^  ne  permet  point 
de  preodrc  M.  Ltfont^ux  hauteur  des  idées  fur 
la  caujhydc*  Auffi  pourrons--^ nous  dire  notre 
lencimené  fur  çet  imprimé  «  fans  qu^on  ouiflê  nous 

rcrcr  l'intention  de  faire  direéfcmcnt  de  la  p»^ine 
M.  Lafiyfit ,  nous  ne  pcnfoas  pas  mcmc  en  faire 
à  fon  écrivain.  Son  adreflTe  à  mafqucr  la  charla- 
tauerie ,  doii  le  faire  rcch  r cher  des  gens  à  fecrets. 

II  parie  avec  éloge  de  MM.  Aftme ,  Sanchis  ^ 
de  Home  8c  Louis  ;  il  (stit  un  examen  des  princt-* 
paur  fyftêmcs  fur  la  nature  du  vîms  vénérien;  îi 
apprécie  les  méthodes  les  plus  accréditées  pour  les 
combattre  :  mais  cet  examen  n'cfl  au'un  jargon 
arrangé  pour  donner  le  change  au  puolic  ,  éc  &irc 
▼aloir  l'annonce  ic  le  remède  de  M.  Lafont* 

.  Lt  naturifme ,  ou  la  nature  confidérée  dans 

les  maladies  &  leur  traite mcnt^^  coa^ 
fprme  à  la  doârine  &  à  la  pratiqua 
^i^Hippocratc  &  de  [es  [éclateurs  ,  ou- 
vrage qui  a  remporté  le  prix  de  Paca^ 

demie  des  fciences  ,  arts  &  belles-lettres 
de  Dijon  »  fur  la  médecine  agijfantejà 
expccidntc  ^  le  i  8  août  tjj  6  ;  par 
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JdL  Pjua^chon  »  àcMùd  en  méde^ 

cint  de  Vaniverfité  de  Louvain ,  conef- 
pondant  de  U académie  de  Vijon^  &c 
A  Toumay ,  chei  Varie ,  1778  ;  €r  A 
Paris  ,  che{  Mcrigoc  >  jeune ,  fur  U 
^uai  dis  Augufiins  >  ûu  €oim  de  la  rue 
Pavée. 

» 

Nous  avons  donné  ,  au  mois  Az  dcccmbrc 
1777,  Textrait  du  mémoire  fait  par  .Voulonne^ 
fOur  répoa4re  à  la  même  queitton.  Nous  igno-* 
xioBS  que  le  pris  «voit  été  doubie^écquc  M.  Plam» 
càau  avoit  obtenu  également  une  médaille  «Ter. 
Le  fecrecake  de  l'académie  rendant  compte  dans 
la  féance  publique  ^  de  fou  ouvrage ,  s'eZ|Mrime  en 
CCS  termes  : 

4<  Son  plan^égaleni^nc  bien  conçu^oâxe  uncn- 
XsmUe  lumiMux^  des  détails  du  plus  çrand  efiêt^ 
des  tableaiiz  «  tracés      main  de  maure ,  tranf- 

J)ortent  les  Icftcurs  au  lit  des  malades ,  &  rendent 
cnflWcs  les  mmifs  qui ,  dans  roccafion  ,  doivent 
les  décider  à  agir  ou  à  relier  dans  l'inadion  pni- 
4lcme  d'un  obferrateur  auemif  Se  édairé.  Âvcc 
cet  ouvrage  Ibus  les  yeux ,  tout  homme  fui  fait 
voir  &  comparer  t  peut ,  (ans  crainte  d*errer  ,  fe 
dmger  des  maladies  tes -plus"  compliquées  m.  • 

Sans  doute  M.  Planchon  fait ,  dans  cet  ouvrage, 
preuve  d'un  grand  travail  ;  fes  idées,  en  gênerai  , 
.  font  |uftcs&  iaioes  fur  la  mcdoziae-pratique,  6c 
s'U.  eut  moins  jnaltinlié  les  autorités ,  s^il  eut  ofé 
penfer  il^j^^  luî-mone  ,  s^  eAt  donné  moins  de 
conBakeoa  des  auteurs  dont  Timagination  n'a  en* 
fanté  que  des  chimères  toujours  pcrnicieufes  en 
mcdecînc  ,  lorfqu 'elles  ont  trait  a  la  prarîqite  , 
fon  ouvrage  aurok  été  d'out&e  iutilité  plus  poû- 
tîve  entre  les  mains  des  jeunes  médecins.  Feut-on 
cfièâlfèmdan-  yovt  cher  ^  ooafêver  les  rêveries 
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de  M.  F. .  •  •  •  fur  les  variations  imag'maires  in 
pouls.  L^ouvrsge  de  M.  Plaachon  cîi  cependaat 
pldo  de  choies  eicelleates*;  mais  U  demande  un 
jngemim  fermé  dans  les  lefteurs.- 

Eloge  hijîorique  ^Albert  de Hallcr,yj/- 
gacur  de  Goumoucns  le  Jux  &  d^Ecla^ 
guens ,  confeiller  Sitôt  €r  médecin  du 
roi  de  la  Grande  -  Bretagne ,  chevalier 
de  P étoile  polaire^  &  membre  duconfeil 
fouverain  de  la  république  de  Berne  , 
préfident  de  la  fociété  royale  desfciences 
de  Goettingen  ,  ù  de  la  fociéte  écono^ 
mique  de  Berne  y  membre  de  F  académie 
impériale  des  curieux  de  la  nature ,  » 
de  celle  de  Péterjbourg  ;  des  académies 
royales  des  fcienees  de  Paris ,  de  Lon^ 
àres^  de  Berlin ,  de  Stockolm ,  des  fo-^ 
ciétés4e  Bologne  y  d'Up  fal ,  de  Harlem, 
de  Zellj  de  Zurich  ^  de  Bavière,  aj^ 
focié  de  ^académie  royale  de  chirurgie 
de  Paris ,  du  collège  des  médecins  d'E^ 
dimbourg,  de  la  foc.  boian»  de  Florence^ 
apeç  un  catalogue  complet  de  fes  œuvres. 

Nonne  deccbit 
Hune  hominem  numéro  di?am  dignarier  t&c  , 
Cum  bené  pra^ferrim  multa,  ac^ifinitus  ipfis 
Immortaiibii*  de  divis  dare  diâa  Aient  ^ 
Arque  omueifi  rerom  naturam  pandercdiâis. 

LucRKT.  lib.  V.  vtrf.  51 — 55* 

A  Genève  ,  che^  liaac  Bardin  ,  libraire ^ 
,  1778.  i/i-8«.  de  104  pages* 

Il  paroit  auffi  deat  ^lo^ges  de  MalUrea^ 
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allemand ,  i  'un  imprimé  à  Baflc  chez  Jean  Se hwei» 
ghaufer^  IJjB  ,  petit  in*&\  de  58  pages  ^Taïufe 
imprimé  à  Berne  1778  ,  grand  m-8*.  de  93  pag. 
Ce  dernier  éloge  &  fait  Ure  arec  le  plus  grand 
plaifir  ;  TiMition  en  cft  fort  foigoce  ,  &  orncc  du 

Sjortraît  de  M.  Je  Haîler,  Cet  doge  a  éié  lu  à 
ocïéié  économique  de  Berne  !c  %%  mars,  par  M. 
B.  V.  Scharnçr^  £fna(eur  &  ancien  gratt4-baKUi 
d'Attbonne» 

M.  Zimmerman ,  médecin  du  roî  de  !a  Gi  ande 
Bretagne ,  à  Hanovre  ^  fe  propofe  d^  donner  in* 
cefTamment  une  vie  du  eéUhre  Haller.  Son 
deflèin  eft  d'inférer  dans  cet  ouvrage  une  notice 
raifonnée  de  toas  les  écrits- de  cet  auteur.  Il  in- 
vite tous  ceux  qui  ont  des  nwtcri.iux  qu'ils  croî- 
ront  pouvoir  être  inférés  dans  cette  biographie  ,  de 

les  lui  communi<]uer.  , 

—  '  •     -     _   

'  Le  doéteur  Hope  ^  profèflèor  de  botanique  dans 
pne  aflemblée  tenue  le  5  de  ce  mois  (  avril  au 
jardin  des  plantes  (Edimbourg)  prononça  l'éloge 
du  célèbre  Linnœus  ;  Se  immâiatcment  après  ,  en 
préfencc  de  la  nobleflë  ôc  des  etudians.  de  l'uni- 
verfité  ,  on  pofa  la  première  pierre  du  moimmcot 
€|ul  Aon  être  élevé  a  la  mémoire  de  cet  Iraoïoie 
immortel. 

Nous  donnerons  la  notice  des  ouvrages  de 
L-nnarus  dès  que  nous  aurons,  reçu  V éloge  que 
nous  annonçons. 

Lettre  de  MM^les  Syndics  du  coUcgt 

des  médecins  de  Lyon. 

Messieurs,. 

Il  paroît  un  ouvrage  fous  le  titre  de  Pkarmaco^ 
pie  de  Lyon ,  par  M.  ViTBT.  Le  collège  dès  mé» 

■ 
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Jedns  dcLyon  a  feut  te  drok  de  dbmicc  à  m  ou-  - 
vrage  *  le  titre  de  Pharmacopée  de  Lyofit*  C'eÇb 
donc  ffk^dmemenr  Se  Hlégalement ,  due  ÀL  VhcÈ 

a  donné  ce  titre  au  livre  qu'il  vient  de  publier. 

Hom  avons  rhotineiir  d'être.  Meffieurs  ,  ^c. 

Magnbrol  ^  Ji.  M«  preàtier  fyn^Cm 
BB.AC  ^fiçondfjfndic*  * 

Xjs  ttrs  aux  auteurs  du  Journal  d€ 

médecine. 

Messieurs, 

Vous  avez  infa^  dans  votre  Journal  uae^iettre 
de  M*  Jmbert  aui  prétend  que  c'eft  par  çrremr 
4|ue  le  tî»e  de  chancelier  de  raniverfité  de  médei» 
dnè  de  Montpellier  m^a  «ké  attribué  au  frontif-* 
pîcc  du  premier  tome  q  ic  je  viens  de  publier  de 
mes  nouveaux  élcmens  de  la  fcience  de  Uhomme^ 

'  Je  crois  que  ce  titre  eft  bien  fondé  d'après  mes 
pfoviiîons  de  ta  charge  de  chancelier  de  Tuni* 
xerfilë  de  médecine  de  Mompellier  y  qui  mVca-* 
Uitrenc  adjoint  &  furvivançier  de  M.  ïmberti^  3c 
en  même  temps  m'autorifent  A  jouir  dès  à  pré'-  " 
fûîit  9  conjoinumtnt  avec  lui ,  des  hçnacurs  de 
'Cette  charge.  -  . 

Mais  de  plus ,  M.  Imbert  nV  ftcc^fié  dr'ei^FCQr 
^dans  ce  cas ,  que  parce  qu'il  eft  iombé  lui-même 
dans  un  oubli  extraordinaire  ;  !  uifqu'il  confie  par 
des  écrits  faits  de  fa  maîn^  &  fignés  de  lui  (  en 
mars  &  avril  1774)»  qu'il  a  acquiefcé  à  ce  que 
je  prenne  le  titre  de  chancelier  de  Funiverfité  de 
médecine  de  Montpellier,  à  la  téce  des:«ottVrages 
.que  je  ferai  imprimer.  Paî  dépofô  ccs.éciTJ^  .c^ez 
M-  Vejinn  ,  notaire  a  Montpellier. 

Je  fcns  parfaitemeac  combien  cette  diiculCoD 
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tft  peu  intércflknte  pour  le  public  que  M  Imhert 
a  voulu  en  occuper.  Cependant  j'avoue  qy'on  uc 
peut  blâmer  la  crainte  que  M.  Imbcrt  vous  a  té- 
moignée dans  fa  lettre  ,  qu^on  ne  croie  qu'il  eft 
'^ort  y  ou  qa'il  a  qaitté  ifa  charge. 

J*ai  rhonneur  d'^re  ^  &c.  Ba&THEZ. 


AVIS. 

Plufieurs  malades  anonymes  nous  ont  zàvzSi 
iiss  mémoires  à  confulter ,  nous  (binmes  peines  de 
ne  pouYoir  {atisfàire  leurs  defirs  en  Mes  publiant. 
Mais  fi  nous  craignons  d^abufer  de  la  patience  de 

DOS  le(5lcurs  par  une  complaifancc  dcplaccc  ,  nous 
nous  empreflerons  de  communiquer  aux  maîtres 
'art  des  mémoires  à  confulter ,  qui  prcfente- 
root  des  détails  aâèz  fiogulîers  pour  mériter  lear 
attention*  Bien  entendo  toutefois  que  ces  mémoi^ 
tes  nous  feront  adrefles  non  par  des  malades  , 
mal^  par  leurs  médecins  &  leurs  chirurgicas  qui 
fe  nommerout*  ^ 


NOTA. 

Jlf.BONir2T      LA  B&AftËlLSSSE  mus  avbh 

udrejfc  une  obfcrvation  intérejptnte  fur  une  Jla^ 
ïaSite*  Comme  ce  manujcrit  fi  trouve  égaré, 
que  nous  ne  nous  rappelions  point  le.  lieu  où  Pau-* 
teur  fait  J'a  réfiJence ,  nous  nous  firvons  de  la 
vâie  du  Journal  pouf  le,  prier  de  nous  envoysf 
une  autre  copie  de  cette  oifervatioiu 
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J*At  lu  5  par  ordre  de  Monfcigneûr  le  Garde- 
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Septembre  1778.  A  Paris ,  ce  a4  août  1778. 
POISSONNIER  DESPERRIl^RE* 
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SECOND  EXTRAIT. 

9 

MÉMOIRES  fur  Its  fujets  propofés  pour 
Us  prix  de  Pacademîe  royale  de  chi^  . 
rur^e.  Tome  IV.  Première  partie^* 
(  Seconde  partie.  )  A  Paris  ,  de  Vim^  , 
primerie  de  Michel  Lambert,  impri^ 
meurde  V académie  royale  de  chirurgie. 
M.  DCC.  LXXVIIL  (//2-4^  z  vol. 
formant  enfémbU  1094  pages.  ) 

La  féconde  partie  de  ce  recueil  corn* 
tient  cinq  MÉMOIRIiS  donc  nous  allons 
danner  une  notice» 

-  L*acadômic  royale  de  chirurgie  propofa 
Tome  L.  ^  1 
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290     Pl^IX  DE  L'ACADÉMIE 
pour  le  (n]tt  du  prix  de  1769 ,  la  que— 
ftion  fuiyante  :  E^ofer  Us  effets  des 
contre  -  cjoups  dans  les  différentes  parties 
du  Corps  f  autres  fue  la  tite  »  &  Us  moyens 

dy  remédier*  Aucun  des  mémoires  pré- 
iencés  n'ayant  écc  jugé  digne  d'être  coup» 
ronné,  le  prix  ne  tut  point  adjugé  |  6c 
rcfcrvc  double  pour  i'atincc  1771. 

De  fept  mémoires  envoyés  à  l'acadéi» 
inicj  un  fcul  mérita  fes  fufFrages-,  l'au- 
teur eft  Jean  ^  JMartifii  Ba^ilU ,  an- 
cien chirurgien  interne  de  l'I^pcel-dieu  de 
Rouen* 

Four  proc^er  avec  méthode,  Ba^ 

lillc  a  divi(c  (on  Ij/LÈMOIRE  en  deux 
parties.  La  première  eft  deftinée  à  parler 
des  contre  coups  fur  les  différentes  par- 
ties externes  du  corps  humain*.  Aptès 

avoir  mis  fous  les  yeux  quelques  vérités 
propres  à  faire  faiûr  le  méchanifme  des 
<oatre*c0ups ,  &  le  rapport  de  leurs  etfets 
i  la  première  caufe  qui  les  produit}  il 
expole  (  articU  i  ^'  )  les  effets  des  contre- 

coups  fur  les  difFérenres  picccs  qui  con- 
ftituent  les  extrémités  inférieures,  ôc  la 
curation  qui  leur  convient. 

Ainfi^lorfque  dans  les  fkuts  ou  dans 
d^S  chûtes  de  haut  ^  le  corps  pqrre  plus 
fur  un  pied  que;  fi^r  Poutre  ^  il  furviçn^^ 
quelquefois  des  accide^j;  qii'il  «ttiin 
Igiijçr.  au  coni;re«#<;oup  i  t^U  (om  h  dou- 
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leur,  rcngourdiflemcnc,  la  difficultlf  du 
mouvement.  Si  l'on  ne  travaille  point  i 

calmer  &  à  difliper  ces  premiers  fymprô- 
mts  y  le  mai  fait  des  progrès  »  il  fe  forme 
des  dépôts  dans  rarticulation ,  Jes  os  fè 
carient ,  &c  Pampucation,  à  laquelle  00  eft 
obligé  .d'avoir  recours  alors,  cft  fouvenc 
it^fumfance  pour  fauver  les  jours  da  ,ma« 
kdeé 

-  Le  contre-coup,  dai^s  l'articulation  du 

fued  avec.la  jambe  >  peut  encore  donner 
ieu  à  une  fradure  ;  c*eft  celle  du  péroné 
dont  Textrémité  inférieure,  frappée  un 

f>eu  de  coté  dans  une  chute  oblique  fur 
es  pieds  ^  réfifte,  pendant  que  la  partie 
ftclc  de  cet  os  cède  &  fe  caffe,  fans  ce* 
pendant  qu'il  arrive  luxation  du  pied  fuc 
le  cote. 

La  fradure  complète  de  la  jambe  cft 
fouvenc  eUe*méme  la  fuite  d'un  contre- 
coup. AJn  homme  chargé  d'un  fagot  (  dit 
M.  Ba\illt  )£t ,  fur  un  terrein  en  penie, 
un  pas  un  peubrufque ,  ou ,  pour  mieux 
dire,  un  petit  faut,  dans  lequel  tout  le 
poids  du  corps  porta  prefque  en  entier 
fur  l'cxtrcmiré intérieure  droite.  Le  mou- 
vement ,  en  venant  fe  perdre  fur  Particu*- 
tîon  de*  la  jambe  avec  le  pied  ,  n'y  pro- 
duifit  aucun  défordre  apparents  mais  le 
tibia ,  dont  les  fibres  font  déjà  naturelle- 
ment un  peu  arquées  en-devant ,  céda 

T  ij  ^ 
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de  fe  rompit  au^-deffous  de  fa  partie 

iiioycnne.  L'cxtrémicc  de  la  pièce  lupé- 
'  rieure  de  cec  os  perça  les  cégu.mens  »  ôc  ^ 
en  fuivant  la  direction  oblique  de  fon 
niouVement ,  alla  fe  ficher  dans  le  tcrrein* 
M.  Babille  admet  dans  le  tibia  une  au* 
tre  el'pece  de  contre -coup,  dont  PefFet 
cft  la  rupture  des  filets  de  traverfe  qui 
conftituent  foit  la  fiibftance  fpongicufc,  . 
(oit  la  fubftance  réticulaire.  Il  foupçonne 
qu'un  dcfordre  de  cette  nature  peut  don-  ' 
liier  lieu  à  un  dépôt  dans  le  cylindre  de 
X     Tos  ,  8c  à  tous  les  accidens  qui  en  dé- 
pendent» il  rapporte  un  fait  qui  femble 
favorifer  fon  opinion* 

Il  arrive  encore  des  contre-coups  dans 
Particularion  de  la  jambe  avec  la  cuifle; 
ces  contre -coups  ne  bornent  pas  tou- 
jours leur  eâet  à  des  dciordres  dans  Pin- 
térieur  de  l'articulation  ,  ils  produifent 
fouvent  une  fraâure  du  fcpiur.  Cet  os 
néanmoins  peut  être  frââuré  par  d'autres 
caufes  >  mais  la  fracture,  qui  arrive  au  col 
de  cet  os,  n'eft  jamais  l'effet  d'un  choc 
reçu. immédiatement  fur  cette  parties  les 
circonllances^dans  lefquelles  cette  fraâure 
fe  fait  ordinairement ,  dc'montrent  qu'elle 
eft  toujours  Tcdet  d'un  contre-coup.  Une 
chute  fur  Je  grànd  trochanter  l'a  fouvent 
produites  &  quelquefois  elle  eft  occafion* 
nce  par  one  chute  fur  les  pieds  >  fur  les 
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genoux.  Mais  une  chute  ou  un  choc  > 
même  violent,  furie  grand  trochanter  ne 
produifent  pas  toujours  une  fradlurc  du 
col  du  fémur,  ils  caufent  une  autre efpece 

cîe  dcfordrc  plus  dangereux  fouvcnc  que 
la  fraâure;  c'eft  la  contudon  de  rarct-" 
culation ,  6c  fur  tout  le  froiiTement  de 
quelques-unes  des  parties  qui  y  iont ,  tels 
que  le  ligament  rond,  les  glandes  fyno- 
viales.  L'auteur  indique  les  moyens  que 
le  chirurgien  doit  employer  dans  tous 
ces  cas  pour  foulager  les  malades  aux*^ 
quels  font  furvenus  ces  accidens. 

M«  Sas(ille  expofe  (art^  i  )  les  effets 
des  coacre^-coups  fur  les  diâférenres  pièces 
qui  forment  le  tronc«  Il  peut  arriver  ^ 

dit-il  d'abord  ,  que  dans  une  chute  fttr 
les  pieds  le  fémur  rcûfte,  ôc  que  cepen« 
dant  quelques-unes  des  pièces  inférieure» 
du  tronc  reçoivent  un  contre-coup  pro* 
pte  à  y  occafionner  des  défordres.  Il  en- 
tre à  cet  égard  dans  des  détails  intéref* 
fans,  appuyés  d'obier vations  &  d'ouver« 
turcs  de  cadavres  ,  qui  prouvent  que 
Teffet  des  contre-coups  fe  porte  fur  l'os 
facrum,  fur  la  fymphyfe  facro-* iliaque, 
fur  les  vertèbres  lombaires  -,  il  peut  même 
avoir  lieu  fur  lesf  cotes  Se  fur  le  'ftejriium* 

Les  exrrcmircs  fupéricurcs  ne  font  point 
à  Tabri  des  contre-coups-,  c^eft  à  le  dé* 
montrer  qu'eft  deftinc  l*an.  3*  Lorfquc 
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rhoiî>mc ,  en  maubant  >  vient  à  perdre 
fon  à •  plomb,  il  tombe-,  fi  c'cft.  e»  ar- 
iicr,e  il  porte,  autant  qu'il eft  en  lui,  les 
coudes  ôc  les  épaules  de  ce  cocé-Ià,  poui: 
xiiultiplier  les  points  de  contaâ  fat  le 
terrein>  li  c'eft  cû* devant,  il  offre  leS 
mains  &  les  genoux    fi  c*eft  de  côté,  fi 
prélente  le  coude.  Ceft  de  cette  manière 
qu'on  évite  madiinàlement  la  commo^' 
..lion  du  (Cerveau  ou  la  fraâ:ure  du  crâne} 
mais  la  Wature  Ae  parvient  fort  feuv^nc 
à  parer  ces  accidens  qu'aux  dépens  des 
parties  moins  efientîcUes ,  qui  paroiileni: 
fe  prefenter  (  dit  l'auteur  )  d*unc  maftiere 
fi  gé^éreufc  pour  la  coniervation  de  ce 
vifcere  précieu^ti  En  effet  ,  Icà  paumes  de 
la  main  viennent  -  elles  à  porter  fur  le 
terrcin  dans  une  chute  quelconque,  alors 
CCS  parties  étant  brufquement  arrcrces, 
le  corps  i'eâ:  aufiî-tôt  y  &  les  os  qui  ks 
conftituent ,  reçoivent  le  choc  de  l'extrc- 
i;nité  fupérieurc  chargée  elie*niéme  d'une 
pftrtie  du  tronc  en  mouvement*  Cette  eC^ 
pece  de  choc  »  qui  eft  un  véritable  contre* 
coup,  peut  produire  &  produit  qxielque- 
fois  des  défordres  dan^  l'articulation  ,  ou 
une  diftenfion»  une  divulfion  des  liga* 
mens  qui  lient  les  os  voifins  entr'eux  ^ 
ou  une  luxation*  Il  explique  enfuite  pour- 
quoi ces  défordres  font  moins  common^ 
qu'ils  ne  paroiffent  devoir  l'être.  Mais  ces 
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ttbutre  -  coups  caufent  auQi  fraâure  i 
l^âVinr-bràs ,  à  Phiithérus  ^  celle  de  i'a^ 
fùphyk  âcromion  de  l'ohioplace»  celle  dé 
k  ckTieule« 

Dans  la  féconde  partiè  dé  fon  niémoirdj  • 
M.  Bà^ilk  expoTe  les  ëffecs  des  contre* 
coiips  fur  les  differens  vifcercs  renfermésï 
dans  les  caplcitcs  du  coi'ps  humàrn ,  au* 
ttes  qite  le  crâne.  Pauteur^qui  a  divifé 
cttié  partie  en  deux  articles,  montre ^ 
dam  le  premier ,  le^  effets  des  eontre* 
coups  furies  vifceres  de  Pabdomen  ,  tcltf 
font  l'avortement  dans  les  femmes  grafle^» 
line  hernie  momenrancc  ,  ou  la  forric 
d'une  ancienne*  Outre  ces  effets  dange-* 
reuxdes  contre-cotfp»  far  Ie$  priticipàitx 
vifcereii^  du  bas- ventre ,  combien  de  fois 
(  ajoute  l'auteur  )  cétté'  efj)ece  de  csmië 
n'a-t-clle  pas  donné  lieu  a  une  commo- 
tion mortelle  dans  la  inoëlle  cpinifcre  > 
Il  eft  peu  de  praticiens  qui  ne  purlTenr 
â>iirnir  quelque  exemple  de  paraly  lie  dan^ 
hs  extrémîÉéi  mfftiéures  ,  furvcnuc  â 
H  fuite  d^uné  chute ,  fans  <)u'il  y  eue  ni 
luxation ,  iir  ftàâuré  des  irertebfes  Font* 
baltes*  Une  Jeune  fille  de  fcpc  ans,  mar- 
chant dans  une  chambre  cirée  &  ir0ttt^e , 
ttant  tombée  fur  les  feflfes,  ne  pue  jamais 
fe  relever  ;  mife  âu  lit  on  Fexamina  ;  ôti 
ne  trouva  point  de  Replacement  dans" 
aucune  des  pièces  qui  compofent  Tépinei 

T  IV 


Digitized  by  Google 


aj^.  Pmi;  de  Ji'.académib 

&  cependant  les  extrémités  infétievoêih 
(e  £ro4verent  privées  de  tout  mouveiiieat* 
Le  pere  n^ayanc  pas  voulu  qu'on  em-*- 

ployâc  la  faignée  dans  les  premiers  temps, 
on  fe  contenta  de  frotter  ces  parties  avec 
des  linges  chauds,  de  les  fumlger  ave^: 
des  aromarcs ,  de  faire,  prendre  des  vulr 
néraires  inrérieurc^ment,  &c*  ^ialgré 
tous  ces  fecours^  àc  la  faignce  r<]^i  fut 
pratiquée  par  la  fuite,  çes.  parties  riesre-r 
couvrcrent  pas  la  faculté  de  fc  moavoix> 
&  la  malade  ne  furvécuc.  que  dcux^moèsi 
Se  demi  à  fa  chute. 

*  M.  Baiillc  (dans  le  x'^ article)  expofe. 
içs  effets  des  contre*coups  fur  les  vifceres* 
contenus  dans  la  capacité  de  la  poitrine  : 
ce  font  .des  divuilions,.dcs  ruptures  d& 
vaiffcaux ,  des  hémoptyfics ,  &c. . . 

L'auteur,  dans  tous  les  accidens  pro^ 
dttîts  par  des  contre-coups,  ne  manque* 
point  d'indiquer  les  moyens  capables  d]cix 
arrêter  les  fuites  facheufes ,  ^Sc  ceux  qui 
ont  été  employés  (  mais  fouvcnr  infru- 
âiueuicmcnt}  lojciqu'on  a  négligé  d'im<- 
plorer  ,  dans  les  premiers  momens,  le  fe-, 
cours  de  Tart» 

Les  QUATRE  MÉMOIRES  qui  fui*, 
vent  Se  terminent  le  volume  ,  traitent 
un  même  fujet.  .  Il,  avoir  été  énoncé 
ainfî  pour  le  prix  de  ijyo  :  Expofer  les 
irxonvérUcns  qui  refult€ni  de  i'aèus^dis. 
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Cfigiiens  &des  emplâtres^  &  de^  quelle  ri^ 
fbrme  la  pratique  vulgaire  eji  fufcepùblc 
2k'cet  égards  dans  le  traitemene  des  ulcères^ 

Les  auteurs ,  qui  ont  concouru ,  n'avoienc 
pas  pris  le  (ens  littéral  de  la  proportions 
ils  ont  cru  devoir  prononcer  la  prorcri-- 
ption  des  moyens  dont  on  defiroit  qu'ils 
fiflfent  connoitre  Tufage  abufîf  accrédité 
par  la  ^pratique  vulgaire ,  &  comment  il 
pouvoir  être  réformé*.  Le  prix  ne  fut 

point  adjuge  ;  il  fut  remis  pour  Tannce 
177Z  y  aveç  un  prix  double.  Bien  que. 
l'académie  aie  reçu  vingt-huît  mémoires, 
elle  ne  fut  point  encore  aiïez  fatisfaite» 
8c  propofa  la  même  queftioii  avec  un  prix 
triple  pour  Tannée  1774. 

Vingt-fept  concurrens  font  entrés  en- 
lice  :  trois  ont  mérité  d'être  couronnés;- 
&  un  quatrième  eut  l'honneur  de  P^c- 
cej/iu  Les  inémoires  de  ces  quatre  athlètes  *  ' 
font  imprimés.  '         ,      -  » 

Le  PR  £  M 1  £  R  de  ces  quatre  mémoires^ 

qui  a  mérité  une  médaille  d'or,  eft  de 
M.  Champeauz  »  chirurgien  gradué  à 
Lyon  ,  profeflTeur  d*anatomie ,  &c.  • .  Il 
e/l  diviié  en  deux  parties  -»  divifîon  mar- 
quée dans  la  manière  même  dont  le  pro-* 
blême  a  été.  éaopcé  par  l'académie.  Il 
s'élève  dans  la  piremiere ,  fubdivifée  en . 
chapicres  &  en  kdions ,  contre  les  abus 
dans  le  ichoix  des  drogues  qui  compofenr 
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les  onguçps  &  les  emplâtres  le  pliar« 
ittacim  infidèle  emploie  les  droguÊs  iM. 
moini  chères  y  en  fupprime  d^aùtres  ^  fub- 
fticue  une  fubftance  à  une  autre.  Il  alw 
icrve  cnfuitc  que  la  quantité  des  dtù^ 
.  guf  s»  qui  entrent  dans  la  compoûtion  deû 
ongueos  &  des  emplâtres,  eft  fbavene 
furabondante»  &  par  confequent  contra* 
diâoire  ;  que  la  bafe  de  tous  eft  à^peti"> 
près  la  même  ,  &  la  diverfité  nui/iole  i 
qu'on^peue  en  réduite  côniîdétablenciene 

le  nombre  *,  qu'alors  la  pracique  devenant . 
moins  arbitraire  ,  feroit  plus  certaine.  Il 
indique  enAiite  les  abus  qu'il  y  a  dan^  la 
manipularion  3  dans  les  doies  »  &  dans  les 
fuccédanées.  Il  paiTe  enfuire  âfox  incôti* 
véniens  qui  naifient  de  la  diftindion  des 
daffes  d'onguens  &  d'emplâtres  »  qu'ôti  a 
qualifies  de  rélolurifs ,  de  mondificatifs,^ 
de  farcotiques  ,  déterfifs  ,  cicatrifans 
diftindtion  véritablement  chimérique. 
Après  avoir  montré  la  manière  incer- 
taine dont  ces  remèdes  externes  agiifenr , 
M.  Champcaux  conclud  »  avec  raifon  ^ 
qu'on  doit  en  rejetter  la  plus  grande  par^ 
tie.  Il  va  plus  loin  :  il  expofe  les  dan-^ 
gers  de  leur  application  fur  le  rhumtf^ 
-  tifmc ,  réryfipele  ,  les  dartres  &  la  gale, 
le  phlegmon^  la  gangrené,  l'œdcme,  le 
jfquirrhe ,  les  contufions  ^  le  fein  des  nou- 
velles^ accouchées  »  le  cancer ,  les  plaies 
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«Par mes  a  feu  >  ce  qui  efl;  appuyé  &  prouT^ 
f>ar  des  faits  &  des  obfervarions  :  mats 

CCS  dangers  ne  font  pas  çioins  grands 
dans  le  traicement  des  ulcères  en  général» 
&  de  chaque  cfpcce  en  particulier;  c'cfk 
ce  qu'obferve  encore  ûorre  auteur ,  & 
c'en  pàrJà  qtfil-finit  la  première  partie 
d€  fon  mémoire  »  en  diiant  avec  rai  (on  : 
«cQue  Ton  obferve^  que  l'on  réflcchiflc, 
^>quc  Ton  compare  ,  &  Ton  rcconnoîtra 
»  l*inutilité  des  onguens  &  emplâtres  dans 
»>bicn  des  cas,  l'abus  ôc  le  danger  dans 
wun  grand  nombre.  Le  praticien  éclairé 
9fles  iaiflfera  deffccherdans  les  boutiques , 
*>il  n'fen  fera  l'emploi  qu'avec  difcerne- 
nmenc ,  &  s^eâForcera  d'y,  fupplecr  par  le» 
»  moyens  <^ue  fon  gcmc  &  fcs  recherches 
' ,  »  lui  fu  ggereronr  j>- 

Dans  la  féconde  partie  de  fon  me* 
moire,  M.  Champ^aux  fe  propofe  dé 
faire  voir  de  quelle  réforme  la  pratique 
vulgaire  eft  fufcepubic,dans  le  traitement 
des  ulcères.  Avant  que  d'entrer  dans  les 
dccails  ,  il  donne  une  idée  de  ce  qui  forme 
i'ulcere ,  de  fcs  différentes  efpeces ,  &  des 
objets  qu'on  doit  fe  propoier  dans  leur 
traitement.  11  termine  ain/i  cette  efpece 
de  prolégomene  :  Le  mechanifme  de  la 
cicatrice  eft  l'ouvrage  de  la  nature  >  & 
non  celui  de  l'art;  celui^^ci  ne  doit  fervir 
qu'à  la  féconder»  à  Paider  dans  fes  opé* 
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rations ,  &  il  la  tcoublc  fou  vent  par  r^p- 
piication  irréfiéchie  &  abufive  des  on^ 
guens  &  des  emplâtres.  La  chirurgie 
nous  apprend  qu'il  faut  enlever  tout  ce 
qui  fait  obftacle  aux  opérations  de  la 
meure,  &  nous  cnicigne  les  moyens  qu'il 
faut  employer  pour  qu'elle  agiffe  avec 

aifance.  Voilà  en  général  ce  que  nous  de- 
vons faire  dans  le  traitement  des  ulcères* 

D'après  ces  principes  inconteftablcs  i 
l'auteur  expofe,  ie  traitement  qu'il  con- 
vient d'employer  à  l'égard  des  ulcères 
fîmples  d'abord,  &  en  fui  te  à  l'égard  des 
ulcères  con^ptiqués  ,  tels  que  lont  les 
calleux,  les  fînueux  &  fiftuleux,  fecs, 
fongueux,  variqueux,  vecmineux,  pu« 
trides ,  gangreneux ,  avec  carie  &  malins; 

On  ne  fauroit  trop  recommander  d'a- 
dopter &  de  fuivre  une  pratique  auflU 
iîmpic,  nufli  mcrliodique ,  audi  fage;  Sc 
qui,  dans  des  mains  intelligentes,  aura 
conftamment  le  fuccès  qu'elle  a  eu  dans 
les  /îennes* 

Le  MÉMOIRE  fui vant,  également  re- 
compcnlc  par  une  médaille  d'or ,  a  pour 
auteur  M*  Camper^  doâeur  en  médecine, 
profeflTeur  en  médecine  dans  l'univerfité 
^jçGroningue,  &cc. . .  Il  fut  écrit  en  la- 
tinVtiaais  on  trouve  ici  latraduâion  fran- 
çoîfe  à  coté  du  texte,  laquelle  ne  paroît 
point  avoir  été  faite  ni  revue  par  l'auteur* 
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II  Pa  divife  en  trois  feâions  il  dé« 
Krtninc,  dans  la  première,  ce  que  cVft 
que  i'ukere ,  il  en  marque  les  eipctes  Se 

les  variétés  ^  ainfi  que  Tadtion  &  le  tra- 
vail de  la  nature  dans  ces  maux;  il  exa- 
mine les  caraâeres  &  les  vertus  des  on* 
guens.  Il  condud  en  difanc  cjue  la  na-» 
ture  9  roujours  occupée  de  la  guerifon ,  in<* 
dique  à  Ton  miniilre  la  route  qu'il  doit 
tenir  ;  que  fa  fonâîon  fe  borne  à  ne  pas 
troubler  la  nature,  &  à  dcfcndre  les  plaies 
de  tout  ce  qui  pourrait  leur  nuire;  qut 
.la  chirurgie  n'a  pas  beibin  de  remcdcs 
pour  procurer  la  guerifon ,  puirqu'ellc  s'o- 
père par  la  nature  elle^^méme;  que  Part, 
dans  les  commencemens ,  a  mis  en  ufage 
une  trop  grande  quantité  de  médicamens 
huileux;  que  ce  défaut  a  été  corrigé  par 
Tufage  des  aftringens  &  des  efciiaroti* 
ques  5  mais  que  Pabus  qu'on  a  fait  de 
ces  derniers ,  a  introduit  les  remèdes  ma-* 
giques  &  Tympathiqués  dont  le  principal 
mérite  eft  de  ne  pas  troubler  la  nature. 

M.  Camper 9  dans  la  féconde  feâion, 
fait  l'hiftoire  des  moyens  curatifs  em* 

# 

ployés  â  Pégard  des  ulcères  &  des  plaies* 

Tour  ce  qu'a  dit  ,  roue  ce  qu'a  faiti//p-- 
pocrau  eiî  préientc  ici  avec  netteté ,  avec  * 
précifîon;  il  nous  donne  enfuite  la  me* 
thode  de  Celfe^  la  méthode  de  Galieriy  ôc 
leur  doârine;  cç\\t$  d'Oribafçji^jictiu^ 
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de  Pauh  II  rappelle  eafuke  celles  des 

.  Arabes 9  c'eft-à-dire  de  Rha\èf  ^  car  il  a 
cte  copi^  p^Avianm^Afin^oarpAver^ 
rhoèsj  Albucafis.  M.  Camper  nous  con- 
duir  aînû  jafqu'att  xiv^  fiecie  »  daa$  le-» 
quel  parut  Gui  de  ChauUac ,  pour  nous 
mettre  enfuice  fous  les  yeux  un  tableau 
plus  riche  &  plus  fécond»  dans  lequel  on 
voie  Mundinus  Je  reftaurateur  de  l*anà- 
tomie  y  Véfak ,  l'immortel  Véfak^  Par4^ 
Pierre  de  la  Foreft^  TagauU ^  Houllier , 
Marianus  Sanâus  »  Paractlfc  même  »  6c 
Van  Helmont  ;  il  nous  donne  une  expo*  • 
iicion  fuccinde  de  leur  méthode  fur  la 
cotation  des  ulcères.  Nous  touchons  enfia 
au  xvii^fîecle  qui  a  produit  Félix  Jf^urt[, 
P.  Barbette  »  ff^ifeman^  Muys ,  Saviard , 
Edlofîe  ,  Purmann  :  leurs  idées  ,  leurs 
vues  j  leur  doâcine  ,  leur  méthode  de 
traiter  les  ulcères  font  rapponces  d'une 
manière  claire  &  précife.  La  chirurgie» 
dans  nôtre  iiecle,  a  fait  de  plus  grands 
progrès  ;  il  étoit  jufte  de  faire  connoîtrë 
quelques-uns  de  ceux  auxquels  ilsiontdus* 
M.  Camper  nous  les  montre  ces  progrès 
entre  les  mains  àcLcDran^  àc  Sharp  ^ 

^^leve  de  Chefelden»  &c.  Rien  de  plu5  fa* 
vaut,  &  de  plus  inftrudif  que  cette  fé- 
conde feâion  dp  mémoire  de  M.  Ca/72/7^r. 

La  tioifiemc  traite  de  la  cure  des  ul- 
çeresi  il  fejroic  diâicile  de  rendre  un 

j 
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compte  cxad:  de  la  méthode  prefcritc  par 
l'auteur,  fans  copier  tour  ce  qu'il  dit  lui 
cet  objet  imjportaat*  Nous /envoyons  aa 
mémoire  même ,  qu'on  ne  faurorr  trop  ' 
Jirç  &  trop  méditer ,  étant  fait  de  maia 
de  maître,  &  d*un  praticien  exercé ,-qui, 
malgré  une  mulcirudc  d'affaires,  s'eft  oc^ 
cupé ,  durant  piuûeurs  années ,  de  Pexa«- 
men  &  du  craicemenc  dqs  ulcères  chiro« 
iaiçns ,  ôc  dont  les  fgms  ont  été  heureux* 
Quant  â  l'efpece  nommée  fpina-ventofa  ^ 
M.  Camper  avoue  qu'après  s'y  erre  pris 
de  toutes  les  manières,  qu'après  avoir 
çflayé  de  toutes  fortes  de  mcdicamcus, 

,   tant  internes  qu'externes ,  il  a  eu  la  dou- 
leur de  travailler  iufruâiueurcment,  !( 

•  reconnoît  encore  Tincurabilité  du  cancer 
ou  carcinome,  contre  lequel  cependant 
des  afFronteurs  ptôpent  das  remèdes  ju^ 
faillibles,  &  oteht  même  fe  vaiuer  dç 
guérifons  qu'ils  n'om  pas  faites  ;  rien  ne 
coûte  au  charlatan  fans  pudeur,  parce 
qu'il  n'a  rien  à  perdre ,  &  beaucoup  à 
gagner  aja  contraire ,  dèt  qu'il  peut  faire 
des  dupes.  Ecoutons  ce  que  dit  H.Cam^ 
gcr  fur  cette  maladie  terrible  :  a  Ainfi 
que  moi,  meflîeurs,  vous  avez  obfervé 
que  les  (  prétendus  ).  ip4<^i£ques  pitig 
célèbres,  &  vantes  dans  ce  ficelé ,  comme 
opérant  des  miraciw,  le  fcdanum  fiuia^ 
fum,  ^  lu  çiguç\  xu>a  ^  ienkmciic  fi# 
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procu'roiènt  point  de  guérùbn,  mais  n'ap« 
porcoient  pas  même  de  foulagement  au 
malade.  J'ai  panfé  fouvent  des  ulcères 
cancéreux,  afin  de  pouvoir  prononcer 
plus  sûrement  fur  la  vertu  des  remèdes  : 
de  tous  ceux  que  j'ai  employés  avec  Iç 
plus  d'avantage  ,  c'eft  la  décoârion  de 
quinquina  ou  d'écorce  de  Taule ,  ou  d'au^ 
très  femblables,  dans  laquelle  on  a)ou-! 
toit  de  l'efprit  de  iel  marin,  ou  de  l'ci^ 
prit  thériacal  ou  camphré.  M.  Gooch  y 
angloisydans  fou  ouvrage  intitulé  :  Pra^ 
3ical  treatife  on  wounds  y  i^^ig.  i  ,  de-, 
clare  qu'il  a  reconnu  dans  le  quinquina 
]a  même  efficacité  :  mais  j'avouerai  que 
je  n'ai  pu  guJrir  aucun  cancer  jj. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  dit  M*  Cam^ 
per  dans  fon  mémoire ,  que  les  corps  hu- 
mides 9  l'air  même  y  les  huiles  &  les 
graifles  font  contraires  aux  ulcères  de 
toute  efpece,  &  que  les  aftringens  >  une  ' 
foifiles  que  végétaux  »  leur  font  conve- 
nables*, &  que,  d'après  les  excellentes 
obfervations  de  l'illuftre  ôc  {avant  M. 
Pringle ,  tous  les  remèdes  qui  réfiftent  à 
la  pourriture  font  de  la  plus  grande 
utilité. 

M.  Chambon ,  maître  en  chirurgie ,  ré-  ' 
iidant  à  Brévane,  pour  récompenfo  de 
foi!  travail  fur  le  même  objet ,  a  reçu  - 
tu(G  line  médaille  d'or*  Il  oi^fecve  d'abord, 

dans 
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é^ns  (on  MÉMOIRE  ,  que  dans  la  plus 
haute  antiquité  les  rcmcdes  employés 
pour  foulager  ou  guérir  les  maux  exter*  ^ 
nés  croient  cl*unc  extrême  fimplicité;  Pin* 
fuiion  ou  la  dccoâion  d'une  plante,  la 
pulpe  d'un  fruit  ou  d'une  plante  fous  la 
Ibrme  de  catapiaime..  Aujourd'hui  même 
encore  chez  des  nations  entières  ^  que 

nous  appelions  barbares,  les  plaies  &  les 
bleiTurcs  ne  font  traitées  qu'avec  un 
baume  naturel*  Mais  enfin  on  négligea 
<es  remèdes  iimples  offerts  par  la  nature,  - 
pour  leur  en  fubftiraer  de  compofes,  dont  - 
rhuile,  le  beurre,  lagraiflTe,  le  miel  fu- 
rent  la  matière  »  on  y  fit  entrer  enfuicc 
la  réfine  ,  la  cire ,  la  térébenthine ,  le 
maftic 9  ia  myrrhe,  Tencens ,  &c  cent  au-  ' 
très  fubftances.Ces  com  portions  faftueu-' 
fcs  ont  diffcrcns  noms  ;  tantôt  elles  por- 
tent le  nom  de  l'inventeur ,  tantôt  celui 
de  la  drogue  qui  y  domine  ,  tantôt  un 
nom  plus  fuperbe ,  celui-ci  étant  appelle 
royal,  celui-là  apojîoliquey  maindeaieu^ 
divin.  M.  Chambon^  après  avoir  montré 
les  défauts  de  ces  comportions ,  fait  ^oir 
le  danger  ou  i'inutilîrc  de  leur  applica- 
tion. Il  propofe  la  réforme  dont  les  on- 
guens  &  les  emplâtres  font  fufceptibles. 
Il  veut  que  pour  le  panfcmentdes  plaies 
&  des  ulcères ,  on  revienne  à  la  fimpii«^ 
cite  des  premiers  hommes.  Ce  cri  fc  fait 
Tomt  L.  y 
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eacendrC)  il  efl;  vrai»  depuis  plus  de  deux 
cens  ans  ;  il  frappe  les  oreilles  de  la  muU 
tirudc ,  mais  la  routine  aveugle  &  Tem-  ' 
pirifme  parviennent  trop  fouvenc  à  Pé- 
touffer.  On  trouve  d*ailleurs  dans  ce  mé- 
moire des  obfer valions  qui  confirment 
puifTamment  les  réflexions  de  rauteur* 

Le  DERNIER  MÉMOIRE  ,  qui  a  Ctt 

Vacceffît^  eft  de  M.  Auhray ,  chirurgien 
en  chef  &  membre  de  Tacadémie  des 
fpences  6c  belles -lettres  à  Caen.  L'au« 
teur  l'a  divifé  en  trois  fedîons.  Il  con-, 
facre  la  prçmiere  à  Thiftoire  de  Tare  dans 
les  variations  de  la  pratique  en  difFcrcns 
temps  &c  en  difFércns  lieux  ;  mais  cette 
pratique  elie*métne  (dit-il)  fut  toujours 
lubordonnce  &  relative  aux  variations 
de  la  théorie  fur  la  nature  des  cbaira  ul- 
cérées. Cuir  le  méchanifme  de  leur  ré** 
produâion  »  fur4es  différens  éuts  ou  pé« 
riodes  des  ulcères,  fur  les  indications 
qu'elle  tiroir  de  ces  temps  >  enfin  fur  la 
forme  y  le  mélange,  &  les  propriétés  des 
fubftances  d'où  résultèrent  les  onguens  &c 
les  emplâtres.  L'examen  &  Tappreciation 
.  de  ces  idées  théoriques,  ajoure-c-il ,  doic- 
donc  elTentiellcment  précéder  &  préparer 
la  démonftration  des  inconvénicnsqui  ré-  . 
iukent  de  l'abus  des  onguens  Se  des  em^ 
plâtres  >  qui  fait  Tobjet  de  la  féconde 
fcdion.  M.  Auhray  s'occupe  ^  dansia  trol« 
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iicmé  9  de  la  réforme .  dont  la  pratique 

vulgaire  cft  Tufceptiblc  à  l'égard  des  on- 
guens  Se  des  emplâtres  dans  le  traitemenc 
des  ulcères* 

.  Nota.  Ce  recueil  des  mémoires  qui  ont 
(Ottcoum  pour  ks  prix  de  tacadimUt 
royale  de  chirurgie  ^  eji  encore  imprimé^ 
de  formas  in- 12 ,  fir  forme  i %  volumes 
qui  fe  vendent  j  z  Uv.  \  o  fols. 


SUITE  ET  FIN 

Du  mémoire  fur  la  conyakfccnce  ; 
par  M.  Bal  ME. 

Mais  dans  une  maladie  dont  le  génie 
ou  le  caraâere  particulier  eft  d'employer 
un  temps  très  long  à  fe  prodaire  ^  à  £9 
foutenir ,  &  à  fe  terminer  »  il  n*eft  point 
douteux  que  la  nature  conféquemmcnt 
Affoiblie  par  un  travail  long  &  foutenu  » 
ne  puifle  ,  dans  un  court  efpace  de  temps, 
recouvrer  facilement  ce  qu'elle  a  perdu. 
Ce  ne  fera  que  peu  à  peu  &  infenfible* 
ihent ,  qu'on  la  verra  rentrer  dans  tous  fes 
droits^ 

II  en  fera  de  même  lorfquc  le  mcdccia 
employant  une  méthode  contraire,  an** 
4kuUera  les  forces  de  la  nature  >  néceffaires 
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pour  une  prompte  6c  heureufe  crife  ;  ou 

bien  encore,  lorfque  le  malade,  cpiiilc 
avant  la  maladie  9  (e  trouvera  d'un  rem- 
pJiamcnt  ruiné  par  des  excès,  ou  afFoi* 
bli  par  des  caulcs  antérieures^  qui  doQ* 
liant  naiiTance  à  des  fymptômes  nerveux 
(fléaux  fatiguans  oc  fouvcnt  infurmofi- 
tables  de  la  coâion  &  de  ,1a  crife  ) ,  fe<* 
ronr  que  la  nature  fc  rrouvera  gêuée  dans 
fes  mouvcniens  »  pareiïeule  dans  Ton  tra- 
vail ,  Tente  dans  fes  opérations  le.  ne 
pouvant  que  procurer  à  la  loiigue»  Se 
d'une  maniece  lentç  Se  pé^iible  la  crife 

nécciïaire  ,  il  ne  lui  rcftera  par  conféquenc 
que  très  peu  de  forces  pour  la  convalef- 
cenccj  que  le  médecin  (era  obligé  de  mé^ 
nager»fputenir,augmenter  peuàpeu,poui: 
parvenir  9  après  beaucoup  de  teniips  Se  de 
foins  ,  au  but  de  la  fante*  Ceft  ce  qu  ori 
appellera  alors  une  convalefccnce  longue 
&  pénible.  Summa  potins  prœfagitionis  y 
în  monturis  convaUturifquc  efi^  miotics 
vis  morbi  cum  œgri  faeultate  conferatur. 
Galcn.  in  texU  G^progn.  Hipp. 

On  obferve  certaines  maladies  annoii« 
ter  dès  leur  invafion  par  une  niulripli- 
cic.c  de  iigncs  Se  de  fymptômes,  combien 
elles  feront  graves,  &  leur  terminaifon 
pénible  &  très  éloignée  :  Ja  crife  cepen- 
dant fe  montrer  bientôt ,  &  comme  â 
Timpro Ville,  Se  faire  pafler  de  iuitc  le 
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malade  à  une  convalefcencc  ptQtfiftc  ôc 
sûre ,  doue  la  duçce  n'cft  qu'une  nuance 
très  légère  entre  la  maladie  ôc  la  fanté* 
C'eft  ce  i]ue  je  nomme  une  conyaUfctnct 
fubite  &  inattendue.  J*en  ai,  entr'autres, 
deux  exemples  finguliers. 

M"^  Dé  y  li'un  bon  Tempérament ,  a 
tous  les  fignes  d'une  vraie  pleuré/Ip^,  con- 
tre laquelle  j'emploie  les  remèdes  appro* 
pries-,  il  furvient  dans  la  nuir  du  au 
7*  }our,une  fueur  affez  abondante^  qui 
Jaifle  la  malade  fans  fièvre  ,  &  dans  un 
érat  vraiment  naturel.  Je  me  défie,  je 
crains ,  je  recommande  dicte  &  régime  , 
on  ne  m'écoute  pas,  la  guc^rifon  eft  com- 

Î)Iette  ,  &  la  convalcjccnu  tiei^t  â  la 
anté* 

Pour  foulager  une  femme  afcitique  de- 
'puis  deux  ans,  chez  laquelle  quelques 

remèdes  majeurs  u'avoicnc  rien  fait,  j'or- 
donne de  faire  la  ponâion  ,  perfuadé 
qu'elle  eft  au  dernier  période  de  la  mi- 
Jadie,  &  que  cette  opération ,  que  je  pref- 
cris  avec  crainte,  â  raifoa  de  la  foibleffe 
&  de  raffaiiTemcnt  ,  diminuera  un  peu 
./es  douleurs  qui  étoient  fort  graves,^ 
;prolongcra  fa  vie  de  quelques  inftans. 
On  en  retire  environ  vingt  livircs  d'eau 
couleur  de  café  5  les  doiileurs  dimimienc 
.&  cciïent;  point  de  diète,  point  de. ré- 
gime ,  point  de  remèdes ,  je  la  perds  dâ 

V  iij  '  . 
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vue  ')  je  ne  peux  la  rcconnoirre  au  bout 
d'environ  un  mois  »  à  fii  vigueur  »  à  fon 
embonpoint ,  à  fa  fraîcheur  ,  en  un 
mot  dans  le  meilleur  ëcac  de  la  iancc; 
Morhonm  acutorum  (  de  chronicoram  ) 
prcediâioMS,  ^  non  omninù  ccrtœ  funt  me 
nec  inuritûs^  Hipp.  aphor.  19  » 

I^oriqu'à  la  difparicion  pkis  ou  moins 
pf  ompce,  ou  à  la  diminution  des  fîgnes  ou 
des  fymptômes  d'une  maladie  t  on  com«- 
pte ,  on  fe  décide ,  fur  le  commencement 
de  la  convalcfctnct  ^  ôc  que  les  preuves 
d'une  coâion  par£iice  n*ont  pas  eu  lieu  » 
de  même  que  les^  mouvemens  &  les  ex* 
crccions  critiques ,  on  (t  trouve  trompé 
par  les  apparences  y  parce  que  »  comme 
nous  Tavons  déjà  dit^  c'eft  une  faujjc 

Mais  en  raiTon  de  la  gravirc  de  la  ma- 
ladie >  de  ^on  caraûere  caché ,  de  (a  mat- 
clie  diffimuiée  9  fouvent  encore  de  quclw 
ques  relies  d*afFeâion  qui  ne  pàroifTent 
pas  mériter  attention ,  &  qui  lont  de  la 
plus  grande  confc'qiience,  on  doit  non- 
leulement  former  des  doutes  fur  les  ap- 
parences de  cette  convalefcence  ,  mais 
même  trembler  de  ce  calme  trompeur, 
dont  l'expérience  a  montré  les  triftes  fuN 
tes.  Ceft  fouvent  une  mctaftafe  mortelle 
^uiYe  prépares  c'eft  un  dépôt  qui  va  pa* 
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roître  ,  &  ciu  plus  mauvais  caraâere  ; 
c'eil  une  évacuation  lourde ,  qui  ,  en 
montrant 9  précipitera  k  malade, &c«  :  on 
doic  en  coucluie  que  cç  font  les  cara* 

âcrcs  ét^am  convalefame  faujfc  &  dan^ 
gcreuft. 

Un  ocemple  afiez  jréccnt  fe  préfente 

de  fuite ,  &  m'a  mer i ce  la  haine  d'un  con* 
frère ,  parce  que  j^ai  ccé  foupçonné  »  coû* 
AoiiTant  le  danger ,  de  n'avoir  pas  averti 
k  malade  »  qui  étoit  fon  pcre ,  pour  ua 
arranjgëment  d'affaires  »  que  la  mort  préf 
cipitee  n'a  pasi permis  de  iaire  à  fon  avat^* 
rage.  J'en  fai&  encore  ici  l^veu ,  Je  fu$ 
furpris  ;  on  doit  m'en  croire  fur  ma  pa* 
rôle  s  le  Journal  de  médtùne  peut  fournir 
des  preuves  de  ma  bonne  foi  dans  l'exer* 
cjce  de  ma  profeilion* 

Je  fuis  appelle  pouf  M*  C  |e  ne 
trouve  pas  des  fympcomes  fébriles  bien 
violens  ^  un  mal  f-  aife  depuis  quelque; 
jours ,  peu  de  fièvre ,  dégoût ,  laflitude , 
avec  un  peu  de  }aunii{e«  Je  prefcris  des 


Après  l'effet  d'un  fécond  purgatif,  le  ma* 
lade  eft  mieux  ,  peu  ou  point  de  fic^ 
vré  il  appete  le  bouiijQu ,  le  potage 
cd  bon  >  accoutumé  au  vin,  il  le  defîrc  y 
&  la  petite  quantité  accordée  eft  trou* 
xée  excellente  >  le  m^ilade,  craignant  ah». 
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commencement,  eft  dans  la  fccurité»  Au 
terme  de  5  ou  ^  jours  que  je  Tai  vu,  il 
furvienr  dans  la  nuit  onê  diarrhée  fan- 
glame  ,  avec  abondance  ,  beaucoup  de 
)doaleur ,  &  à  plufieuirs  reprifes  \  ;e  fuis 
'  appelle  de  grand  matin ,  tour  cft  changé  : 
le  ventre  eft  tendu  ^  la  bouche  fechc ,  le 
pouls  petit,  prefque  perdu'i  les^extrcmi- 
tcs /froides Ip  viiage  vraiment  hippocra- 
tique,  &  le  makide  ne  fait  que  balbutier; 
D'après  une  confultacionon  prcfcrit  tout 
ce  qui  p?ut  adoucir  les  coliques  ^  dimi- 
nuer révacuation  fanguinc  ,  donner  des  f 
forces  à  la  nature,  mais  en  vainj  iema* 
}ade  meurt  au  bout  de  18  à  20  iieures, 
fans  qu'il  ait  fucccdc  d'évacuation  égale 
â celles  de  )a  nuit«  .#  •  Combien  d'exem- 
ples chaque  médecin  ne  pourroit-il  pas 
produire  en  ce  genre  qiuei  non  ciim 
rationt  fub levant  ,  non  oporUt  fidere^ 
Hipp.  aph.  17,  {cf^.z.  ...;;>. 
'  Mais  lorsqu'une  maladie'^ a  parcoure 
tous  fes  temps,  que  les  fignesde  coâ:ion 
ôht  indiqué  fon  ésclin  »  &  qoerle  malade  «  ^ 
après  quelques  mouvcmcnscritiques,n'eft 
pas  trop  cpuifé  par  la  longueur  de  la 
maladie  y  fi  les  fignes  de  h  canmkfcence 
fc  perpétuent,'  on  peut  bien  compter  un 
jie^i  fur  iéut  yaleur^  quoique  ia^  M/iVii- 
lefcence  foir  fuujje^  parce  que  les  mouvc- 
mens  criciques^qu^ûqu'avantagewc,  ont 


Digrtized  by  Google 


SURtiA.  CONVALESCENCE.  313 

été  imparfaits,  &  n'ont  produit  qu'une 
*  crijfe  partielle  ;  mais  le  médecin  attentif  • 
doitécce  en  garde  contre  tout  ce  qui  peut 
ftltérer  la  continuation  des  mouvepicns 
dt  la  nature  *»  &  bien  loin  de  laiiTer  le 
malade  à  lui-même  fur  les  apparences  de 
h  convaUJience  9  bien  loin  deie  concen* 
ter: de  prcfcrirc  un  régime,  fcs  foins  doi* 
vent  ctie ,  continués  )  il  a  toujours  Tcsil 
ouvert  Air  tout  ce  qui  Te  pafTe ,  il  favo- 
rife ,  il  aide  la  nature  en  arrêtant  tout  ce 
qui  peut  la  troubler  »  il  tient  ferme  con- 
tré les  prétentions  d'une  vraie  convalcf» 
ccnccy  qui  en  ejfipet  ne  tarde  pas  à  paroi-* 
tre^Ôc  qui  montre  évidemment  que  les 


convalefience  jaujfe  &  peu  danffsreufè  , 

,  mais  qu'une  autre  manière  d'agir  auroit 
aggravé ,  &  changé  en  une  convaUjccncc 
fauffe  &  dangereufe.  Nous  fommes  d*ail* 
leurs  avertis  depuis  il  long-temps  :  Quœ 
jn^caiùttrj&  jwiicata  funt,n€€  movttOyîiec 
innovato^  ftd  Jinito.  Hip.  aph.  20 ,  feâ:.i. 

'  :  L^bfervatioo  nous  montre  tous  les 
Jours  combien  il  cft  abrolumenc  néceflairc 

'  que  le  médecin  connoiiTe  les  mouvemens 
de  ia/nature ,  ceux  qu'il  peut  ou  qu'il 
doit  favorifcr ,  aider,  modérer ,  ou  eiicore 
abandonner  à  la  nature  elle-même;  puif- 

que  ,  fans  ces  connoinances  abfolument 

iâdiipeniables,  nous  failons  des  écarts^ 
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âc$  meprifes  dan gercufcs>  des  fautes  gra* 
ves  »  &  c'eft  le  plas  foRvenr  pcmr  voa^ 

loir  trop  faire,  rrop  précipiter,  qu'on 
brouille  tout  y  qu'on  dérange  tout»  que 
la  nature  aïFoiblie  &  aflFaifTce  par  nos  re^ 
snedcs ,  ou  Bos  prétendus  fecours,  ne  peut 
plus  rentrer  dans  Tes  fdroits  ;  qu'on  ne 
doit  plus  compter  fur  fes  forces^» 
ques  moyens  qu^on  emploie  ^  quelques 

foins  qu'on  fc  donne  pour  lui  fournir  les 
recours  convenables ,  afin  de  parvenir  k 
itérât  de  fan  té. 

Ocft  ce  qu'on  voit  arriver  à  laiuitc 
lie  ces  grandes  maladies ,  où  une  mé«» 
rhode  adive  &  fougue^fe  a  cru  devoir 
£tre  feule  chargée  de  préparer  &  d'expoU 
fer  la  matière  morbifique.  Ce  font  ces  fat^ 
gnees  abondantes  dont  le  nombre  a  fou-* 
vent  été  incroyable ,  qui  ont  Jctré  le  fujet 
dans  un  état  de  foibieiTc  dont  il  ne  fe  rele  » 
vera  jamais;  ce  font  ces  purgatifs  multi- 
piiés,  depuis  le  commencement  delà  mala- 
die jufqu'i  la  fin,  qui,  en  dérangeant  letra* 
vail  de  la  nature ,  ont  procuré  toutes  /ces 
fauffes  crifes ,  &  ont  changé  ce  wmfé^ 
rament  autrefois  fort,  vigoureux  ,  à  prc- 
fent  foible^  débile  »  qu'ui^  rien  affeâe^ 
^u*un  rien  dérange ,  &  auquel  le  régime 
le  plus  exadt  fuftit  à  peine  pour  procurer 
un  état  toujoars  chancelant  entre  la  (anfé 
&  la  maladie»  Ce  font  encore  ces  mé« 
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rhodes  particulières ,  nées  d^ns  le  feio  du 
charlataidrnie ,  pôur  traiter  certaines  ma- 
ladies chroniques  ,  qui ,  en  portant  un  àc^ 
fordre  abfolu  dans  la  machine ,  y  laiflfent 
à  jamais  les  preuves  de  l'ignorance  de 
l'arrifte^  &  l'empreinte  ineffaçable  des 
remèdes,  dont  Taétion  ne  procure  au  ma- 
lade qpedes  regrets  ôc  un  ctat  de  vie  »  tel 
que  la  maladie  fcroit  plus  à  defirer,  & 
ïaiiferoitau  moins  l'efpcrancc  de  la  fancé. 
Oeil  cet  état  malheureufement'  G  multi^ 
plié  de  nos  jours,  que  j'appelle  conva^ 
lejience  continue  jufyu^à^  la  mort. 

Mais  on  doit  dire  aufli  avec  vérité  , 
qu'on  obreirve  certaines  maladies  dont  le 
caractère  féroce  cpuife  par  lui-même,  on 
par  fon  eflfet  propre,  le  tempérament  du 
malade  à  un  tel  point ,  qu'on  ne  doit  plus 
efpérer  qu'il  recouvre  jamais  la  vigueur 
&  le  bien  être  qui  te  conftitttoient  tel  au- 
paravant ,  fans  qu'on  puifTe  en  aucune 
manière  àccufer  la  méthode  ou  le  traite-- 
ment  employé  par  le  médecin,  ou  (ans 
'  cu'ii  ait  lui*» même  rien  à  fe  reprocher 
lut  (es  (oins ,  fa  précipitation  ou  fa  len« 
teur  9  ainfi  que  iur  le  chpix  ôc  l'emploi 
des  fecour$«  On  voit  arriver  en  efièt  des 
cas  femblables  à  la  fuite  de  quelques  fic^ 
vres  malignes ,  &  de  quelques  maladies 
chroniques  ;  mais  ces  cas  font  peut-être 
plus  rares  qu'on  ne  penfe  :  ce  n'cft  pas 
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d^ailleurs  le  public  qui  doit  les  connoîtrc> 
ou  qui  peut  en  être  le  juge ,  c*eft  le  mé« 
decin  feul  •  livré  à  fes  réflexions  ôc^i  (on 
jugemenc  propre...  Quamquam  equidem 
vthtmtnttr  hune  mcdicum  laudarim ,  qui 
parùm  p€ccet  :  at  exaBa  oertitudo  rarb 

,  ccrniîur,  Hipp.  dt  prifc.  med. 

On  fera  peut  -  ccre  éconnc  que  j'ofê 
avancer  que  Part  devient  quelquefois  fu* 
périeur  à  la  nature  ;  &  c'cil  U  aulfi  (on 
triomphe  &  fon  coté  le  plus  avantageux  : 
jnaîs  le  médecin  n'en  recueille  le  fruit 
que  de  fa  fatisfaâion  intérieure ,  par  le 
Jbicn  qu'il  procure  au  fujcr  qui  n'en  con- 
iioit  jamais  le  prix»  &  par  les  avantages 
qu'il  retire  pour  étendre  de  tout  fon  pou- 
voir les  limites  de  Part.  Ces  cas  fc  mon- 
trent ^  &  ils  fornt  alTez  fréquens  9  c'eft 
alTez  de  les  indiquer  ici  :  c'eft  mieux  de 
les  connoitre ,  8c  c'efl:  bien  ^lus  â  oa 
•peut  les  renouveller.    '  ' 

Je  m'explique  ^  dans  un  fujet  précé- 
demment accaquc  de  quelque  efîedioft 
qui  ncconftituoit  pourtant  pas  l'état  véri^ 
tablement  malade,  maïs  qui  tient  vérita* 
blement  plus  à  la  maladie  qu'à  la  fanté^ 
lorfqu'tine  maladie  furvenue  poftérieurè*- 
-mcnrou  accidentellement  eft  /ugée,&quc 
Ja  convalefcence  fe  montre  de  laite  Avec 
plus  ou  moins  de  force,  &  avec  les  fignes 
qui  lui  font  propres 9  le  médecin  éclaire 
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Zc  adroit  proâie  de  ce  temps  oti  la  na*» 
dire  eft  encore  occupée  d'un  refte  d'cva*  - 
cuation  critique ,  pour  qu'en  prolongcaac 
ce  travail ^  &  ménageant  les  forces,  ii 

dirige  les  derniers  efforts  de  la  nature 
vers  l'ancienne  atfcction,  afin  d'emporter 
Se  détruire  enfêmble  les  caufes  qui  la  pro* 
duifoient,  &c  apurer  une  convaiefcci^cie 
inattendue.  - 

On  peut  en  voir  quelques  exemples 
chez  les  femmes  en  couche ,  chez  lef-^ 
quelles  Pobligation  ou  l'habitude  de  refter 
renfermées ,  &  d'obfcrver  un  régime  lou-  - 
tenu  pendant  un  remps  déterminé  &  foii« 
vent  très  long ,  produit  le  mcmc  etFcc 
qu'on  pourroit  en  attendre  des  foins  d'ua 
médecin  attentif.  On  preTume  fans  doute, 
'  que  je  ne  veux  pas  parler  de  ces  atfe-  . 
âions  qui  ne  font  que  les  fuites  de  la 
graflfeiTe,  &  dont  J'accouclicmcnt  eft  la 
crife  5  Je  ne  veux  pas  y  "comprendre  en- 
core rif^oureufemenr  ces  ancieimcs  afFc- 
âioûs  que  la  malade  porte  louvcnc  d'une 
'  couche  à  l'autre ,  &  qui  font  le  ptoduic 
de  quelque  engorgement  laiteux  :  alors 
c'eft  le  propre  de  la  fièvre  de  lait  biea 
mciiaf^ce  ,  de  détruire  cette  maticre  mot^ 
bifique ,  &  de  l'évacuer. 

Je  me  rcftrains  à  ce  nombre  d'affc-* 
liions  vaporeulcs  au3^queiles  un  mauvais 
régime  ou  des  excès  ont  donné  nai^Eances 
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à  cti  maladies  de  la  peau  >  û  fouvent  te** 
belles,  qui  ne  doivent  leur  apparitioa 
qu'à  des  veilles,  à  des  exercices  violcïis, 
à  des  aiimens  échauffans  »  &c.  auxqu)elles 
le  médecin  foigneux  porte  la  plus  grande 
attention  9  &  pour  lefquellesil  prolonge 
la  convakfcence ,  afin  de  pouvoir  les  de» 
truirc  licurcufcuient. . . .  Trop  heureux 
le  malade  qui  fe  voit  ainfi  trompé  pat 
fon  médecin  !  • Heureux  le  médecin  qui  . 
rencontre  des  gens  dociles  à  Tapproclic 
de  la  lantc  1 .  • .  In  arte  mcdicâ ,  quœ  reSè 
faint ,  pkrumque  quidcm  hominum  vulgus 
non  admodàm  laudat  :  at  fi  in  nliquo  re* 
pugnans  natura ,  cum  qui  curatur  intcre^ 
merii ,  mtdkos  incufat.  Hipp*  epijl.  ad 
Dent. 

•  J'aurai  fans  doute  bien  de  ia  peine  à 

perfuader  qu'on  doit  ranger  certaines  af- 
fedlions,  ou  certaines  maladies»  dans  le 
genre  des  canvahfeences  ;  mais  l'expé- 
rience eft  mon  appui  »  &  robfcrvation 
fournaliere  ne  le  prouve  que  trop.  Com- 
bien de  gens  dans  le  monde  ne  fouifTent 
'  d4  la  yic  qu'au  prix  de  certaines  afEe* 
Aions  ou  maUdies  habituelles,  dont  la 
difpariiion  les  jette  dans  le  danger  le  - 
plus  grave  de  perdre  la  vie  »  &  qui  ii9 
peuvent  la  rachcicr  qu'au  prix  du  rcnou*  _ 
Tellement  de  Tancienne  maladie  f  Corn* 
bien  de  tempcramcns ,  (bit  foibics  &  dé» 
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Ucats  ,  qui  n'ont  d'autre  efpéraace  de  voir 
terminer  une  grande  maladie ,  que  par  le 
moyen  d'une  plus  Icgcrc ,  qui  fera  pour 
eux  y  ou  pourt  le  médecin ,  le  Agne  le  plus 
évident  de  la  convakfcence  >  &  Padoucif» 
lement  de  cette  maladie  po&crieurc  »  ou 
fon  état  ipoins  vif  8c  moins  douloureux  , 
çonûicuera  à  jamais  pour  eux  l'état  de 


Les  maladies  dont  il  cft:  qucftion ,  &c 
qui  cara^ériient  la  conyalcfccncc  ^  ou  qui 
Pafrurenr,  font  très  connues ,  &  le  vul- 
gaire en  nomme  quelques-unes  maladies 
de  fanté.  HippocraU  nous  en  fournir  bien 
des  exemples  5  mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  furcbarger  cette  matière  de  palTages. 
Je  me  contente  d'en  indiquer  quelques- 
unes  9  telles  font  bien  des  maladies  de  la 
peau,  comme  dartres ,  croûtes ,  &c«  ;  quel* 
ques  évacuations  muqueufes,  comme  hc- 
morrlioïdes,  fiueurs  blanches»  diarrhées  ^ 

fucurs ,  crachats,  urines  troubles ,  épaif- 
fes»  &c«  s  certaines  tuaicfa(^ionsdes  glan-  . 
'  des  y  comme  du  col ,  du  fein  »  des  aiflelles, 
des  jambes ,  &c.  \  les  loupes  même,  à  cer- 
rains  égards ,  là  goutte»  la  fciatiqiie»  les 
douleurs  rhumatifmales ,  &c.  &cc.  Sec»  9 
affeâ:ions  en  général  qu'on  ne  peut  dé« 
truire  qu'en  procurant  dès  maladies  très 
graves,  6c  qui  conftituçnt^  pour  diverse 
f ujets  »  Pétat  4e  cMVulefcenct^ 
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r^io  '     Observation      '  , 

Enfin  on  pcut  dirc  ,*  â  ia  rigueur ,  que 
la  fancé  n'étant. qu'un  objet  idéal,  notre 
vie  n'efl  qtCant  convalefcence  continuelle  , 

*  qui  mérite  ,  demande  ,  o^^gc  les  foins 
continuels  du  médecin»  &  les  fecours  de 
la  médecine.  Nous  devons  donc  bien  ap- 
plaudir avec  raifon  à  Hoffman^  d*avoir 
avancé  &  Soutenu ,  que  les  foins  du  médeW  - 
cin  éroient  autant  néceflaires  à  l'iiommc 
regardé  dans  l'état  de  fanté ,  qu'à  l'homme 
que  l'on  confidcre  malade.  D\^(^tt.de  nc^ 
cejfario  fanis  medico ,  tom.  6 ,  parc*  i  y 
fuppl.  2.  ,  '  ^ 

Au  Puy^  ce  25  juin  177.S.  , 


OBSERVATION 

SUR  UNE  STUPIDITÉ  SINGULISRB. 

Pnr  M.  LallsmAnt  ,  docléur  en  mi^ 
decine  de  Puniverjité  de  Montpellier  y 
correfpondant  de  la  focietc  royale  de 
médecine  de  Paris ,  confeiller-médccin 
du  Roi ,  des  baiUages  d^Epernay ,  &c.. 

Les  recherches  journalières  &  fcrnpu- 
Icufes  des  phyfîciens,  pour  examiner  ôc 
furprendrc  la  nature  ,&  Tadmircr  jufque 
dans  fes  écarts  9  en  ont  beaucoup  faci- 
lité l'étude,  5caugmenté  les  connoiuance^.^ 

L'iiomme 
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Uhomme ,  qui  en  a  toujours  été.  le  prç«  ^ 
miorob'cr,  a  dffc^dufu'tur  tour,  &  cher-  ^ 
ché'à  tout  expliquer  i  s*ii  .eft  /buipis  à 
la  Aifon  /  ft'TCiir  auffi  touf  Soumettre  à  !^ 
fon'taifonnemerfr;  Le  méchaniime  dc;^ 
fenlttioiisV'PexpIiicatibil  des  mouvcmens 
du  corps,  celle  de  Talion  des  nerfs  Sc 
du  fluide  ner^'eux ,  ÔCc.  ne  (ont  piqs  pour 
loi      prdbléme's  v  il  a  'rhémë  été  julqu'à  .  ^ 
Youhair  expliqiiet  l'empire  He  Tame  fur  le  ^ 
corfft  ;  cé'foaffle  de  la  Divinité  qui  le  J 
rend  fi  fupérieur  à  tous  les  autres  ani- 
mau^C).  qui 'Cependant  eA  foùtnh  au  dé- 
veloppement desf  parties  matérielles  de 
ce  même  corps  9  &  oblige  d'en  fuivrc  . 
les  progrès  ,  a  éôii|oiii-s  ,  jùfqû'à  préfemi  *  .  * 
dém^Jnrré  la  fupériorité  de  Ton  empiré^ 
&;  Au  fe mettre  lau  deiïus'de  l'ihftinâ:  de  ' 

la  brute.  Ni  le  défaut,  ni  raugnienra-.  ,^ 
tioQ de  <{uclque  partit,  n'ont  jamais  paru 
pour  dés  looftacles  IhrurnlontablesJ^  ^ 
Telle  eft  Pidéc  fublime  que  le  fentimenV,./ 
intérièur  Wousidonhc'de  notre  exiftencc. 
A  Dieu  ne  plaife  que  je  cherche  â  I'a£- 
foibli^  par  Fobfei^vation  fuivante^  jè  vais 
Pexpofer  Amplement,  &  laifferai  faire  i 
ceux  tiui  la  liront  les  ' réflexions  qu'elle 
pourra  Murluggercr.  ,  ^^^^ 

Appelle ,  les  derniers  jours  du  nioîs  d£  ^ 
Juillec^i  Fétîgny;  tiilàge'éloignéâe  qua«^ 
ire  lieues  d'Épcrnay  ,  pour  y  voir  un 

Tome  X. 
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malade»  le  curé  de  l'endroit  me  lit  cn^ 
rrer  dans  une  maifon  pour  y  obfervcr 
une  pecice  iille  âgce  d'environ  onze  ans  ^ 
d'une  ftu'pidité  dont  il  y  a  peu  d'exem* 
pie*  Cet  enfant,  qui  ne  fait  faire  aucun 
ufage ,  je  ne  dirai  pa$  feulement  des  fa« 
cultes  de  fon  ame  »  mais  même  de  celles 
4e  fon  corps»  s'eft  toujours  bien  porté , 

•ft  grand  Se  forme  pour  fon  âge  5  il  ne 
commence  à  faire  ufage  de  fes  jambes 
que  depuis  (ix  mois  s  tous  les  autres  mou« 
vemens  de  fon  corps  font  en  pureperte 
pour  fa  confervation  &  pour  fes  befoins. 
Il  ne  di (lingue  aucun  de  fes  parens,  pas 
ménie  le  pain,  qu'on  lui  met  à  la  main  , 
puifqu'il  ne  lui  eft  jamais  arrive  de  le 
portera  fa  bouche#  Il  n'eft  nifourd^ni 
muet  5  cependant  il  ne  parle  pas.  II  ex- 
prime fes  befoins  par  un  cri  u  iîngulier» 
qu'on  ne  peut  le  définir»  &  qui  ne  ref* 
femble  ni  à  la  joie,  ni  à  la  trideife^  6c 
qui  ne  paroit  pas  même  tenir  de  Pimpa- 
'  tience.  On  lui  met  les  alimens  dans  la 
bouche ,  &  on  a  (bin  de  ne  lui  donner 
que  de  la  foupe,  de  la  bouillie ,  ou  autre 
aliment  qu'il  ne  faut  pas  mâcher,  dans 
la  crainte  qu'il  ne  fuuoque  en  avalant. 
Si  on  le  met  fur  fes  pieds,  &  qu'on  l*a- 
bandonne,  il  va  également  fe  précipiter 
dans  le  feu»  dans  la  muraille  Se  en  bas 
des  efcaliers  :  la  vuen'eft  point  hagarde^ 


SUR  tINB  STUPIDITÉ. 

les  moLivemens  de  la  prunelle  font  na- 
turels »  on  les  excite  par  la  préfence  des 
objets  qu'on  place  immédiatement  de* 
vant.  Voilà  ce  que  j'ai  obfervé  :  j'ai  que« 
ilionné  la  mere  pouc  voir  à  quelle  caufc 
elle  pouvoir  attribuer  de  G,  triftes  effets, 
me  aoutânt  que  depuis  onze  ans,  elle 
turoir  eu  le  temps  de  fc  forger  un  fy* 
ftéme;  elle  me  die  que  dans  Ta  grofTefTe, 
ccanr  à  demi  terme,  elle  avoit  eu  une 
peur  il  conûdérabie  d'un  revenant  qu'elle 
avoit  vu  9  qu'elle  avoit  penfé  enmourir. 
Se  qu'elle  en  avpit  été  malade  tout  le  reftc 
du  temps  de  fa  groiTeiTe. 


RÉPONSE 

Au  fujet  de  la  maladie  Jînguliere  dont 
M.  Bon na rd^ ancien  chirurgien 

d armées^  &c. ,  a  donné  le  détail  dans 
le  Journal  du  mois  de  juillet  ijjS. 

Dolores  in  quâcvim(|ue  corporis  parte  periodicd 
éiacerbantur  ,  ^  ftata  quâquc  hora  recomim  ; 
pcccans  illoniin  matcries  in  zikBto  loco  non  ge^ 
jKratur ,  fed  aliuitdd  venit.  Baglivi  ^pag.  llj^ 

Par  M.  LoNGAVAN  ,  docteur  en  méde^  : 
cine  à  Avr anches. 

I L  eft  fans  doute  difficile  ^  d'autant' 

plus  difficile  de  rendre  raifon  de  la  nâ^ 

ture  &  des  cau(es  des  violentes  douleurs 

Xij 
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quqM*^*^ ,  âgcc  de»  47  à  48  ans,  éprouve 
à  chaque  «minute  y  depms  huit  ou  dix  ans,  ' 
dans  diâî^etù. endroits  alternativement» 
de  t^hs  pcnite  écendue  de  Ja  face  du  côte 
gauche  feulement^  pri^cédéos  d'un  rouge 
qu'an  voir  moncer  au  vifage,  &  fuivies 
de  çiacbacs  ^  6c  quelquefois  d'excrétion 
abondaïue  de  falive ,  que  le  défaut  d'al- 
tération.dans  lei  parties  affeâées  depuis  * 
fi  lofïg  r  temps ,      le  -  ehangêntent*  des*  * 
doukucs  dlun  endroit  a  uh  autte  ,^ne  laiA  * 
fenc^guerp  foupçonner  utr  vice  local  au^" 
moips  qui  foie  feul  caufe  des  accidfens» 
Ainû,|e-  m'attacherâi  plutôt  à'  propo*** 
fer  les  remèdes  qui  pourraient  appor-'  * 
ter  quelque  foula^mcnt ,  qu'à  faire  bien: 
des  rêchercKes  pTourquci  une  Joue  plutôt 
queTaucre»  un  petit  efpace  plutôt  qu'un 
autrç^  ou^Iufieurs  aci4trc^-(on,t  Je  /têge  . 
permanent       yio^^^^  ' 
Tant  c{ut  ppur  prodpl^  un  tel^  piu^Ao*)  k 
,  mené,  il  ne  jfaut  p.euc-ctçe qu'une  difpoiî- 
tion  vicieufe  &  particulière  dans  les  pe-* 
lits  tuyaux  des  parties  afFedces  à  admetr- 
ire  uhe^  matière, âçre  dont.l^^^p^icnce 
excitera»  1?.  le  ti.raiilcmwt -fic^ragacc-i' •  • 
ment  des  fibres  nerycuffes^  ii'pù^'çafuirf, - 
vra  la  douleur  caufée  cbmrne  par  ufk  miU . 
lion  de  pointes  d'épingles  ,  avec  une 
âamn^  .que*ia/malade  iènr  s'élever  de 
l'endrok  douloureux  >  z^.rarrct  du  fan  g 


Digitized  by  Google 


:  »S  M.  BfONNARD.  115 

*  dans,  les^vai0eaux.'  capillaires  »  d'oà  rient 

,  le  rouge  qu'on  voit  monter  au  vifagr. 
Pour  ce  qui  efl  de  i'excrétjon  des  cra* 
chats-  6c  de  la  ftfljve'ttbônëante^ic^ft  iftie 
\  fuicedu  leiachemcQCiaketnatif,  quoique 
jcqv^u  y  qui  anm?*!»  Vaitfeaiix  glah* 
^kIuUux  après  leur  couftuilioa  ipafmodi- 
^^OCL^^fymparhiquer^?  r  *^^  :3  io-»?; 
y.-,  vp'après'ccla ,  il  pourra  paroîtrrmoihs 
«  ctOMant  qu'on  nç  voie  jamais  aux'^pAï* 
nttesr  affoâoes  ^iiciiiir^léyation''nr  'tra4ee 
^  ide  rla  maladie  y  la  caufe  phy.iique  excj- 
.un«e .étant  ou  ine^irmblanc  ccre:>and  ftf- 

jfofîtq  acre  très  tenue  &  crcs  dcliée,  qui 

^y,  eft  p^ffiét  pft  ^rapportée  dans^  dt$ 
périodes  t3r^s<ç6ufes^  &  on  ^Ht  arec  d'au- 
44ac  f  Ig^flc^^fondfCfçent  foupçontieé  mie 
telle  €à)iik  I  t}vç^la  nudade^dirit  Tçpoqiçre 
de  fon-iîial >àr»dfe's-toucons  qui  pa'rWf- 

fpientr^epuis  q^lckpfta  années  aux  àvanV* 

.  *tras ,  £c^dont  la  difparition  j  au  moyen 
(i^4ine  faig^e^;»  IbtimLVie,  u]n  an  après; 
d!ttn  sl||imy|  «de  ccfiveau^ér'  de  pofnrine  , 

.  Cmifi  étam  difiipéy.IaifTa  une  douleur  fut 
la  pmk  làtci^le  ^aùche  chi'nes'»  ces  dcUit 
dcr^iiers  ^ccidens  ctânr  fouvcnt  le  piro* 
duit^  de  ^^emblablr  MDpnttoic^  -y  '  '  ? 
.  J'ai  V4i  dânS  une'perfonne  xl'cnvirôn 
4Ç  aps,donc  le  tempérament.paroît  ap-^ 
pfochec  ^ç^^^eirfiiiTlietir'msIadè ,  quiîavwf 
eu  aufli  quelques  maladies  de  la  pearu  » 
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&  immédiatement  aprcs  la  cefTation  d'iii? 
fhunte  de  poitrine,  fucceder  les  àcci* 
dcns  les  plus  alarmaifs^donr  tefiege  pa« 
.roîflloic  écre  dans  les  environsde  la  glotte, 
&  Aiîyis^dans  leur  ceiTation  périodique, 
d'excrctîon  d'humeur  piruiteufe,  que  j'ai 
.guéris  radicalement  y  &  dont  les  remèdes 
Turent  quelques  doux  purgatifs,  un  vc- 
iicatoire ,  ôc  fur  tout  quelques  anti  -  fpa« 
^modiques  &  narcotiques.  Pai  vu, dans 
une. autre  perfonnc  avancée  en  âge,  des 
dottietirs  périodiquei^  attoccs  fur  un  des 
..pariétaux  ,  dont  elle  fut  délivrée  par  quel- 
4)ucs  accè^de  goattcaffez  modérés»  Dans  - 
lie  premier  cas  ,  la  'perfonne  m'étahc  pas 
encore  guérie  i  il  fc:£f  tine  métaftafe  fur 
U  peau  du  col ,  pàt  uud  éruption  de  p6» 
tiis  boutons  rouges,  qui  contribua  ftnk 
ilotttG  ,'àvec  les  remtdés»  àpfa  gûerllon* 
-  '.  Ges  faits  &  les  accidéns  qui  ont  pré* 
cédés  les  doukurt  aâuelles  de  la  malade 
donc  il  eâ  queftton  ,''fiiê  porterôient  ï 
pen(er  qu'elle  ne  fera 'délivrée  ou  foula- 
gée.de  (es  douleurs^ cpie  parle  trsnfport 

à  la  furface  de  la  peau  ,  de  l'humeur  mor- 
bifiquc ,  ioit  par  les  forces  de  la  nature  ^ 
/bit  par  les  fecours' de  >Parr ,  ou-enfiA-par 
quelque  accès  de  gomtequ'ellc  pourroit 
d'autant  piiis  arrendre  qu'elle  fefoit  née 
de  parens  goutteux,  &  qu'elle  efl:  dans 
un  âge  à  éprouver  bientôt  une  révaiutioa 
capable  de  la  produire*  V 
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■  s»il1^a  pas  de  ûgncs  de  pléthore  .  ni 
'  les  purgatifs  hyxlragogues  ou  diadiques, 
'  ne  me  paroiffcnt  nullement  atteindre  au 
'  b)ic#  Les  derniers  évacueront  bien  une 

•  pè^fon  de'la  fcrolîté  acre mais  l*agacc* 
'  xnent  qu'ils  cauieronc  iera  toujours  très 

pi:x>^iii>i  la  re^rodUii^e  ou  i  Taugmen* 
-  ter,  autrement  les  douleurs  de  goutte 
auËoiénc  bientôt  tr<^ttViéleur  reihcde.  J'ai 
pour  garans  de  ce  que  j'avance  ,JlfejJ, 
Mocrhaavc ,  Van  Swietc^n ,  SydcnAam*  Ils 
"  '^on^'t^cônnii'*,  ttà  grands  hommes ,  que 
les  purgatifs  ne  produifent. pas  tour  l'a* 
'vanéaktf  ' qu'on  m  efperé  cominttnémen;C 
pour  l'expuinon  de  Phutncur  de  goutte 

*  parles  Telles*  Sydmhammêmc  cotidamne 
âbfolument  tous  les  purgatifs  dans  tous 
les  temps,  foit  du  paroxyime »  ibit  de 
l'i Ater mfffioh  tir  ta  '  goutrcu 

'  Je  ne  ferois  pas  d'avis  noz}  plus»  que^ 
|>ouir  combattra  \és  doùleiirs  opiniâtres  dé 
cette  demoifelle,  on  employât  bien  des  re- 
mèdes compofés  de  la  daife  des  fudorifi* 
^uès  incf (tfs  échaùfFans.  Là  fièvre  conri* 
Utee  avec  redoublement,  qu'elle  éprou* 
Va ,  il  y  a  deux  ou  trois  ans ,  fans  avoir 
fait  cefTer  ni  diminuer  les  accidens,  cil 
iine  preuve.  acceiTûire  de  Tinutilité  qu'oa 
pourroic  en  attendre. 

Il  faut  donc  chercher  d'autres  fccours 
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T  ^  ÇCtee^^.qui  puiffeiit  remplie 

î  f  "^.^^c  Pf«'^"f"-aeçoBriger  Ig  ma/Te  des 

i:PAM\W9f^  <lc,la,fibi;è.5,,çp,un  n>6t,dc 
^rçddo^y  ou  Ryscva .^4çto4^,nçrij»sic 
.-•î*\^i-?1"lr'^"lo'VÎ^9'«f,  la  caulè,ej^it^i,«e. 

fc.  trouver  ,  .p>ir,if^jj,plicivio|i  »  quelques 

le^  nfri9p$,^  doubla,  Br.éfçaiçe  contçi- 
9?^  a^'i?"  vç^;?:Aeïque.U«s 

tcrocdes  verni) fugcs„,5ajwblp^ 

temj)s  de  4>Cfv,oxjijç;r.u;y:,  plu^  ^bo»dA.nrc 

?''^^"?"Ç";:;9.9Hmwr<^  -pat,  les  -MwnesvSc 

Ja  vapeur  fefoiij  auiîî  /o^vppt  attiscV-paf 
Je  nez.  I,c  Uif  re.tç;iH4ûi^4tcmj»Si&  ^ 

isovt^A"-*  ^*  *^«çhp,  %oijt,cnço!çe  im 
«^doucjflant  propre  À.foulagcr.  " 

Pour  lç$  rcvulfifs  çapaHcs^edc'tourner 
rhumcur  agaçante  def^,partieç  atf<;<a«*8. 
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outre M'applicano^  dés  fangi'ue;  vers  ces 
••endroirS  jdont  pcuc-crre  on  retireroïc  peu 
d'avanragc,  jc  confeillcrois  celle  d'ua  . 

-  'vë(itsiWfre  i  la  mique  otî  k  la  tempe , 

-  qui  reroicplus  proprfe  que,  le  cautère  ou- 
-î'vert  depuis  4  ttu^  ans'^âu  tras ,  d^attirer 

•  a  Ja  furtacc  de  la  peau  Thumeur  ma,rbi- 
nfique,  quelle  qiié  foit  Ta  nature» 
-r^-y'Mais'Iês  rtmëîé»  propres  à  corriger 

le  cairaiîfcre  des  humeurs  ôc  rirritaci^n 

•  fpafmddi^uè  d«*  la-^bre me  parpiff^ 

,  tenir  uh  des  prcoiiers  rangs  dans  la  cure. 

•  Ëmre  plaâebrVauttes  j'^urois  à'  pVopofer» 
"  l^.  le  petit  lair ,  foit  leul  ou'  alrcre  de 
deux  pincées  de  fleurs  de  tilleuLqu!oayy 
-iinboit  ihfiîfér ,  qà^ori-  çontfnueriiit  pour 
rboifTon  ordinaire  ^pendant  un/certaia 
*tcinps  i'i^«  dés  bâuis  'B^  demirbains  tie- 
des  domeftiques  ,  au  nombre  de  20,  aux^ 
Hfael^^'ôii  révicndroit^dc  temps  en  tempjs  , 
iuiiraiit!  le  bien  qu'ils  produrroïcni  ,  & 
^ans  leur  intervalle  Timmeriion  des  jam- 
bes dans  I*eaù tiède;      quelque 'nàrxb* 
tîquc  'arfttV-"fparihodique,  donné  (oit  Se 
marin  pendant  quërques  jours ,  comme 
4  ou  5  graîiïs  de  pîliiles  de  cynoglofTe 
du:dodeX',  pour  chaque  dofe,  à  laquelle 
931  pQOrroît  étiedrV  àfotitér  2  grains  de 
«aniphre:  remèdes  auxquels  ou  rcvien-* 
dteit?tgalemèrit  de  temps' en  tçmps.  Çcst 
iiecours  n'empêchérohc  nullement  l'uraec 
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de  quelque  donx  pureatif ,  combiné  âir 
tout  avec  quelque  aïtcrant  approprié, 
tel  que  x  onces  de  manne  fondue  dans 
un  verre  de  décoftion  d'un  demi  -  gros 
d'ecorcedu  Pérou  ^qu'on  feroit  pafler  ic 
temps  en  temps ,  dans  le  casYur  tour  de 
dégoût  ou  de  lignes  de  plénitude  dans  les 
premières  voies  $  après  quoi  on  fonge- 
roit  à  .foucenir  ôc  à  ranimer  Tadion  de 
Teftomac  ,  qui  influe,  tant  fur  la  qualité 
des  humeurs ,  par  quelque  amer  tonique  ^ 
comme  la  petite  centaurée  ou  Técorce 
du  Pérou  en  décoction  ,  dont  la  vertu 
d'ailleurs  ne  fe  borneroit  pasi  à  reftomac» 
Enfin  iî  tous  lesmoy^ens  devenoientinÉ* 
tiles^op  pourroit  encore  trouver  quel* 
que  refl^urce  dans  Tufage  du  lak,  dans 
un  exercice  convenable  à  Pétat  ôc  aux 
forces  de  la  malade  y  6c  un  régime  aaa- 
logue  qui  doit  exclure  toutes  le.s  liqueurs 
fpititueufes  «  &  cous  les  alimens ,  ialcs  « 
cpiçes,  &c.         .  ,  - ,  i 

Voila  mon  lentement.  »  les  remèdes  6c 
les 'moyens  que  je  ccoirois  les  plus  pro-» 
près  â  combattre  les  accidens  de  la  De- 
moi  felle  dont  il  eft  queftion*  JefpuJiaitc 
'  que  quelqu'un  ,  &  /ur-tout  de  ces  vafteç 
génies»  s^en  Toit  occupé  pour  communi*» 
quer  une  théorie  de  leur  nature  &  de 
leur  caufc  beaucoup  plus  fatisfairante  que^ 
la  mienne  »  &  des  rcmcdês  plus  sûrs  » 
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plxis  prompts  &  plus  efficaces ,  pou:  de* 
voiler  &  exterminer  l'hydre  cache  i  il  me 
reftera  toujours  la  fatisfaâion  d'avoir 
cherche'  les  moyens  au  moins  d'adoucir 
de  rendre  Içs  douleurs  plus  iiipportables* 


SSJNtTIME^T  de  M.  LAUGIER» 

doâtur  €n  médecine  à  Corp  ta  Don'* 
phi^^  f^^     /n^/ntf  maladie.' 

'  '  C'est  par  la  connexion  ou  la  ,commi|« 
'tïicârton  immédiate  de^leurs  nerfs  ,  que* 
JVillis  (  dont  Topinion  a  etc  enluicc  ado- 
née  par  Vieujfcns^  &  (ucceflî vemenr  par 
e  p!us  grand  hombrf  des  phy/îoiqgiftcs  )  ^ 
s'eft  occupé  à  expliquer  lesdiâcrens  phér 
nomenés  de  fymparhie  qui  s'obfervent 
entre  les  diyeries  parties  du  corps 
IVyhtt  i  cru  pduvoiY  liçs  rapporter  enr 
tiéreniéûc  au  cerveau  &  à  la  moelle  df 
répme,  qiii  donne  naiifance  aux;  nerfs» 

Ce.n'eft  pas  ici  le  lieu  de  nous,  égarer 
dans  aucune. dircuilionà^çe  iujecul  nous 
fuffir  de  faire  remarquer  que  la  corref» 
pond3ncc(^u'il  y  a  entre  la  tcte  |&  le  p a« 
nal  alfÂ^6hcaire ^  eft»  lans  doute»  finoa 
la  plus  grdnde,  du  moins  une  des. plus 
conâdérables ,  des  plus JBi^miliercs  ôcdes 
plus  confiantes  qui  exiftent  dans  le  fy- 

ilcme  animal.  X#ç$  cardialgies^  les  nauTces^^ 

•  > 
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*  les  vonSfïcmcns  font ,  pou  Tordînairc  , 
>  k^rniéè  âés  bl^lTurésy 'des  commotions  ^ 
dci  contufibns  du  cerveau.  On  ppjrojuyc 
-*un  ftfrVémént  fubit  d'^eApinac ,  c?i ,  appre- 
«•  nant  une  fâ'cheuré  ribuvéllc,au  récit  d'une 
hiHoitc  cragigue ,      (Quv.caii:  ou  à  i'^r- 
pêdt  d^in  combat.  ,  du  danger  d'un  poi- 
cion  dont  on  auroit  cte  menacé,. d'un 
«eniiemi  redftbtàble  ,  d'un  cri  d'alarme^ 
on  vomit  en  voyant  vomir en  tenant 
les  yeux  fixés,  pendant  qvielquç ^en\ps  » 
-fuFlëîburs  prÂfîpitc  des  çauxd'un  flcuv;, 
ou^  bien  en  regarâant  quelque  chofe  de 
-rfégdfitiriit ,  &ci  ;^  ^    d'un  côté  jeç  ..a Cr 
feintions  fortes  de  Tatine     4qnt.Jes  opçr 
xacjtiàSy'cPajprès  le  t^^oignâgé  n^epe  Àc 
notre  confcience  ,  s'exccutefit,  danç  ja 
Tétc,^i>ttènt  les  ptus  vives apteinte^s  aux 
Iferidîdrts  de  l'eftôfcac,  Toit  en  ç^.viî'ant 

l-ina£lion  de  fes  fibres  mufc^Iai^^^  4? 
iWrVirtifcs*»  Tbit  ch  diminuant  pU.  trqu- 
Wafht  Ja  récrction  des  fucs  digcijifs^^  de 
l'âih'rë  àvtSiiic  tzlttie  3c  la  tran^qilOté  de 
rérrë  pénfant  facilitent  les  dieeftioi>s  •  & 
mettent  leurocgane  a  Ion  aifev^  , 
-n.^ftÔmàt  ;  à ;f^:tpur ,  q^^^ 
nioins  fes  inriuehcei  ^^^"^  '^'^cK.i&./jl^ft. 
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i'inipmnie ,  le  lommcU  pénible ,  le^  F^vcs 
cfFfayahs ,  le  cochcmar4^  Ôcc.^  ainfî  que  le 
doû^  là  migraine^. la  a^n^pe  de  Vpcci-- 
purâr  du  fyhdpur ,  les  âan;iine$  fAflz^ 
gcres  au  vîfage,  la  langueur  dçs  yeux  j 
robicrurcifTement  4^  la. vue»  la  dilatation 
de  fa  prûiiéllç ,  lè  ftrabifme,  la  fouris, 
le  tîrïtoih ,  Totalgic,  Ppdonralgie,  le  tio, 
&c*v.tJénhent 'fouVent  à  Pa^ârioades 
nerfîTde  l'cftom3c,  cau^'çpar  iq$  vcf$, 
les  Vtfiîts ,  les  glaires  .oà  quelque  autre 
humeur  nuillblc -,  &c  c'efl  en  remédiant 
aux  vices  de  ce  viicçre^..au'oi^  UuÛjl^  4:.^ 
les  ftiA  cclfer;  '   ^  ^      ^  ' 

Lè  fpafme  doulo,urçija>.que  U.  niftl*i4ç 
de  M*  BôÀhdrâ  éprouva  dans  "la  Joue  du 
côté  gauche,  ne  rcconnoîtjiçqitpil  ^as  uiij 
pareil  principe  ?  Les  gUires^  dans  l'eilor, 
mac  i  n'en  feroient- elles  pas  un  agent 
iuâiianc?  La  caufe  pro^^jlj9rtique;9.,Cj9mn}Ç' 
tout  ié'^nîbnde  fait ,  nejpfpdi^ît  pas-tpii* 
*  jours'  fes  plus  grands         diins  j^çs^P^Ft 
ries  qtiî  en  font' le  uége;;.^  celle  que 
nous^/fidiquons  feroir  bien  capable,  p^c 
les  impteflîohs  défiigrcabjes  .xju'cilç.fç*. 
roit  fut  lés  tuniques  de  Peftomaç  j  de 
mettre  en  aâjon  le  pouvoir  extraor^dj*. 
naire\lës  tïerfs  fur  les  inufcles  de  la  joue 
afFcûéc.  Les  maux  de  dei^çs^  qui  f^ati* 
guoieînt  la  malade  daVs  ta  jeunefle  »  peu- 
venc  bien  avoir  dirporéles!nçc£s  dc^  P ai t^^^^ 
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aéhicliemenr  malades  ,  à' recevoir  Vt^ 
fort;  les  fluxion^,  auxquelles  elle  étoit 
fujecce ,  le  rhume  de  cerveau  &  de  poi*. 
trinc,  qu'elle  effuya  avant  le  cas  donc  il 
&'agit ,  dcpoient  en  faveur  de  la  viicoilcé 
des  fucs,  &  les  vomi (Temens  d^uhe  pi^ 
tuite  glaireuse  paroiirenc  bien  en  dénoter 
un  ornas  dans  les  premiérirs  voies*  Il  ne  . 

faur  pas  s*ctonncr  fi  les  rymprômes  font 
devenus  pius  graves  ,  &  fe  prcfencent 
pluS'frcquemmc  nt,  depuis  l'ufage  des  trop 
funieufes  poudres  d'Aillaud ,  de  ce  rc* 
tnede  répandu  pour^e  malheur  des  hohi* 
mcSjôc  qui, à  raifon  des  maux  qu'il  leur 
4  faits  »  ne  peut  qu'écre  forci  de  la  bpite 
de  Pandore. 

Il  faudroit  donc,  dans  ces  circonftan« 
ces  9  ^détruire  le  foyer  glaireux  ;  &  réta- 
blir la  force  niufculaire  de  l'ci^omac  en  - 
.  calmant  en  même  temps  Pif  ritabilité  des 
nerfs  par  le  moyen  de  quelques  dofes 
d'ipécacuanha  »  &  iucceûivemenc  de  quel-* 
qucs  gouttes  dVfprit  volatil  de  fel  ammo- 
niac »  étendu  dans  une  infufion ,  faire  à 
chaud ,  dé  racine  de  gentiane ,  ou  biea 
de  celle  de  livcfchc  &  de  valériane  fau- 
vage«  Par  cette  méthode  fai  guéri» il  n'f 
a  pas  long-temps,  une  femme  qui,  en- 
•  tr'autres  fympiomes  nerveux ,  tels  que  des 
pefanteurs  ,  des  goriâemens  d*eftomac  » 
des  naufécs ,  le  dégouc  j  ropprefllon  »  &c# 
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qu'cllë  rcifcntoit  depuis  plulîcurs  mois, 
ibufFroic  encore  des  douleurs  vives  Air 

la  joue  les  dents  du  même  cocc  ,  lef- 
quelles  ne  (c  tetminoienc ,  par  une  enilùre 
qui  occupoir  tome  cette  même  partie  du 
vifage  i,  que  pour  reparoicrc  le  lendemain 
ou  le  fur*lendemain« 

Si  cependant,  après  avoir  remédie  au 
mauvais  etac  de  l'eitomac ,  le  ipafme  au 
vifagc  fublîftoic,  on  rcuffira  toujours,  & 
dans  tous  les  cas»  à  le  faire  ceÂer,  en 
courant  ou  caurérifantle  nerf  maxillaire 
fupericur  à  fa  fortie  par  le  trou  fous* 
oroiraire  %  8c  même  ^  s'il  le  faut  »  la  groife 

branche  fupérieure  de  la  porrion  dure  de 
la  feptieme  paire ,  entre  l'angle  de  la  ma* 
choire  inférieure  Se  Toreille*  On  peut 
voir, dans  les  obfervations  â! André,  plu- 
lieurs  exemples  de  guérifons^de  tics, de 
douleurs  atroces  &C  de  niouvemcns  fpaf- 
modiques  au  vifage  ,  opérées  par  ces 
moyens.  Gu&in  (  dans  fon  traité  fur  les 
^  maladies  des  yeux  )  nous  aflfure  auill  qu'il 
A  fait  la  feâion  du  nerf  maxillaire  fupé» 
xieur ,  &  celle  de  l'inférieur ,  &  qu'il  ar- 
rêta tout*â*coup  la  convulfîon  dont  l'un 
&  l'autre  malade  fe  plaignoient  vive- 
ment, il  nous  apprend  encore  que ,  par 
le  moyen  de  celle  du  rameau  fupérieur 
-du  nerf  orbitaire,  Moreau ,  chirurgien  en 
chef  de  l'hâteUdieu  de  Paris  ^  Bj:  ceffer. 


danv  une  jeune  fille,  la  coiivulïion  des 
paupières. 


EXTRAIT 

De  la  confuUation  de  M.DES-ONniES^ 
dockur  en  médecine  à  Millau  en 
^  Rouerj^e;  fur  la  même  maladie. 

Lb  fhc  atf  laît,  au  ràMor^dcM 
nard  i  caufafat  le  vomiiicmçnt  ^  ^  cft 
pr^ffimer  que  ce  vomi/Temcnt^nc  vient 

poirir^,  à  prérénr ,  par  irricaribii,  axais  p-^ç^ 
plénitude  d^eftbmaci  c^ft  ppurqùoi  Je 
confeille  PipécacuanHa,  fuivi  (î'un  mino- 
latif)  leis'caux  de  Balaruc,  je  kina, ou^. 
à  fa'^lacc',  le  fuc  de  chicorée  amere  de 
jaijdiiri  Qtiant  aux  repiques ,  i][^cji|..a>^s 
eft  qu^bh faire  au  prurqt,  par  jour  &  pea-?, 
danc  quelque  temps  ,  pli^ficyps  fiinygaf: 
tions^dè  mauve,'  rctc  cpûycrtcVôC  des 
fcarificâcions  avec  Jà  pointe  de  klaa-, 
cette;  aii^  gencives,  plus  ou  moins. pce-, 
fondés,  principalement  du  coré  gauche; 
les  cahrhàrides^  àpph'quéei}  derrière.  Jçf 
creillès ,  pôurroient  bien  attirer  trop  de^ 
Buxion  iur  la  joue  qui  eft.  le  /îpgç^  ^ps, , 
doulectrsfV  £èpet)dânf  il  les  chofcs  ,ioiirr, 
noient  tou)ours  dé  même,  on  pourrouic;s 
cflay efV  (t^on  l'avis  de  Çelfe  ^  m  ai  s  rou  • 
jours ^ViCC'ilWaa^cmean  on  pourroit  aufli 

'  appliquer 
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appliquer  ks  rangfues  à  côté  du  nez ,  fur 
le  mal  même,  &  derrière  les  oreilles.  On 
ne  die  pas  il  Ton  ^  cilayc  des  errhines  de 
<j^uelque  efpece. 

D'après  rous  ces  remèdes,  ayant  donné 
quelque  chofe  au  temps  &  à  la  nature» 
s'il  rcftûÎL  quelque  chofc  à  faire ,  on  rc- 
viendroic  au  même  traicjsment  ,  obier- 
vantde  repérer  les  remèdes  déjà  prefcritsf, 
s^ils  ont  apporté  quelque  amélioration* 
Un  médecin  ne  fauroic  prévoit  de  loin  » 
tous  les  changemens  qui  peuvent  furve- 
xiir  ;  il  faffic  d'avoir  donné ,  en  général  ^ 
un  plan  de  curation  que  ceux  qui  font 
pTcs  de  la  malade  pourront  fuivre  ieion 
les  occurrences  des  cas* 

Les  moyens  fuivans  pourrpient  encore 
convenir.  Par  exemple  ,  un  càutere  k 
chaque  jambe,  quoique  celui  qu'on  lui 
avoir  ouvert»  n'ait  rien  produit*  Les  cho* 
fcs  peuvent  avoir  changé,  la  perfonne 
•  étant  déjà  fur  ion  retour ,  ces  cautères 
tiendront  lieu  d'un  agent  menftrueL  Les 
fridions  féches  derrière  les  épaules  & 
aux  jambes  avec  une  brofle  ou  un  mor<« 

■ceau  de  drap,  faites  de  haut  en  bas  j  les, 
ligatutes,  dans  le  temps  du  paroxyfme» 
les  bains  domeftiques  y  la  mufique  »  îe 
fpëâaçle ,  fur  tout  l'équitation^  &c.  &c*t 

A  Millau,  ce  %i  juillet  177^ • 

m 

TonuL».  X 
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Idées  fur  la  même  maladie;  par 
M.  MsNURST ,  médecin  du  Roi 

MontcUmart. 

17n  prindpe  kriunt  qu  i  agace  »  par  in^  ■ 

tervallc,  des  organes  éminemment  fiCf'- 

¥cux  >  ôc  excrcmcmem  feafibles ,  parok 
être  la  caufe  déterminante  des  (ympt^ 
mes  qu'éprouve  la  demoifeUe  qui  ^n  cSt 
Vohjct. 

Mais  quel  cft  ce  principe?  dans  quelle 
partie réude-t- il?  eft^ii  caché  dans  quel** 
que  repli  profond  du  tiflli  cellulaire,  er- 
rant dans  ies  infraduontés  »  châtié  avec 
la  partie  rouge  dans  les  Taifleaax  fan- 
guinjSyOU  mclé  avec  la  lymphe  nerveufe 
&  nourricière  ?  Pourquoi  U  fonefte  aâi«» 
vité  a-t-ellc  des  temps  plus  ou  moins 
inégaux  d'exercice  &  de  relâche  ?  Ce  font 
autant  de  myfteres  dont  le  médecin  éclairé  * 
dédaigne  l'explication  oifeufe,  inutile  ou 
impoffible ,  &  qui  n'empêchent  pas  même 
la  marche  sûre  &  méthodique  du  pra- 
ticien. Quoique  bprné  par  cette  %no» 

rance  théorique  à  une  forte  d'cmpirifme, 
il  n'en  traite  pas  avec  moins  d'avantage 
êç  de  sûreté  les  fièvres  intermittentes  % 
&  cependant  il  ne  connoît  ni  la  nature^ 
XU  le  uege  du  principe  qui  les  détermii^e^ 


Digiiized  by  Google 


i 


DE  M,  BONNARD.  339 

&  moins  encore  la  caufe  du  recour  con* 
Aant  8c  varié  des  accès.  . 

Dans  le  cas  préfenc»Qu  il  faut  un  cor« 
reâifjréel  d'un  principe  irritant  »  un  to» 
nique  propre  à  corriger  le  pli  vicieux 
des  nerfs  9  &  Tefpece  d'habitude  phyii^ 
que  qu'a  contraâée  une  humeur  quel« 
conque  d'entrer  dans  une  cfpece  d'or*  • 
gafme  i  certains  intervalles  plus  oa 
moins  irrcgulicrs ,  fofcrois  fonder  quel* 
que  efpérance  fur  l'ufage  de  la  cigySè  &: 
du  quinquina  :  je  confeillerois  de  leur 
aiTocier  la  magnciîej^  &  de  former  ce 
mélange  de  manière  que  la  malade  prit 
deux  fois  par  jour  un  demi-gros  de  Don 
quinquina  en  poudre ,  douze  grains  de 
magné/îe,  &  une  dofe  d'extrait  de  ciguë 
journellement  augmentée  de.deux  grains  : 
on  pourroit  faire  prendre ,  pâr^deflus  cha<^ 

2ue  prife ,  une  taffe  de  quelque  déco« 
kion  appropriée ,  de  bédane,  de  fquine» 
de  carotte )  de  fumeterrc ,  fuivant  les  in- 
dications particulières  &  la  conftitution 
propre  de  la  malade. 

Je  ne  pcnfe  pas  que  les  purgatifs  fuf- 
fent  néceflTaires ,  quoiqu'il  loit  aiTez  d^nm 
^ge  de  les  jomdre  à  la  cjguë  s  i\  m'a 
pat'tt  qu'on  pouvoir  plus  facilement  s'en 
difpcnfcr  quand  elle  croit  affociee  au 
.  quinquina*  Cependant ,  s'il  7  ^vqit  lieu 
a  q[ai1que  purgatif»  je  préférerons  les  eau:^ 
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minérales  ,  dites  acidulés  ,  imprégnées 
d'air  fixe  &  d'alkali  fixe.  Il  eft  inutile 
d'avertir  que  ces  remcdcs  doivent  ccrc 
continues  très  long*teinps;  mais  je  crois 
à  propos  de  prévenir  que  ,  (î  Pon  étoit 
dans  le  cas  de  foupçonncr  un  vice  dar* 
treux  acquis  où  héréditaire,  une  obfer«» 
vation  heureufe  m'a  appris  que  pour  lé 
déraciner  on  peut  compter  fur  PaiTociar 
tion  convenable  des  extraits  dé  fumé- 
terre,  de  ciguë  &c  du  mercure  doux  i 
ce  vice  dartreux  (ë  rencontre  fouvent 
comme  caufe  des  maladies  qui  paroif- 
foient  au  premier  abord  lui  être  fort 
,  étrangères. 

MmuUma/t^  et  15  juillet  177  8»  . 

m         ,      -  '  J 

CONSULTATION  . 

De  M.  DuFOVY ,  membre  du  colley  de 
clurur^t  de  Paris ,  réjident  à  Bayome^ 
fur  la  même  maladie. 

Je  crois,  monfîeur,que  vous  ne  trou- 
verez la  folution  des  problèmes  c[uç 
vous  propofez  fur  une  maladie  flngu- 
lie re,  qu'après  avoir  fait  Texamen  de 
rétat  où  peut  fe  trouver  le  fînus  maxil^» 
laire  du  côté  malade  y  par  la  raifon  de 
raxtômfe  9  bien  qu'il  foie  trompeur ,  que 
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H  OÙ  eft  le  iîege  de  la  douleur  »  li  eft  le 

fîegc  de  la  maladie.  Or  il  eft  certain  <juc 
les  pcincipaux  fymprômes  afFeâent  par- 
dculiérement  cette  région  ,  de  que  les  au- 
très  n'en  font  que  des  cprrcfpondan ces  : 
quantité  de  faits ,  rencontres  d'ailleurs 
dans  la  pratique  de  ces  maladies,  me  coui- 
firmcnt  d^ns  cette  idée.  En  conféquence 
je  Juge  cette  maladie  comme  dépendante 
d'une  humeur  cacarrhale  qui  le  dévoie  / 
âès parties  adjacentes  dans  cette  cavités 
clic  eft  quelquefois  fi  difficile  à  connoître, 
que  pour  y  parvenir  il  faut  la  foupçonner. 
Il  eft  cependant  rare  que  riiumeur  ne  iç 
pratique  pas  quelque  ifTue  »  mais  le  plus 
louveiît  imperceptible,  ou  elle  sV-chappc 
par  la  paroi  nazaie  dans  la  narine  (  je 
n'entends  point  parler  du  conduit  nati|« 
rcl  du  finus),  ou  par-deflTouslagenciyç  le 
long  de  la  racine  de  quelqu'une  des  dents 
molaires,  ou  même  de  la  denr  canine, 
quoiqu'elle  ne  donne  pas  dans  le  linus 
ces  iflues  fe  font  communément  fur  le 
coté  dans  rintervalle  des. dents,  ce  qui 
arrive  quand  cette  humeur  fé  trouve  dé-»^ 
gagée  déroute  fuppuration>  car  alors  il 
feroic  difficile  qu'elle  ne  donnât  point  lieu. 
à  des  fymptômes  plus  caraâiériftiqîies.  Il' 
eft  donc  elTentiel,  dans  ces  cas,  de  s'oc- 
cuper de  ces  recherches  ;  le  cure>dent  du^ 
demifte,  qui  eit  mince  &c  plat, eft  alors 
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le  fcul  convenable  à  cet  çxaaien  \  s'il  e^H 
tre  dans  le  iînus»  on  doic  $*4ttcndre  i 
trouver  fcs  tables  plus  ou  moins  dé-^ 
pouillées  de  leur  membrane,  Sç  4  coup, 
sûr  cariées;  fi  on  n'a  trouve  aucune  çom* 
municarion ,  il  n'en  faut  p4s  o^oins  pro^ 
céder  à  la  perforation  de  cetre  cavité  ^ 
qu'on  pratiquera  avec  une  efpcce  de  trois- 
quart ,  plutôt  gros  que  grêle,  viers  le  mi- 
lieu de  l'arcade  alvc'olaire  qui  contcnoit 
les  dents  molaires,  f  im9.guiequ'avcc  certu 
maladie  on  en  conferve  peu.  Il  convient 
d'injeder  le  linus  tout  de  fuitç  avec  de, 
J*eau  tiède,  peu  à  peu ,  &  en  obfervant  dtt 
ne  pas  le  remplir  :  fi  les  premiers  jets  for- 
tent  auffi-tôt  par  Ja  narine ,  ce  fera  une 
preuve  que  la  paroi  çazalç  cft  ouverte  à 
la  partie  inférieuré,  6c  que  le  déO^tàtc 
foupçonné  eft  exiftant,  on  prend  alors, 
une  londe  un  peu  recourbée ,  pour  exa» 
miner  toute  l'étendue  de  la  cavité.  Il  ar- 
rive quelquefois  que  la  menibrane  qui 
rcvct  le  finus  eft  fongueufe ,  qu'elle  ca- 
che la  carie,  ôc  qu'ejle  fournit  bçaucQUp 
de  fang  pour  peu  qu'on  la  tpuçbc»  cc  qui 
n'arrivcroit  pas  lans  cela» 

Vous  avez  fans  doute  Juge ,  mo^fîemv 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  difficile  que  de 
connoitre  une  maladie  dont  on  ne  fauroie 
avoir  les  premières  notions,  &  c'eft  bien 
ici  le  cas.  Ce  qu'on  peut  faire  de  mieux  », 
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c'eft  de  s'arrêter  à  un  objet  capable  de 

fixer  nos  idées  j  quoique  douteux  parce 
qu'il  eft  eu  mçme  temps  le  plus  apparent* 
On  ne  peut  donc  alors  qu'indiquer  les 
vues  qui  peuvent  conduire  connoii« 
fance  de  la  maladie.  Nous  defirerions , 
poui?  l'avantage  de  la  malade  »  que  nos 
doutes  fttâfent  juftifiés  ,  parce  qu'elle  fe- 
roit  a^Turée  de  fa  guérifon.  Il  n'y  a  ici 
qu^un  feul  local  d'aâeâé  »  il  eft  admiflible 
à  l'examen  le  plus  rigoureux ,  Se  fans  au- 
cun danger  :  qui  pourroit  empêcher  d'y 
avoir  recours,  puifquc  c'eft  tour  faire,  u 
]£oa  y  reuflit»  Si  on  eft  fruftré  dans  fou 
attente,  tout  le  travail^qu'on  aura  fait 
doit  être  regardé  fans  conféquence ,  les 
douletirs  en.  ibm  bientôt  paflfées ,  8c  la 
nature,  (kns  qu'on  le  donne  aucun  foin^ 
réparer^  en  peu.  de  jours  le  délabrement 
occafionné  par  Popétation.  On  peut  feu* 
lement  .profiter  de  l'ouverture  du  finus 
tant  qu'elle  fubfifteroit,  pour  y  porter 
quelques  injeâions  adouciiTantes  qui  fe« 
raient  fuperfiues  dans  le  cas  de  la  carie* 
H  fcroît  très  poifible  qu'on  vous  con* 
âillât  d'y  en  faire  à  la£iveur  defon  con«* 
duit  naturel  ;  mais  outre  qu'elles  font  dif- 
ficiles 6c  très  chatottîlleufes ,  c'eft  qu'elles 
ne  remcdieroieiit  à  rien,  &  n'inftruiroiçnc^ 
4Ui>aucunei  £açonde  i'écat  du  finus* 

A  Bàyonnc  r  cc^  $^  i  fuiUet  tjj  B.  \ 
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OBSERVATION 

SvR  des  àccidens  graves  furvenus  après 
fufage  du  fublim^-corrofif  &  de  Peau 
yégéto-minérale^  à  la  fuite  de  dartres 
répercutées;  par  MM.  Ta  u  Y  A  ht  , 
doâeur  en  médecine  j  &  AllOXTSZ  ^ 
membre  du  collège  royal  de  chirurgie 
de  Paris,  doâeur  en  médecine ,  &c. 

Madame  âgée  de  3S  à  39  ans, 

eft  d'un  temper^imcnc  foible  ,  vaporeux 
&:  hyftériqiie  :  fa  fcn/îbilitc  naturelle  a 
été  mile  à  répreuvc  par  des  accidens  rc** 
pétcs , .  &  des  plus  £icheux.  Cette  damné 
avoit  toujours  eu  un  fuintemcnt  d'oreilles 
qixi  devenoit  quelquefois  ^onfidérable  ^ 
il  fourdoic  même  ,  à  travers  les  tegumens 
du  craAe^ une  humeur  de  mauvailc  odeur  i 
d'aiUeurs  une  dartrd  pàroiiloic  &  difpa^ 
xoiSoif  de  temps  à  autre. 
.  Les  écottlemieiisdomiious  parlons  aiï« 

gmenrant  de  plus  en  plus ,  détermine^ 
rem  U.  malade  à  con^ulcer  un  mcdecin 
qui,  pendant  plutieurs  mois,  la  tint  2 
Tufage  des  adouciifaiis ,  des  fondans^des 
dépi^ratîÊ?,  &0  Admîiiiftrés  par  une  main*, 
prudente  ,  ces  moyens  contentoient  la 
malade  ^  Uns  produii^ei«Hi_g|:aiiil  eâet  c 
c*étoic  rintentioUf  Pour  remplir  des  vues 
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plus  falucaices  >  on  lui  fie  un  cautère  au 
bras.  ' 

Une  mort  prcmaturcc  enleva  y  dans  le 
commencement  de  cette  année,  le  mé- 
decin en  qui  madame  *  *  *  avoit  mis  fa 
confiance.  Elle  continua,  pendant  quel- 
que temps,  les  remèdes  qu'il  lui  avoic 
prefcrits  i  mais ,  s'ennuyant  de  n'être  plus 
dirigée ,  elle  céda  à  des  circonftanccs  qui 
la  jetterent  entre  les  mains  d'une  de  ces 
peribnnes  qui  ne  doutent  de  rien,  & 
qui ,  cherchant  à  complaire  aux  malades^' 
plutôt  qu'à  fuivre  les  règles  d'une  faine 
ôc  févcrc  pratique,  entreprennent  tour» 
Quelle  que  foit  riffue^  ils  font  toujours» 
parvenus  à  leur  but. 

Suivant  les  dirpofitions  des  chofes ,  on 
crut  qu'il  n'y  avoic  rien  de  mieux,  rien 
de  plus  facile  que  d'arrêter  ces  écoule- 
mens  ;  ils  incommodoient  ,  ils  dégoù- 
toient  la  malade.  Un  traitement  de  trois 
mois  fuififoit ,  à  condition  que  Ton  usât 
lie  tant  de  bouteilles  de  tels  remèdes)  pro* 
pofitlons  faites ,  propofîtions  acceptées. 
Ce  mayj^nétokVcau  de  Van  Swicten  (i)^ 
i  —   "   — — 

(l)  Note  des  éditeurs.  Les  abus  féyoltans 
funeftes  de  la  liqueur  de  Van  Swietcn  fc  multi- 
plient tous  les  jours*  Ce  remède,  qui  produit  les 
effets  les  plus  heureux  ,  admînîftré  par  un  habile 

'    jÉiédecin  »  eft  toiyours  un  poifon  entre  les  mains 
d'un  empirique. 

t 
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Nous  croyons  que  le  fublimé  étoit  à  Isk 
dote  recommandée  %  mais  nous  ne  fom«> 

,  mes  pas  audi  tranquilles  Aie  le  genre  des 
précautions  pendant  ioauTage*  Aprè^s  peu 
de  temps  »  les  kum^urs ,  auxquelles. la  na^ 
(ure  avoir  ouv^rc  des  iffues  avantageufes» 

^  commencèrent  à  s'arrêter»  Un  éry/ipel& 
furvint  au  bras  qui  porcoîc  un  cautère 
laperficiel  ;  c'étoit  fans  doute  un  nouvel 
effort  de  la  nature ,  mais  on  cherchoit  à 
l'accabler  entièrement  :  on  appliqua  des^ 
compreiTes  imbues  de  Tcau  végéto-miné^ 
talc.  L'bungieur  reparoiiToit  *-  elle  à  Tuixer 
ou  l'autre  oreille  ?  même  l^ion  de^ca^ 
tive. 

Enfin  5  après  quelques  bouteilles  àtsk 
€mx  de  Van  Swictcn ,  &  de  Goulari , 
,  wut  dirparur»  Vers  le  i  x  de  juillet  dernier^, 

Madame  ***  fut  attaquée  de  la  rougeole  :, 

elle  fut  traitée  par  le  même  coniuko(iJ)t 
On  fut  trè^  lurpris  de  voir  naître  &  ^î^ 
Êiccéder  des  accidens  que  i'événemenC( 
naet  < u  rang  des  plus  iiniftreSii  SuiiK>nt> 
rprdre  des.tçmps* 

(l)  Noîis  ne  fommeç.pas  abfQliimmt*eeiti]p» 
Jbcaraâere  de  IVruption.,  que  iioiiSrappçl(oQS^iol( 
rouscoU  fiir  les  bruits  publics  :  les  fuites  nous  font 
foup^^nner  qu'on  pourroit  avoir  donné  ce  nom 
\  un  nouvel  effort  de  la  MUUC  oppril^ép*  NoW 

txgoioïA  nos  doutes. 
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La  rougeole  paroît  guérie , la  tête  ^tm^ 
bacraiïc     fièvre  cootinue ,  les  dilparacea 
JM  fcmbient  être  que  TeiFec  d'an  cerveau 
inquiet  &  iimplemem  troublé.  On  donna 
rémetique»  on  purge;  dès*lor«  convul« 
£on,  dclire.  La  maUdeeft  mife  dans  les 
bains  ciedes  v  &  par  une  gradation  quo 
nous  ne  caradkcrifcrons  pas,  on  la  fait 
.  pâffer  aux  bajns  froids  s  on  verfe  même 
ce  Teau  de  puits ,  en  forme  de  douches  » 
iur  la  léce.  Les  accidens  répondent  au 
traitement  »  ils  acquièrent;  U  plus  graodo 
întenfirc  :  en  1 5  ou  20  Jours  la  maladô 
^  reduue  au  plus  déplorable  état* 

La  famille  alarmée  demande  une  cordvln 
tation  :  nous  nous  affemblons  le  26  juillet- 
La  malade  fortoit  froide  â(  roide  du  7^ 
bain* 

Tout  examiné  »  nous  voyons  que  \sk 
matière  des  ccoulemens  de  tout  temps 
établis,  eft  abfolum^nt  réperçutée>  que 
n'ayant  point  été  évacuée  par  art ,  à  me», 
fîire  qu'on  en  diminuoit  la  fortie  natu- 
relle ,  elle  étoit  rentrée  Se  o^nfondue  dans 

la  maflTc  des  liquides -,  qu'une  partie,  rc- 

£>uiéc  vers  le  cerve^Uc»  caulbit  tous  les 
ravages  qui  n'éron noient  pas  .encore  celui 
^ui  traitoit  la  mal^e* 

Nous  foupçonnàmes  (  Se  ces  idées  fe 
repréfcntent  encore  fans  être  trop  com- 
battues )  qu'à  la  fuite  de  \%  jvugcok  ù  j^ 
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eut  difjpoficion  à  fièvre  malignes  difpo*  , 
£tioti  lufpendue,  bouleverfée  par  l'effet 
des  bains  froids  »  ôc  des  promenades  dans 
un  Jardin. 

Nos  premiers  foins  furent  de  rappellcr 
la  fuppuration  du  cautère  deflféché;  de 
déterminer  ôc  de  foutenir  4'amples  éva^ 
cuacions,  fans  agacer  la  machine  afFoi* 
blie, &  qu^un  rien  portoit  à  l'ccat  le  plus 
/convulfîf; 

Les  délayans^  les  légers  anti-rpaAno- 
diques>les  ptifanes  nitrées,  les  iavemcns 
emoUiens ,  les  bains  de  Jambes ,  à  Peau' 
^  chaude ,  furent  les  premiers  moyens  que 
nous  employâmes» 

Le  27  juillci:  jl  paroît  un  peu  de  relâ- 
che. Le  loir ,  nouvelles  convulfions  (î). 

Le  zS  5  plusde  tranquillité.  Le  foir,  ua 
affaifTement  abfôlu  fuccede. 

M.  Cofnier,  qui  jouir  d'une  réputation 
auffi  bien  établie  que  méritée,  vint  voir 
k  malade ,  &  nous  anima  par  fes  fages 
coîifeils.  Il  propole  la  faignce  du  pied.*, 
mieux  apparent  :  il  dure  peu*  Potion  for- 
tifiante. 

L'aifoupilTement  revient  i  il  précède  le 
coma  foporeux  qui  fe  foutiçnt  trois  jours. 
La  nialade  boit  un  peu  plus  facilement  | 


'(l)Xa  malade  s'eft  toujours  plainte ,  &  fc  plamt 
«ncore  de  Teftomac. 
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on  Pagire,  on  la  tourmente ,  elle  ouvre 
des  yeux  hagards  Se  roulans  :  elle  icpondi 

'  cependant  aÎTez  jufte« 

^  Les  convulfions  reprennent  >  mais  avec 
moins  de  violence  ;  elle  retombe  dans  le 

coma  :  deux  jours  après  clic  recouvre, 
pour  quelques  heures^  la  parole  &  la  cout 
aoiiTancc. 

On  applique  le  garou  aux  deux  jambes»  ' 
la  fuppuration  s'établit  »  elle  eft  blanche» 
cpaiflTe  ,  &  femblable  à  celle  que  com* 
jnence  a  donner  le  cauterq* 

Le  z  août  la  malade  garde  15  heures 
trois  demi-lavcmens  ^  &  un  entier  fait 
avec  la  décoâion  de  plantes  émollientes 
&  le  miel  de  nympàœa»  Les  règles  pa- 
roiiTent^  mais^en  petite  quantité  :  en  vua 

veut-on  Jcs  entrccciiîr. 

A  une  potion  cordiale  hmple  on  ajoute 
OU  le  lilium  AtParacelfe^  ou  Pcfprît  v. 
a*  h«  Tantôt  foible  &  languifTant ,  tantôt 
élevé  »  tantôt  dur  9  tantôt  doux  paifible» 
rancôt  convulfif,  le  pouls  varioit  même 
dans  Terpace  d'une  heure. 

Le  4,  faignée  du  pied  :  la  coxinoiffance, 
le  bon  lens,  la  parole  ic  rétabliflenr.  Ce  • 
-  irnieux  marqué  fe  continue  jufqu'au  (e« 
cond  jour»  enfin  jufqu'au  9  (quinze  de 
Bos  viiites  )  le  mieux  ne  fut  jamais  qu'un 
cclair.  Le  vcrirableerat  croit ,  ou  le  coma 
vigil ,  ou  le  coma  Toporeux* . 
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On  pUçâ  encore  les  potions  huîleafes 

&  camphrées  s  elles  ne  procurèrent  que 
écs  évacuations  pair  bas  ^  mais  copieuies* 
La  fuppurarion  le  ralentit,  on  rcappli- 
que  des  bandclectes  de  garou*  Il  y  a  grande 
agitation  ^  une  potion  calmante  rend  la 
nuit  tranquille.  Dans  la  journée  fuivame^ 
la  malade  fort  précipitamment>2r  comme 
en  furfaut ,  de  TaffoupifTement ,  tient  une 
eûnverfation  fuivie  avec  des  parens  qu'elle 
n'a  point  vu  depuis  quelque  temps»  Lafe- 
couiTe  eft  ailez  vive  pour  lui  permettre 
de  parler  d'affaires  :  la  huit  eft  réellement 
calme* 

Le  1 2  »  ao  réveil  »  Madame  ^  notu 

parok  comme  de  mauvaife  humeur.  Le 
toit  9  à  peine  répond -elle;  elle  femble 
étourdie  :  fon  pouls  eft  fbible ,  mais  égal  > 
elle  le  levé  &  fe  promené. 

^  Le  1 3 ,  i'aflroapiflfement  eft  i-pea-»près 
le  même.  Potions  huileufes ,  intufîon  de 
.quinquina  »  lavemens« 

*  Le  14,  mcme  ccar,..  épifpafliquc  au 
col.  •  •  la  té  te  eft  xalée  ;  application  de 
la  calotte  divine. 

Le  ij  &  le  1^  de  même.  Ou  rcappli- 

?ue  les  véficarotres  fur  les  endroits  oïl 
on  avoit  pofé  le  garou  :  les  petites  plaies 
commençoient  à  ne  plus  iuppurer.  Dc«> 
puis  le  1 1  la  malade  ricane  de  temps  en 
camps  ^  ks  véâcatoîces  agitent  ^  6c  itur 
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SUR  DES  ACCIDSNS  GRAVSS.  $f  f 
dent  la  parole.  Un  demi-grain  de  urtrc 
ftibte  par  pince  d'eau.*»  émuliîofl.*.  éva-; 

cuacions ,  tbibleffe ,  froid ,  colère  »  délire* 

Le  1 8  le  pouU  cli  meilleur ,  la  malade 
parle  beaucoup  î  il  j  a  ^ucl^ues  cclairs 
éc  raifon. 

Le  f  9f  eTtcUfttions ,  fucurs,  point  de 
conoaiâaoce  :  la  nuit  eft  tumulcueufe. 

Le  no  «  aillbupii&ment  :  le  ibir  elle  eft 
tranfporrcc  à  Paris  pour  eue  fous  les  yeux 
de  M.  Cofnier. 

Nous  rejettons  la  caufe  de  tous  ces 
dcfordres  fur  la  difpariuoa  trop  prompre 
de  la  dartre  &  des  écoulemens  que  la  aa« 
tare  encrecenoic  depuis  la  naiflance.  Si 
Ton  ne  peut  apporter  trop  de  foins  »  lovC» 
qu'il  s'agir  de  de'courncr  un  egout  natu- 
rel ,  quelle  doic  écre  la  circonfpeâion 
lot  fqu'on  fe  permet  de  le  deflfécher  Se  de  le 
tarir  ?  Mais  ici  >  falloic-il  penfer  à  arrêter 
une  hnmear  dont  le  côurs  né  pouvoit 

qu'être  favorable  à  la  faute  dcja  foiblc 
de  Madame  *  î  Les  circonftances  s'y 
oppofoient  )les  écoulemens  avoient  tou* 
jours  exi(lé>  la  malade  avoir  la  Ëbre 
très  irritable  ;  elle  avoit  cffuyé  pluiieurs 
chagrins  s  elle  arrivolt  i  ce  temps  où» 
dans  Ton  fexe»  Ton  emploie  Ici  moyen» 
d'uâe  évacuaci^n  artificielle. 
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SUITE   ET  FIN 

i)es  obftrvations  fur  Us  frachins  du  crâne,^ 
&  particulièrement:  furVefpece  d!enf6n^ 
çure  appelUe  par  les  Grecs\  thlafis  ou 

phlaûs  ^  par  M,  Campa&do^. 

.  .  — - — ^j-* 

Cinquième  observation 

Sur  une  fraâure  confidérablc  du  crâne  ^ 
avec  fracas  ù  enfoncement  des  pièces 
fur  la  dure-merc,  au-dejfus  de  V oreille 
gauche  >  dans  laquelle  on  a  enkyé  plu^ 
Jieurs  efquilles  de  la  portion  inférieure 
de  Vos  pariétal,  ù  de  la  fupérieure  du 

'  temporal.  / 

Le  nomme  Matthieu  Monlongy  bou« 
langer  t  habitant  deDéveze  dans  le  pays 
de  Magnoac ,  âge  d'environ  45  ans ,  d'un 
tempérament  maigre  »  fec  &  bilieux  » 
d'un  caradtere  vif  &  ardent ,  voulant  feller 
,  un  cheval  hargneux  ,  pour  aller  à  un 
marché  le  ^7  îuin  17  «{9,  en  reçut  un  coup 
de  pied  au-deiTus  deToreille  gauche ,  vers 
les  huit  heures  du  matin ,  comme  il  te 
baifToirpour  prendre  un  baron  afin  de  le 
battre»  Il  fut  totalement  aflbmmé  de  ce 
coup>  il  demeura  fur  la  place ,  fans  con- 

noiiTaoce  |, 
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^jioiffancc^  fam  parole.  Se  fans  meuve- 
ment.  Il  vomit,  à  plufieurs  reprises,  1m 
alimens  qu'il  ycûou  de  prendre  à  fon 
dé|eutier«  On  appella  fur  le  champ  i|a  * 
jeune  eleve,  fils  d'un  chirurgien  mort  de- 
puis peu  de  temps  dan$  le  village.  Il  fai«> 
gna  d'abord  le  bleffc  au  pied  j  il  reitéra 

'  la  (aignée  au  bras  fui;  le  loir  de  la  jour* 
née  \  il  fe  conrenca  d'appliquer  Air  la  coa* 

.  tufion  qu'avok  faite  fe  coup^  le  baumC 
de  Péyangilc. 

Vers  Pentree  de  la  nuîc  M.  Gayt^chi* 
rurgien  ordinaire  du  malade ,  arriva  au- 
près de  lui.  Ce  fut  à  -  peu  -  près  dans  ce 
temps-là  feulement, qu'il  recouvra  la  pa* 
rôle  %  mais  fes  difcours  étoicnt  fans  fuite 
&  fans  arrangement.  Il  ne  ceffoit  de 
parler  que  pour  fe  livrer  à  un  grand  af-» 

fou piffc ment  qui  le  tint  toute  la  nuit  fui- 
vante  juiqn'au  lendemain  matin ,  ^  qui 
^n'etoit  interrompu  que  par  des ,  paroiea 
"vagues  &  inconséquentes.  M*  Gayc  exa- 
mina plus  attentivement  la  blemirc:  fl 
reconnut  une  contufion  au-deffus  de  To- 
rc;ille  gauche,  de  l'étendue  de  la  pauixve 
'de  la  main.  La  moHeffe  des  tég^mens , 
Jointe  à  la  crépitation  des  os,  li^i  f&jfidic 
.fcnfiblc  une  fraârure  avec 
^luture  fquammeurc.  La  fonde  ,  introduite 
^r  deux  petits  trous  faits  par  l'emprejintp 
de  deux  doux  du  fer  du  cheval ,  le  tcmâêx  . 
Tomt  £•  Z 
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'*  cncofe  plus  certain  de  tous  ces  défor* 
drcs.  (  On  préteiid  même  qu'en  reciranc 
ta  ibnd^  du  petit  trou  poftérieur^  on  avoir 
TU  fortir  quelque  petite  partie  de  la  fub- 
ftance  du  cerreau).  On  dilata  ces  trous, 
qui  croient  à  deux  pouces  de  diftancc 
f un  de  l'autre  ,  par  deux  petites  inci- 
lions  dirigées  de  haut  en  bas,  mais  qui 
ne  mettoient  nullement  à  découvert  les 
pièces  fraâutées.  Il  appliqua ,  fur  la  blcf- 
lure  y  un  appareil zRçz  ample 9  comme 
«lté  lui  parut  fort  graye  &  fort  dangc- 
reufc^  il  applaudit  volontiers  à  Pcmprcf- 
ifenVîttt  des  pârens  qui  m^avoient  fait  prier 
de  venir  lui  donner  mon  fecours. 

J'arrivai  chez  lui  vers  les*  trois  heures 
•ie  î'après-midi ,  le  28  Juin  ,  lendemain 
de  Ton  malheureux  accident.  Priévemi 
par  cctécît  fucdn'ft ,  Je  le  trouvai  plonge 
àansi'aflbupiflementî  ion  pouls  croit  très 
petit,  un  peu  ferré,  maïs  aflfez  rcgîé,  & 
exempt  de  fièvre  j  il  avoit  tout  le  corps 
Érbid  ,  hjaîs  principalement  Its  mains  ; 
il  paroiflToit  dans  un  grand  abattement. 
Frappé  de  plufiçurs  cris  que  ;c  lui  fis , 
pour  connoître  plus  parfaitement  fon 
ctàt ,  il  fe  réveilla  de  (on  affoupiflfe- 
-Aiehti  11  proféra  plufieurs  paroles  bien 
articuiécsji  mais  étrangères  à  mes  deman- 
dés. H  ne  répondit  Jamais  catcgorî* 
■^çuemcnc ,  &  d'une  manière  fatisfaiiantc. 
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>près  CCS  obfervations  ,  je  proccdai  f 
rcxamen  de  fa  blciTure.  Je  reconnus  fans 
peine ,  à  travers  les  tcgumcns ,  le  fra-» 
cas  des  os*-  Aînfi  |e  me'  décidai  fur 
champ  à  ouvrir  ]â  conmfion.  J'crablis 
une  communication  entre  les  dçux  pe«* 
titts  plaies  y  par  une  inci(îon  que  Je  fis  de 
l^une  à  Taiirre,  de  qui  repondoic  au  cca^ 
tre  des  fraâures.  Comme  cette  première 
incifioo  ctoit  dircûcmcnt  &  tranfvcrra- 
iemene  a  un  travers  de  doigt  au^^deifus 
de  Poreille ,  j'en  fis  une  féconde  qui  vint 
aboutir  â  Pangle  inierfeur  de  la  petitç 

Î)laJc  pôftérieure ,  &  plongeoit  derrière 
'oreille  î  une  trbiiicme,  qui  fe  termi/iojt 
â  Pangle  fupériéur  de  hi  m^me  pétirë 
plaie  ,  &  qui  sVtçndoit  vers  la  région 
iupéciettre&  pôftérieure  de  la  tête  ^  en^û 
une  quatrième,  dont  la  direftîon  étoît 
vers  la  fontanelle ,  6c  aboutiifanc  à  Pangie 
fopériiur  de  la  petite  plaie,  ou  împte<i- 
lion  antérieure  du  iccond  clou.  Comme 
le  mufcle  «l'otaphire  lîtoit'ihtéreiTé  dan^ 
la  concufion,  ôc  même  dans  la  première 
inciûon  que  j'avois  faite  fur  fon  centre^ 
Je  crus  potrvoîr  me  difpenfer  d'en  faire 
une  cinquième  du  côté  de  la  tempe,  pour 
ménager  ce  nîtifcle  défit  les  bleflures  fotst 
fufceptibles  de  tant  d^accidcns  fâcheux.  ' 

Je  réparai  les  tégumens  Ôc  le  péricràne^ 
fîon-fettlement  de  toutes  les  pièces- fira^ 
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jÊturccs ,  mais  encore  des  bords  de  tous 
les  os  fains  des  environs.  La  plupart  des 
pièces  fracaffées  c'toienc  enfoncées  fur  la 
dute*merc  t  &  je  crus  d'abord  être  oblige 
d'appliquer  plufieurs  couronnes  de  tre« 
pan  pour  les  relever.  Je  rcuffis  tïézn^ 
xnôms  à  introduire  le  bout  pointu  d^une 
/patule  9  entre;  la  portion  laine  &  infë* 
xïetire  du  paciécal ,  6c  une  eCquille  trè$ 
confîdcrable ,  formée  par  la  fradurc  de* 
^a  portion  de  cet  os  qui  s*unit  avec  le 
lemporal  ,  jpar  la  future  ctailleufc,  vers 
Tangle  antérieur  &i  inférieur  du  parictaL 
par  letnoyen  de  ctt  inftrumentj  je  ptr« 
vins  à  décacher  &c  à  enlever,  fans  aucune 
^déchirure  »  cette  grolTe  pièce  d'os.j  qui 
^voit  un  pouce  &  demi  de  long^  &  plus 
d'uh  pouce  de  large  à  fon'  extrémité  an- 
térieure :  elle  éroit  moins  large  à  fon  ex*- 
Jtrémité  poftérieurç;  ion  bord  lupçrieur 
confervoit  la  forme  arrondie, du  fer  qui 
Pavoit  féparcc  du  pariétal  ;  :  rinfcricur 
0toit  borné  par  la  future  fquan^meufe  qui 
iajoignoit  au  temporal.  Cette  pièce  of* 
(eufe  avoir  pluûeurs  petites  gouttières  qui 
logcoient  des  ramifications  de  Partere  de 
ia  dure*mere*  J'enicYai  trois  ou  quatre 
autres  efquilics  moins  confidcrables  ;  ce 
qui  formoit  une  .ouverture  ^u  crâne,  ir^ 
régulièrement  ovale  »  de  plus  de  deux 
pouces  de  long  »  pc  de  plus  d'un^  pouce 
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Je  large.  Pobfcrvai  de  plus  une  autre 
pièce  du  temporal  j  fraâuree  Se  un  peu 
enfoncée  fur  la  dure-mere;  mais  comme 
elle  tenoic  encore  beaucoup  ^  &  que  pour 
l'enlever  il  auroit  fallu  faire  de  grandèt 
violences  au  péricrâne&  au  muiclc  cro- 
taphite  qui  la  recoayroient ,  je  me  con- 
tentai de  la  relever  jufqu'au  niveau  des 
autres  os  »  pour  remédier  à  la  compreflion: 
qu'elle  aproic  pu  foire  fur  la  dure  -  hiere 
&  fur  le  cerveau  ^  ne  doutant  point  qu'elle 
Ae  tt  détachât  aifément  dans  la  fuite  ^ 
comme  cela  cft  efFeftivement  arrivé. 
"  Comme  dans  n\a  première  inci/ion  f  a«^ 
rois  ncceflTairement  ouvert  une  branche 
de  Tartcre  temporale ,  dont  le  fang  fut 
<L'abord  arrêté  par  rapplication  du  doigt 
d'un  aflîftant,  je  crus  devoir  me  met- 
tre en  garde  contre  l'hémorrhagie»  Je 
fis  donc  une  compreffion  Tuffifante 
avec  de  la  charpie  brute  ;  mais  crai* 
gnant  »  avec  raiibn  ^  qu'elle  ne  portât 
trop  fur  la  durc-mcrc  &  fur  le  cerveau  ^ 
je  me  hâtai  de  lever  cet  appareil  le  leitv 
demain  de  bon  matin.  Je  le  remplaçai  pat 
un  autre  plus  léger  »  compofé  d'un  plu^ 
maccau  trempé  dans  Peau-de- vie  ,qué 
J^appliquai  fur  la  dure-mere,  de  char- 
pie féche  fur  les  os  découverts ,  &  d'un 
doux  digeftif  fur  les  lambeaux  des  té- 
gumens  resivtrfês  j  dont  j^avois  conlervif' 
V  '       Z  iij 
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Us  angles*  te  bleiTé  iuc  faignc  Ic^ioirdtr 
^.8  ;  il  pafla  aifcz  tranquillement  la  nuit* 
Il  itoit  cncpre  fans  fiente 
matin  29  ;  mais  il  efoit  mornc  Sç  un  pcta 
aflbupi.  Il  ne  répondoit  Jamais  précifc-^ 
incnt  aux  queftions  qu'on  lui  faifoir-i  II 
fc  plaignit  d'une  manière  très  vive  5c 
très  impatiente,  à  la  levée  du  premier 
appareil. 

.  Après  ce  ptnfement  je  merctirai  d'au- 
près du  malade  qui  écoit  éloigne  de  cher 
*"iîioi  de  trois  de  chemin^  Je  k 

lailTai  entre  les  mains  de  M.  Gaye  fou 
chirurgien  ordinaire  ,  après  4cre  con- 
venu avec  lui, des  moyens  qu'il  conve^ 
noir  d'employer  tant  pour  remédier  au3c 
accidens  préfens,  que  pbut  prévenir  ôc 
corriger  ceux  qui  pourroient  fiuvenift 
ie  même  jour,  29  juin^ie  bleflé  ayanc 
été  tourmenté  par  beaucoup  de  vifites  > 
{aaigré  nos  défenics  les  plus  précifes ,  il 
parut  avoir  quelque  difpofition  au  délire* 
Il  paçioit  avec  beaucoup  de  véhémence  > 
4c  itns  aucun  ordr-ç  bien  conféquenr*  Il 
avoir  le  pouls  ému>  mais  noA  p^  déci- 
dément-fébrile  1  cejt  état  détermina  à  réi<^ 
tcrer  la  faignée  fur  le  foir  :  elle  calma  le 
malade  qui  palTa  aifez  traiiqMiljifffîçat  i4 
j^uit  fui  vante,  *  ...  ,  • 

. .  Le  >p  Les  momes  indii;ps  4^  délire  »'é^ 
l^nr  œofitrés  «  fans  auctfn 
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fi^rc  dans  le  pouls  ^  on  rép^u  la  faignée 
avec  le  même  fuccès.  Le  premier  juillet 
on.  décacha  quatre  autres  efquîlies  4e  û 
portion  fupérieure  de  Vos  temporal  :  on 
panfa  le  blcifc  i  Tordinaire. 

l,e  1  juillet,  quoique  toujours  exempt: 
de  fièvre,  il  donna  de  très  grands  iîgnQf 
^  d'inquidtude  &  d'impatience.  Trompant 
la  vigilance  de  fcs  gardes^  il  fe  leva  ^ 
ion  lit ,  &  fortit  hors  la  maifon  petit 
aller  dans  une  ccurie.  Cette  démarchci 

imprudente  ne  lui  çm(^  cependant  aucua 
fâcheux  accident.  : 
Le  3 ,  je  revins  auprès  du  bleffé.  Je 
trouvai  qu'il  s'écoiC'tranfporté  lui  feul 
dans  le  lit  d'une  chambre  voiûne  :  il  n'a*' 
voit  abrolument  point  de  fièvre*  Sa  pa« 
roleétoic  libre,  (ç$  réponfes  ^^ccifes^  fes 
taifonnemens  juftes  &c  confequefts*  Il  io 
plaignoic  qu'on  vouloir  le  laifTer  mourii? 
de  faim>  il  demandoir  à  manger  avec  an« 
Qbftination  aufli  aveugle  qu'inflexible# 
Tavois  beau  lui  repcéiientet  le  périi  cvi-i 
dent  où  il  s'expofoit  en  s'écarrant  du  ré* 
gimc  révère  auquel  je  r4vois  condamne, 
rien  ne  put  le  convaincre  de  Ton  imprut 
dence.  Il  fallut  (e  réduire  à  ufcr  des  pré* 
cautions  convenables  pour  l'empêcher  dt 
ravir  Its  alimens  qu*on  lui  refufoic  avec 
autant  de  confiance  que  de  fageife...  Je 
trouvai  la  plaie  dans  un  état  très  favc^ 
.     '  Z  iv 
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nble  :  la  fuppuration  commençoic  à  s'e«* 
mblir  d'une  manière  fatisfaifaiice«  Nouft 
continuâmes  de  le  panfer  félon  la  me* 
thode  que  nous  avions  établie. 

Je  revins  le  ii  auprès  du  blefTes  je 
retrouyat  la  fuppuration  louable  :  la  ducc« 
mcre  nous  parut  menacer  de  former  une 
hernie.  Pour  la  prévenir,  nous  la  corn*- 
primâmes  avec  de  la  charpie  artiftemènc 
arrangée*  Nous  en  couvrîmes  auflî  tous 
les  os  découverts*  Lé  malade  étant  fans 
fièvre, &  toujours  affamé  ,  nous  lui  per- 
mîmes de  mander  un  peu  de  foupe. 

Uayanc  vifite  le  i^,fâppris  qu*il  âvoît 
eu,  quelques  jours  auparavant»  un  peu 
de  fièvre  pour  avoir  mangé  des  prunes 
qu'il  avoit  été  lui-même  cueillir  fur  l'ar- 
bré«  Je  trouvai  fon  pouls  bien  remis ,  de 
même  que  fa  connoiflance.  Il  écoit  pour*' 
une  embarrafie  pour  foutenir  la  lon- 
gueur de  la  converfation  ;  fa  plaie  étoic 
très  belles  les  os  découverts,  &  fains, 
commençoient  i  rougir  &  à  montrer  le 
Çermede  nouvelles  chairs.  La  difpo/îtion 
a  la  hernie  avoir  cédé  à  la  con^prelllon  ; 
il  fut  panfé  avec  de  la  ckarpie  féche. 

A  ma  vifice  du  15,  je  trouvai  fa  con- 
noiflance 6c  fon  jugement  parfaitement 
rétablis.  La  fuperHcie  des  os  fains  pouf^ 
{oit  des  grains  de  chair  d'une  qualité 
toute  {avorable ,  une  exfoliacioii  c®nil« 
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icrablc  commcnçoir  à  fc  féparer  :  la  plaie 

^    éioit  parfaitement  belle. 

\  Le  ;  I ,  j'enlevai  5  fans  effort ,  une  exfo* 
liation  de  la  première  table  du  pariétal  ; 
elle  étoit  bornée  par  une  fente  qui  abou-» 
tiflbit  à  l'ouverture  du  crâne.  Je  féparai 
auflî  une  autre  petite  exfoHation  de  la 
table  externe  du  temporal ,  qui  antici* 
poit  fur  le  bord  de  ladite  ouverture. 
Toute  la  fuperHcie  des  os  fains  pouiToic 
des  mamelons  de  chairs  rouges  &  gre* 
nùës»  de  même  que  la  dure-mere.  Les 
lambeaux  des  tégumens»  que  nous  avions 
foin  de  rapprocher ,  commençoient  à  fe 
recoller  fur  les  os. 

Le  7  août»  je  trouvai  le  fond  de  la  plaie 
très  beau.  La  dure  -  merc  ,  couverte  de 
nouvelles  chairs,  commençoit  à  fe  durcir  i 
mais  le  lambeau  fupérieur  des  tégumensf 
menaçant  de  fo'rmer  une  boffe  par  le  re(« 
ferrement  de  fes  bords  ,  &  par  leur 
union  trop  précipitée  avec  les  chairs  qui 
CQUvroient  les  os  »  je  crus  devoir  dé*, 
'triiire  cette  adhcfîon  vicicufe  &  re'cente. 
Je  fis  des  icarihcations  fur  les  bords  trop 
froncés  de  la  peau,  afin  de  la  £iire  éten*' 
dre  vers  le  milieu  de  la  plaie,  &  de  pré- 
venir &  détruire  par«là  la  formation  de 
iette  boffe.  Dans  cette  vue  j'appliquai 
|>ar  •  deffu's  "  ce  lambeau  des  com  preflesr 
giàduécs^ôc  trempées  dans  une  liqueur  » 
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3^1  Obs.  sur  les  fractures 

pouc  opirer  une  compreiSon  plus  effi*^  ^ 
cace.  Je  n^obf'ervai  encore  aucun  com^. 
meiKcmenc  de  calus  à  l'ouverture  du 
crâne» 

Le  f  3,renlevai  une  exfoliation  des  deux 
cabtcsdu  pariéuL  Cette  pièce  étoi^de  la. 
longueur  de  5  à  5  lignes ,  &  de  la  lar- 
geur de  5  à  4:  elle  avoit  la  iîgure  d'an 
quarré  long  ;  Ton  bouc  inférieur  abou* 
tilToit  au. milieu  du  bord  fupcrieur  de' 
Touyertare  du  crâne  ;  les  chairs  »  qui. 

avoient  pris  nailTancc  de  la  furface  de  la 
dure*me^e^  me  parurent  fe  lier  avec  celles 
des  environs ,  à  acquérir  un  peu  d'épaif«r 
feur  ôc  de  réiîftance. 

Le  XI ,  je  trouvai  que  les  bords  du  lam* 
beau  fupéricur  des  tcgumens  fe  rccoquil- 
loient»  Ôc  s'atuchoient  vers  les  bords  du 
trou  du  crâne:  je  detriiifis  derechef  ces 
adhérences.  Je  fcarifiai  les  bords  des  tc- 
gumens pour  tâcher  de  les  faire  étendre^ 
Tcrs  le  centre  de  la  plaie  »  au  moyen  d'ua 
léger  fuppuratif,  Se  de. quelques  com^^ 
prefles  graduées  :  il  fallur  auftî  modérer  ' 
piu/ieurs  fois  la  croiflance  trop  rapidçdeS. 
chairs  par  l'application  de  la  pierre  in- 
fernalè» 

.  Ces  manœuvres  >  conduites  avec  afli^ 

duitc,  rappellerent  en  effet  les  lambeaux 
au  centre  de  la  plaid  Ceux  -  ci ,  réunie 
avec  les  clairs  nce$  de  la.furf^cç  cx;c^ 
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u'eurc  4e  la  drure  mere ,  formèrent  enâci 
line  cicatcice  un  peu  enfoncée,  qui  ne 
fut  bien  parfaite  qu'<iu  commeucemeoe 
d'oâobre  fuivanr. 

'  Qu'il  me  loir  pcrmfs^.cn  fini/Tant  Thi- 
ftoîre  de  cette  cure^ile  faire  quelquesi 
obfervations  fur  la  formation  de  cette  ci*» 
catcice*  i^.  Dans  le  cours  de  ce  traite*- 
xnent ,  j^ai  été  très  attentif  â  coniîdérer 
de  qMeile  manière  fe  fermeroit  Touver* 
tpre  du  crânes  ]c  n'ai  jamais  pu  apper» 

ccvoir  le  moindre  indice  de  dcpofiuon  du 

iuc  oiTeux  «par  i'extreiiucé  des  os.  décou* 
verts.  La  plus  grande  partie  de  ces  os  a 
poulTédcs  mamelons  charnus  fans  éprou« 
ver  aucune  exfoliation.  Dans  ceux  qui 

ont  fouffert  cedcpouiJlement ,  j'ai  vu  ces 
mamelons  ^  naiflans  de  la  partie  faine  » 
chaflTer  les  lames  mortes  par  une  efpccc 
d'anathême  ^  la  dure**mcrc»qui  fe  mon« 
-troit  dans  le  trou  du  crâne  «  f^eft  elle» 
même  couverte  de  pecics  grains  rouges 
qui  9  dans  peu  de  temps^  lulont  doiin^ 
toutes  les  apparences  de  la  chair  \  elle 
infen/iblcment  durcie  Jufqu'à  ap quc^ 
rirla  fotidicc  &  IVlafticité  d'un  ligament» 
Telle  éroit  fa  forme  façon (îftance  raac 
que  j'ai  pu  la  voir  dépouillée  des  tégun 
mens.  Py  ai  encore  reconnu  un  peu  da 
snolleiTe  a^rèi  que  la  plaie  ftkt.  furyenut 

44  ççnfolidi^iiç^Aijxi^i;  A^mXs  ff^f^^A^ 
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3^4  Obs.  sur  IÉS  rRÀCtURES 
|uîii  dernier ,  c^eft*i*dire  »  tin  an  après  le 
coup  reçu ,  les  parties  couvertes  par  la' 
cicatrice  m'ont  paru  avbir  acquis  la  ré«' 

lîftance  &  la  fermeté  des  os. 

2^.  La  perte  de  la  Aibftance  du  crâne 
formoit  une  ouverture  irrégulicrciticnr 
ovale  de.  Tétendue  d^un  petit  oeuf  de 
poule*  J'avois  mis  à  nud  les  os  des  envi-' 
rôns ,  de  Tétendue  au  moins  de  trois  tra«' 
vers  de  doigt  (  excepté  du  côté  de  la' 
tempe  &  de  roreillc),  afin  de  me  ménager 
Un  efpace  Tuffifant  pour  rappiicatioa  du^ 
trépan  ,  dans  le  cas  oii  Je  n'aurois  pas  pu 
xéuflir  à  relever  ou  enlever  les  pièces  en«- 
foncées  ;  8c  d'ailleurs  afin  de  mettre  à  dé^ 
couvert  toutes  les  fentes  qui  aboutif-' 
foienc  à  la  fraâure#  Si  je  n'avois  pas  cott«^ 
iervé  les  angles  de  la  peau ,  quelle  cica« 
trice  énorme  n^auroit  pas  réfulté  de  leur 
feélion?  Combien  ce  retranchement,  pres- 
crit par  l'ancienne  chirurgie,  n*auroic*it 
pas  alongéla  cure?  La  cicatrice,  formée, 
par  le  ieui  delTcchement  des  chairs  fbur^^ 
nies  tant  par  les  os,  que  par  la  dure^ 
mère»  n'auroit  oppofé  qu'une  foible  de-î* 
fenfe  contre  les  injures  extérieures,  au' 
lieu  que  les  tégumens  confcrvés^rappro- 
chés  &  incorporés  avee  lés  chain  neei" 
de  la  dure  -  mere  ,  ont  établi  une  cica-^ 
trice  dure  ^  folide  Se  capable  de  prémunir 
lé  cerveau  contre  les  atteintes  dangcreuTer 
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i|uî  pourroienc  Tafli^llir  du  ckhors.  Tous 
çc$  lambeaux  font  exaâemenc  garnis  de 
cheveux ,  excepte  dans  le  point  de  leur 
réunion  »  où  il  ne  rcfte  cependam  qu'un 
léger  enfoncement.  On  auroit  peine  à  re- 
jSQnnoîcre ,  par  la  feule  infpei^ion  de  la 
partie»  l'étendue  àu  délabrement  qu'cUç 
J3L  fougère. 


-observation: 

•  * 

Sun  une  fille  noyce  rappeUéc  à ,  la  vie  ; 
'  par  M.  ff^ARNiSRj  mattre  en  chi-^ 
r  rurgic  en  la  ville  de  MibtmoiU  m  Fi^ 

^  xardie.      - ,  . . 

/  » 

7  mai  177S  ,  la  mmtnée  jintainette 
^ail  »  accède  1 8  ans ,  paroiiTe  de  Mezierc^ 
à  une  .lieue  de  Kibemont  »  tomba  dans 
'  l'Oife,  la  tête  la  première,  en  y  puifanc 
àe  Pei|u  %  entrainée  par  le  courant  »  elle 
^  lie  put  en  être  jretirée  que  trois  quarts 
d'iieiiçcs  après,  par  Jjç  .ficur  ,Paringaut , 
i^bôurcur»  cenc;cinquante  pas  au-deiToua 
4u  lieu  où  elle  croie  tombée.  £Jie  ne 
fionna  d*abord.  aucun  iigne  de  vies  mais 
les  mouvcmens  qu'on  lui  procura,  en  la 
.  K^^i:u<U  dans  i^^/i^ 


$66  OBSEHVATlok 

firent  rendre,  par  la  bouche,  unr  allet 

grande  quantité  de  fang  noirâtre.  Il  ell 

f Probable  que  cette  hétiiorrfaagie  fut  fa- 
utairc  a  ladite  Bail  ^  puifqu'ellc  donna 
cnfuire  quelques  fignes  de  vie.  M#  le 
curé  de  cette  paroiflTe,  informe  de  l*a[ccî- 
dent  ,vola  au  fecoursdc  fa  paroiffienne. 
Il  ordonna  (en  tn'attendanr)  de  lui  èteit 
jfes  habits  9  éc  de  la  mettre  aufTi  cot  dan; 
un  iit  bien  chaud  î  il  la  fît  frotter  psir 
tout  avec  dès  liages, &  delà  flanelle  im- 
ibibée  d*eau*de*vie  cnaude  :  on  lui  en  mic 
dans  la  bouche,  &  on  lui  incroduint  dç  y 
la  jfumee  de  tabac  daos  le  ne;E  ôc  da^us  la 
bouche.  Arrivé  auprès  de  cette  infortu- 
héc,  avec  la  boîte  de  (ccours,du  dépôt'  de 
Ribemont ,  (  dont  M.  le  marquis  de  Co/i- 
dorcet  a  fait  préfent  à  cette  ville)  line 
heure  après  qu'elle  fut  tirée  de  réau>  |^ 
ia  trouvai  fans  mouvement  &c  fans  con- 
noiflfance)  cependant  elle  refpiroit  un  peu^ 
mais  d'une  manière  très  laboricufe  :  elle 
avoit  le  vilage  gonflé  ,  d'un  rougé' livide > 
fur  totrt  les  levre's  dôtit  la  couledr  éroit 
noirâtre j  le  bas- ventte  étoic  tendu  SC 
fort  gros:;  le  pouls  éfoit  petit V'ferré  fit 
très  irreeulier*  Croyant  que  la  iaignée. 
étoît  intfiquée,  de  qu'il  étoît  poffible  de 
ta  pratiquer  après  ces  premiers  fecourslî 

ixeutealcment  adnsLiniftrésjij'ea  âs  tmc  foté 
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SUR  UNS  FILLE  NOYÉB.  ^67 

ample  au  bras  ;  &  ,  pendant  ce  temps ,  Je 
fis  Fcfpircr  fouvcnc  la  vapeur  de  refpric 
volatil  de  (el  ammoniac  :  la  fatgnce 
toit  pas  encore  achcvce,  que  la  relpira- 
tion  étoïc  déjà  moins  iaborieufe  >  &  que 

ladite  Bail  comiiicncoit  à  fccoucrla  tête, 
lorfque  la  membrane  pituitaire  étoic  vi«* 
Yement  afFcAt^c  par  la  vapeur  ci-deflTus. 

Je  lui  fis  des  fripions  ^  principalement 
le  long  de  Pépine  du  dos  /  avec  un  mor- 
ceau de  flanelle  imbibée  d'eau- de -vift 
camphrée  ^  )e  lui  fis  prendre  enfuite  quel- 
ques cuillerées  de  bouillon  qu'elle  avaln, 
&  en  moins  d'une  demi*heure  de  ce  rrai« 
tement  ^  la  connoiffance  lui  cft  revenue 
au  point  quelle  a  pu  {c  plaindre  de  Tuf- 
focacion»  de  picotemens  confidérables  â 
la  poitrine ,  de  naufées  fréquentes.  Sa- 
chant que  cette  fille  avoir  déjeune  avant 
idc  tomber  à  Peau ,  8c  ces  derniers  fym* 
jptèmes  me  faîfant  croire  que  l'eftoma^ 
écoit  Airchargé  ;  je  lui  donnai  deux  grains 
de  rarcre  cmctiquc,  fondu  dans  un  demi- 
gobelet  d'eau  i  elle  rendit  fon  déjeuné 
un  quart  d'heure  après ,  ainfi  que  de  la  . 
bile  fort  verte,  puis  elle  fit  une  felkco* 
pieufe ,  dans  laquelle  il  y  avoir  beaucoup 
de  fang*  Après  ces  évacuations,  la  ma- 
lade recouvra  tonte  fa  préfence  d'efprkt 
mais  peu  après  le  pouls  si'élcva,  il  lut 
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5^5       Observation  -  ^ 

liirvint  une  groflTe  ûevre  ,  beaucoup  d'op» 
preflion,  de  rpafme ,  avec  m'ai  â  la  rétc» 
&  une  perce  de  counoiflance  momenca*- 
jD^c*  Ces  nouveaux  accidens  cédèrent  à 
la  (aignee  du  pied  &  aux  lavemens  fim* 
pies  »  de  manière  que  le  calme  fut  réel» 
êc  que  la  plus  grande  partie  de  la  nuic 
•  iuivance  fut  très  bonne. 
^  Pai  trouvé  cette  fille,  le  lendemain  » 
mangeant  un  aeufôc  ne  fc  plaignanc  çlus 
que  de  fbibiefle*  Lui  ayant  demande  ce 

qu'elle  avoir  éprouve  daas  l'eau  avant  de 
perdre  toute  connoiflance  »  elle  m'aiTura 
^qu'elle  avoit  fenti  comme  un  poids  énorme 
qui  récra/bit  au  moment  qu'elle  avoit 
oefoin  de  refpirer  »  &  qu'elle  avoir  même 
porté  la  main  â  la  bouche  puur  empê- 
cher l'eau  d'y  entrer  *>  que  la  nécellité 
abfolue  de  refpirer  fans  pouvoir  le  faire, 
avoit  rendu  ce  poids  Ci  inlupporcabie 
qu'elle  en  étoit  étouffée;  que; c'étoit. tout 
ce  dont  elle  fe  reiTouvint. 
,   Nous  Rendons  avec  plaifit  un  témoi« 
gnage  public  au  zele  &  à  riiun^anitc  du 
hciit  Faringaut  qui  a  retiré  de  l'eau  cette 
fille  ;  'mais  les  mouvemens  qu'on  lui  a 
flonncs  pendant  (on  tranfport ,  l'hémor-* 
rhagie  qui  lui  eft  furvenue  par  la  bou-» 
che,  les  premiers  fecours  fur  cour  qui  lui 
eut  été  adminiilrés  fous  ips  ordres  de 

.    .\  -  M. 
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SUB  uns  FïtM  VOTÉS.  3^9 
M«Ie  curé  de  fa  parpiiTe,  font  les  yérica^* 
bles  moyens  qui  ont  commencé  à  rap- 
jcller  dans  cette  infortunée  le  principe 
Tirai  fafpendu»  Ôc  fadlité  le  mccès  de 
ceux  que  j'ai  cru  dévoiî;  employer  cnfuîte» 
Si  je  publie  cette  ob£er?anoft  ^^eft 
inoins  pour  m'attribucrriionneur  de  cette 
cure,  que  pour  faire  connoître  les  phé- 
nomènes que  fai  obfervcs,'  &  pour  au» 
gmenter  la  lifte  des  noyés  rappelles  à  la^ 
irie ,  fur  totxt  depuis  12  à  i  f  Ms  qué  le 
gouvernement  s'occupe  de  cet  objec  6 
dfentiel  au  bien  de  l'humanité. 

de  FariSf  ÂU  i4.am^  177^ 

* 

•  M.fe  I>ôyert  a  fu  une^letffe  d*iïii  curé 
e|m  d)etimide  l'avis  de  k  facultiî  pôuif 
favoir  iî  un  enfant  qui  a  été  tiré  du  ven* 
rrë  de  la  merc  parf opération  céfarienne, 
én*  quart  d^hetre  après  la*  irtott,  lequel! 
éhfkrttéroit  blanc  dtfns  certaines  parties, 
bleu  Sa  noir  dans  dfantres ,  ayant  été  ba» 
j^îHêp  pouvoit  être  réputé  vivant  ? 

M.  Defcemet  a  montré  à  la  fatuité  les 
deflîns  qu^il  a  faits  des  fleurs  de  plufieurs 

TomcL.  Aa 
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37^  EXYRAIT 

efpeces  d'apocyns  qui  renferment  des  or« 
ganes  de  la  génération ,  analogues  à  ceux 
des  quadrupèdes.  Ces  organes  conâftent 
dans  un  giaufi ,  deux  cordons  de  vaiiTcaux 
iperiuatiques  9  Ôc  deux  tefticules.  Cha- 
que fieur  a  cinq  de  ces  6rganes>  chaque 
gland  eft  placé  dans  une  '  vulve  parcicu* 
ijiere. 

M«  Bujcguct  a  lu  un  mémoire  fur  la 
jpréparation  de  la  pierre  i  cautercr 

M*  Dubourg  a  demandé  des  commif» 
faires  à  la  faculté  pour  examiner  un  nou- , 
veau  remède  ami -vénérien,  dans  lequel 
il  n'entre  point  de  f<ibftMces  métalliques. 

On  a  obfervé  »  dans  le  courant  du  mois^ 
des  rhumes  de  cerveau  9  qui  fe  renouvela 
loient  à  chaque  ioftaac  >  &  des  morts  fu- 
bit  es  an  g^iand  nomMe.  Il  y  a  eu  aulE 
.  âes  fièvres  rouges ,  &  des  efquinancies  i 
la  fuite  fies  Êevres  rouges^  des  pleuréiies 
qui  fe  font  cermiuces,  la  plupart,  par  des 
fueurs  Ac  feptieme  jour ,  quelques  -  uncs; 
par  its  feiles*  * 

É 

•    *  •  ► 
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DU  PRIMA  MBNSIS.  371 

* 

Extrait  du  pvimz  menfis  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris  ^  tenu  le 
z  feptcmbre  1778.. 

1 1.  y  a  eu  9  dans  le  courant  du  mois* 
dernier  >  des  fièvres  iotermittenres»  des 
crachemens  de  fang^des  maux  de  gorgp« 
Les  .coliques  /impies  &  inflammatoires 
ont  été  très  commuiie^>  ainfi  que  les  ài^ 
voiemeos. 

M.  Thierry  a  lu  pluiieurs  obferTauoiif 
fur  rhémopryfîc. 

'  M#  Sallin  a  lu  un  mémoire  fur  la  galle 
des  prifons.   .      '  * 

M.  Goubelly  a  montré  à  la  faculté  ua 
nouvel  inftrument  de  fou  invendon  pour 
tailler  les  femmes. 

-      *  •  I 
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I  S.  nuages. 

^  N-E.  1^/'  chaud. 

4  X-E.  idem. 

6  N.  /iem.' 

7  N-E.  iW*  brottill. 
8fN»  caavert^' 
9  N-O.  beau, 

10  N-O.  couvert. 

11  N-E.  bcnn  , 

brouil]ar4s. 
Il  N-O. 

13  N-E.  boaav^'  ' 

14  S.  fl&OTV  ' 

15  '  N.  nuages,  p!uie. 

16  N .  b ca u ,  V.  irais., 

17  N-E.  z^/tfja.. 
ï8  E.  idem. 
19  N-E.  beau,  du  \ 
ao  N-E. 
ai  N.  <<&m. 
ai  idem. 
a  3  N-O.  /i/.  bjouill. 
14  N.  beau, 

a5  N.id^.  "  ^ 

17  N-E- beau ,  T.  fr. 

1"8  N-H  beau,  grand 
vent  froid*»  1- 

N. :i«/afltso  v-î 


N«0«  nuages.    |N-E.  nuages* 
N.  &E.  beau.  beMi7 

N-E.  idcm.^  '      |N-E.  idan.^ 
O.id.  cr«}s  diaubi.  jN-0.nuag«ctou£ 


O. 

N.nu.pl.rç/ir.  éî, 
N-O,  beau,  v.fr, 

O.  idem. 
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veiit,|>et.  plaie. 


N-O.  idem. 

S«0.  idtm, 

N-Ot  idem. 

N-E.  be^îî. 

E.  id.  vcojt  frais. 

beap  ,  ^aud. 
N-E.iWeiiK« 

id^.  , 
N.  idem. 
O.  idem.  ^ 
N.  idem^  l^ 

N.  idfm»^ 
N.  iiéiit*  ' 

N-E*  idem» 
O.  i</efl^v«  V 


N.  beau. 
N.  eèu¥d^' 
N-O.  beau,  v.  fi:. 
N.  idem. 
N-O.  idem. 
N-O.  beau. 

N-O.  /,/cV77. 


-  N-^.-^eau,  vent. 
X.  Lj'c/j/,  frais. 
N-E.  beau. 
E.  idem.  "  ^ 
N.&S-EwW.ch. 
N-E.  ii/em* 
N.  idem*  ' 
N.  /V^m. 
N.  idem, 
N.  Jt'm. 
N  E.  idem* 

N^.4ifau>'v.  fr. 

N-E.  ii/^. 


t.  » 


E.  idem. 
N-O.  iVem. 

m,  froid. 
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RECAPITULATION. 

Plus  grand  degré  de  chkicur  •  »  •  •  14,  odcg.  felj 
Moindre  degré  de  cbdeur  '7%$      Ic  j  l 

Chalenr  moyenne  «16,0  deg* 

^      ■  Il  ■  ■ 

Fltts  grande  élévation  du  Mer-  pou»  Ug* 

cure*-*;.-,  a8  4,3,lci$ 

Moindre  élévat.  du  Mercure  •  •  •  •  a/    9, 4,le  ^4 

Elévation  moyenne  a8  p.     8  L 

jfombre  de  jours  de  Beau  28 

deCottven  •  •  •  «O  . 
dcNu^gçs  •  •  • 
de  Vent  ç 
de  Tonnerre  •  •  •  I 

■  * 

de  Brouillard  6 
dePluic  •••••3 

Quantité  de  Pluîc  ••...1,3  lîgnei» 

D*£vaporation  •  •  II  0,0 


Température:  très  chaude  &  très  féche;  toute$ 
les  produAions  de  la  terre,  U  fur^tout  la  vigne 

languifToient, 

COTT£  «  Pcêtte  de  rom.  Curé  de  MoDtmdrenry,  &i  « 

•  A  Montmorency,  ce  premier  oSobre  177%* 
Maladies  :  Nous  n^avons  point  eu  de  mala- 

Aes  ki  9  mais  il  y  avoit  beaucoup  de  fièvres  arden* 

tes  dans  nos  environs. 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGiQUÉSt 

'  Faites  à  LilU  ,  au  mois  d'août  IJji  9  par  . 
jlf.  BovcHSJSi  $  médecin*  - 

Le  vent  sVtant  remis  au  nord  ih  le  premier  <Ie 

ce  mois  ,  &  y  ^cant  rcftë  prefquc  tout  le  mois,  la 
moiffon  s'cft  faite  fans  pluie.  Celle  des  bleds  c^toit 
ineme  achevée  le  I J  prefque  par  tout  ;  chofe  très 
rare  dans  notre  petite  contré  :  ils  étoient  (rcs 
aboÂdans  ëc  de  la  meilleure  qualité.  Nous  n'avons 
eu  que  trois  jours  de  pluie  ;  ce  n'a  ixé  même  que 
des  ondées. 

Quoique  le  temps  ait  été  chîiud  tout  le  mois, 
il  n'y  a  pas  eu  de  chaleurs  exccilivcs.  La  liqueur 
'do  mermometre  ne  s'efl:  pas  élevée  au-deffus  de 
Sri  degrés ,  8c  elle  ne  s'eft  ponée  jufqu'à  ce  terme 
qu'on  feul  jour,  le  14  do  mois.  Le  temps  s'eil: 
rafraîchi  dans  les  derniers  jours.  ^ 
■  Le  mercure ,  dans  le  baromètre,  s'eft  main«* 
tenu ,  pendant  prefque  tout  ie  mois ,  à  la  hauteur 
de  18  pouces.  Le  149  il  s'eft  ^levé  à  a8  pouces 
3  lignes.  Il  étoic  defcendu  le  14  .^  ^7  poùct$  S 
lignes. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois ,  marquée 
par  le  thermomètre,  a  été  de  2.1  degrés  au-d^ffus 
au  terme  de  la  congélation ,  &  la  moindre  cha- 
leur a  été  de  9  degrés.  La  diffifrence  entre  ces  d'eux 
termes ,  eft  de  la  degrés. 

'  La  plus  grande  haoteur  du  niercore  9  dans  le  ba- 

romctre,  a  été  de  a8  pouces '3  lignes,  &  fon  plus 
grand  abailfement  a  été  de  a/  pouces  8  lignes. 
La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  7  lignes. 

oueftv 
9  fois  de  Toueft. 
o  fois  du  nord 
vers  roucft. 

Afi  i/ 


Le  vent  a  fonfflé  6  fois  du  nord. 

10  fois  du  nord 
▼crsréft.' 
'       3  fois  de  reft. 
*  a*  fois  dttTud. 
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57^  Maladies  blegnanxes. 

Il  7  a  ea  %%  josn  de  temps  coinreit  ou  nuageux.  : 

Les  hygromctres  ont  mnrquc  de  la  fecherellb 
tout  le  mois  ,  à  rcxccptioa  des  trois  ou  quatre 
premiers  jours. 

MMaéÛM  fui  ont  régaéJk  LiUc ,  pendant  le  «loîtf 

^août  177%  • 

Ha  'iiiala4je  aiguë ,  dominante  de  ce  mois ,  a  été 
une  fièvre  continue,  bilicufe,  efFct  des  chaleurs 
jointes  à  la  fédierelTe.  Elle  s^annonçoit  ^  après  un 
iriAMaf  un  graod  aarabLexoenx  y  un  violeat  mal 
iù  vé»  9  chaleur  ivre  k  la  peau  ^  par  ^ouc  le 
corps ,  âcc^  Ces  {ym^iJb^l€S  perfiftam  peudant  plui^- 
fieurs  fours  dans  route  leur  iateafité  ,  malgré  des 
évacuations  faiiguincs  j>jus  ou  niojus  coufidéra- 
bles ,  des  boiflons  rafraacfaillàntes  en  gravide  quan- 
tité ,  les  lavemcns  répétés  ,  &  l'emploi  des  autres 
remisdcs  iadiqués.  Aux  fympcômes  défignés  £s 
pigopiest  ajTez  iaanax  des  fignes  de  faburre  daos 
ks  p^emiera  roies  4  mais  rincenfité  de  la  fièvre , 
êc  fétat  phtogîftîque  des  vifcercs  en  général ,  ne 
permet toicnc  guère  Tbifage  des  cmétiques  :  il  étoit 
plus  sûr  de  s'en  tenir  aux:  laxatifs  du  genre  des 
aigrelets  »  tels  ç|u'uae  décodioo  de  taourin  9  ni- 
im  &  aiguîfée  4'une  dofe  fufflfnntc  de  manne  , 
atd^  d'une  abondaiu^  boiflbn  de  ^(itJait. 
Il  trrivoic  aflêz  Ibavetit  qu'en  sVn  tenant  a  ce  trai- 
tement ,  la  fièvre  &  les  îymptames  violens  fe  rc- 
lâchoicnt  toiu  à  coup  vers  le  fepticmc  jour,  &  la 
maladie  fc  tcrminoit  même  aflcz  rite  fans  crifc 
^  xnanifcfte.  Il  nVtpit  plus  queftlon  que  de  purger 
une  ou  deux  fois. 

Dans  on  certain  nombre  de  fujets  la  maladie  a 
pris'le  caraâerede  fa  ficvrc  doubletîerce-contîmie.' 
PoMi  lois  ,  après  Içs  cracuations  fuftlfaïuci  du 
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vfntrc  ,  procurées  tant  par  les  lavcmcns  qne  par  lc$ 
reffi£dc&  l^atï£s ,  nous  avons  eu  recours  ^  avec  faOr 
ti$  «  aux  4dc6âioDs  de  qttînquîiia ,  ntcrëcs  ou  reiv* 
dues  j^grelcucs  ^  fdbn  les  cîrconftaaces ,  avec  le 
jus  de  citron  ou  T^cide  virriolSque. 

Nombre  de  perfonncs ,  dans  le  bas  peuple  fur 
tout ,  8c  prin(  ipnfpmcnr  à  la  fin  du  mois  ,  font 
tombcç»  dans  la  iievj^e  maU^ne.  Elle  n'a  pas  été 
néanmoins  d'un  caraâere  auffi  fâcheux ,  ni  aoUi 
meurtrière  que  dans  le,  mois  pr<!cédent.  Nous  n'a<-^ 
vons  point  obferYc  dVruption  cuianéc ,  pas  même 
de  tnchcs  d'aucune  cfpecc  fur  la  peau.'  Dâns  les 
uns  le  cours  de  ventre  avoir  Heu  ;  d'autres  ccoicnt 
coaftipés  ,  &  avoieot  le  ventre  tendu.  Un  fujct 
robufte,  réfugié  à  notre  hôpital  Comteilè^  a  eu 
une  double  parotide.  Nqus  remettons  au  mois 
prochain  à  dire  un  mot  du  traitement  de  cette 
maiidic. 

Il  y  a  eu  auffi  des  pleuro-pneumonies  fachcufcs, 
avec  graAide  opprefTion  de  poitrine ,  toux  impor**- 
tune  ,  cradiemens  de  fang ,  ^ui  extgecHent  dt 
prompts  fecours. 

.- -  -      «i  I  !■  Il  II  I       I      I  I 

LETTRES-PATENTES:' 

DU    R  b  I  , 

Portant  ùabliffiment  iPune  focicié 

royale  de  médecine  ,  données  à  Ver^- 
fidlks  au  moi&  d'aoik  àyyS ,  regijîrées 
enparlement  le  premier  feptemhre  \  77  8. 
ul  Paris 9  chei  Simon,  imprimeur  du 
.  parlement ,  rue  Mignon ,  S.  André-de&- 
uirts  ;  &  â,l^ imprimerie  royale. 

Sa  Majesté,  par  ces  lettres-patentes ,  établit 
,  fous  le  titre  de  Sociéfé.fQyûU  de  méJeciac  »  Taf- 


Digitized  by  Google 


t 


t 

I 


1)7?  Nouvelles 

iembltfe  &  conférence  des  médecins  qui  fe  font 
dc^jà  réatiîs^  par  fcs  ordres ,  depuis  le  mois  d'avril 
1776 ,  pour  s^occaper  dit  foin  d'étudier  Tluftoire 
êc  la  nature  des  dÎTOreotes  épidémies.  Ea  coiifé» 
qucnce  Sa  Majellé  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  p&emie&« 

La  fociété  royale  de  médecine  fera  fous  notre 
prottâion  fpédale. 

I  r: 

.  Elle  fera  préfidée  àperpétuité  par  notre  premier 
médecin- &  les  fucceflcurs  en  ladite  charge  ;  lef- 
quels ,  en  leur  qualité  de  prcfidcns,  feront  iafpe- 
Âcurs  généraux  pour  les  épidémies  Sc  autres  ob- 
jets que  Nous  foumectoos  aux  recherches  aux 
•obfervations  de  ladite  fociété.  Nommons ,  dâs** 
à*préfent ,  pour  remplir  lefdites  places  de  préfî* 
dent  &  dinfpeâeur  général ,  les  (ieurs  Lieutaud 
Se  de  La[fon€ ,  nos  premiers  .médecins  ,  pour  eu 
jouir  pendant  leur  vie. 

I  I  h 

La  focietc  fera  compoféc  de  trente  alTociés  or- 
dinaires ,  tous  dpâeurs  en  médecine  y  réddens  à 
Paris ,  &  dont  vingt  feront  toufours  choiiîs  dans 
la  faculté  de  médecine  de  notre  univeriité  de  la- 
•dite  ville,  Lefdits  aflbdés  éliront  parmi  eux  cha- 
que année,  au  fcrutin,  un  direfteur  &  vice-di- 
reéleur  ,  lefquels  feront  fupplécs ,  en  leur  abfence, 
par  le  plus'  ancien  de  leur  ordre ,  foivanc  le  rang* 
de  leur  réception.  La  place  de  fecretaire  pcrpé- 
,tQel  fera  également  occupée  ,  à  Payenir ,  par  un 
dèfdits  aiTodés  ordin»rcs;  &  néanmoins  avons 
nommé  6c  confirmé  le  (îcur  Vic^  cCAjir^  pour 
continuer  à  remplir  ladite  place.  Seront  aufli  ad- 
mis douze  alfociés  libres  réddens  à  Paris  »  pour 
co&courir,  avec  les  aflbciés  ordinaires  9  atu  fins 
de  FéabUircfldent  de  ladite  fociété. 
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IV.  » 

Indépendamment  des  afTocicfs  mentionnés  en 
Tarticlc  précédent  ,  feront  choifis  foixantc  ailo- 
.cics  regnicoles  ,  domiciliés  daos  les  provinces  ,  Se 
un  nombre  égal  d'aflbciés  étrangers  ;  lefqacis  af- 
fodés  regnicoles  6c  étrangers  perdront  ce  titre 
au  bout  d'une  année  de  reudcnce  à  Paris.  Outre 
ces  membres  ,  qui  feront  partie  du  corps  de  la- 
dite fociété  ,  eilr  pourra  défigner  &  élire  ,  au 
fcrutin,dans  les  différentes  villes  de  notre  royaume 
Se  des  pavs  étrangers  ,ceox  avec  lefquels  elle  croira 
utile  d'établir  une  torrefpondance  bai>ituelle  ;  Se 

.pourront  les  perfonnes  ainfî élues  fe  qualifier  cor-* 
refpondans  de  la  fociétc  royâle  de  médecine  ,  tant 

.  ôc  Cl  long-temps  qu'ils  fe  rendront  utiles  aux  tra- 
vaux de  la  fociété  ;  à  Tcfifèt  de  ^uoi  il  fera  formé 
chaaue  aqnée  une  lide  de  ceux  auxquels  la  fo- 
ctéte  jugera  à  propos  de  conferver  ce  titrc«  \ 

La  (bciété,  procédera,  par  fcrutîn,  à  réleélton 

du  fecréiairc  perpétuel ,  aes  aflbciés  ordinaires  , 
libres ,  regnicoles  &  étrangers  ;  &  elle  Nous  pré- 
fentera  le  fujet  qui  lui  paraîtra  le  plus  propre  à 
remplir  la  place  vacante  ;  voulant  néanmoins  que 
Icfdites  places  d'aflbdés  foient  8c  demeurent  rem- 
plies par  ceux  qui  les  occupent  préfentement ,  dont 
Nous  connoiflons  le  zele ,  l'expérience  &  la  capa- 
cité, Nous  les  avons  confirmais  &  confirmons  dans 
lefdites  glaces ,  conformément  à  Tétat  anoexé  fous 
le  contre->fcel  de  nos  préfentes* 

-VI.... 

I«a  fociété  tiendra  des  aflèmblées  particulières 

de  publiques  ,  dans  les  lieux  ,  aux  jours  &  heures 
qui  lui  ont  été  ou  feront  indiques  par  les  régle- 
mens  que  Nous  propofoAS  de  lui  donner  inceâam* 
-incoi* 
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V  I  It 

Le  doyen  en  charge ,  &  le  doyen  d'âge  de  la 
0  faculté  de  médecine  ca  runiverfité  <ic  Paris ,  au- 
ront droit  d'a(&fter  à  toutes  Içs  féauces  dcia  fo« 
ciété  ;  leurs  noms  feront  infcrits  entre  ceux  des 

officiers  .de  ladite  compagnie  ,  &  ceux  des  aflo- 
cics  ordinaires  ,  &  ils  jouiront  des  prérogatives. qui 
appariiendront  auxdits  aiiociés.  ' 

VIII. 

Pour  farorifer  ^core  phis  la  commnnîcafîoti 

des  lumières  ,  &  faciliter  les  fuccès  cjuc  Nous 
nous  promettons  du  préfcnt  établiflcmcnt ,  la  fo- 
cieté  nojmmera,  tous  les  ans ,  deux  commiffaires 
qui  fe  tranfporteront  deux  fois  Tannée  en  VzSttti?» 
blée  de  ladite  faculté ,  à  laquelle  ils  feront  part 
des  découvertes  ,  recherches  ou  obfervattons  de  la 
fociéte*  fur  les  objets  qui  pourront  être  relatifs  aux 
progrès  de  la  fcicnce. 

  IX.  •       %    '  . 

La  fociété  s'occûpera  de  tous  les  faits  de  mé- 
decine théorique  &  pratique  9  &  eflènrïcilement 
de  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  aux  maladies 
<^p!démiques ,  autres  qui  fe  répandent  quelque* 
fois  dans  nos  provinces  ;  fans  difcontinuer  néan- 
moins les  recherches  que  nous  lui  avons  ordonné 
de  faire  fur  les  maladies  contagieufes  des  beftiaux^ 
&  fur  les  remèdes  &  moyens  propres  à  les  préve- 
nir ou  à  ks  arrêter. 

Attribuons  à  ladite  foclcté  rexamcn  des  remè- 
des nouveaux ,  tant  internes  qu'externes  ,  de  quel- 
que nature  qu^tls  puiffent  être  ,  pour  lefquels  On 
nous  demanderoit  des  brevets  :  voutoiis qu^aucun 
^  defdits  remèdes  ne  puîflè  «être  vetidu  -  &  diftrfbsé 
faas  une  dëiibciation  de  la  fociété  qui  les  aara  ad- 

1 

/ 
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mis^  y  &  fur  laquelle  il  fera  CJ^pédic ,  fs^t  le  ftcrc- 
taire  d'ëtat  ayafit  le  déparremencdcnocre  maiipiit 
cles  brevets  ea  la  ferme  ordinaire  :  révoquons,  cxk 
tant  que  de  befcMn^  la  déclaration  du  a)' avrif 

1772.5  &  toptc  autre  commiflioii  relative  à  ces 
objets  demeurera  fuppriinée^à  compter  dj  jour 
.  ^  de  la  publication  des  préfentes.  Ne  .pourront  le 
lieutejttaiHl-gjéDéral  de  police  de  notre  bonne  villa 
dû  Paris  ^  9c  tous  autres  juges  ou  officiers 
conques  de  nos  provinces ,  donner  des  permimons 
fie  vendre  &  débiter  aucun  remède  ,  fans  s'ctrc 
fait  rcprcfenter  ledit  brevet ,  dont  il  fera  fait  men- 
tion dans  les  permizffions  qu'ils  accorderont  ;  comme  . 
âufli-  Clipprimdns  Se  rél^oquons  tous  brevets  Se  per^ 
milfigftti.^rjfeëdiemm^nt  accordés ,  iauf  à  ceux  qui 
Ids. auront  obtenus  à  fe- pourvoir  pardevant  ladite 
Xbciatéy  jCA  la  ferme  prefcritc  par  k  ^ icfent  arucle* 

Voulons  que,  pour  ce  qui  concerne  Texamca 
des  remèdes  externes  &  chirurgicaux  qui  feront 
firëfemés  pour  dcrt|ander  des  pri^il^cs^  il  foù 
wrlné  ui>  coitiité  pariicult^  ,;qui  fera  tenu  lèpre» 
iibier  lundi 'de  chaque  mojis ,  dans  la  falle  d^aflem-i 
tlée.^d  ladite  fociété  ;  lequel  comité  fera  compofé 
du.  prcûdcnt  de  ladite  fociété,  ou  à  fon  défaut  , 
4u.  direfteur  ou  du  vice- diredeur,  du  fccre'taire 

frrpétuet ,  du  doyen  d«  la  faculté  de  médecine  d; 
aris  j  Sedt  quatre' s^itrés  meoibres  de  .la  fociété 
(que cette  compagnie dioifira  toujours  parnii  les 
doâeurs  de  ladite  faculté  )  ;  de  notre  premier 
lâiirurgien ,  St  de  cîilq  antres  chirurgiens  à  fou 
\:liOîX.  Seront  renouvel  lés  chaque  atlnce  les  meni- 
T>res  de  ce  comité  particulier^  à  l'exception  dbs 
V^flSciers  de  la  feciété ,  tlu  dt/yai  de  hk  Acuité ,  Sc 
'ilç  iibtrfc  premier  tfeifiûtiieni 

Ai^WQfira4.4$.cQft^'maai^  Icslettrér--pa« 
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tentes  du  I9  août  17^9  9  enregidrécs  en  nom 
cour  de  parlement  le  4  feptembre  de  la  mime  an- 
née; &  ,  icelles  interprétant  &  expliquant  en  tant 
que  de  befoin  ;  nous  avons  ordonné  &  ordonnons 
<jue  tout  ce  qui  concerne  la  diftrîbutioo  des  eaux 
minérales  &  médicinales  de  notre  royaume,  men« 
tionnées  éfdites  lettres  -  patentes  ^  fera  foumis  à 
f  examen  de  ladite  fociété.  Notre 
cîn  ,  comme  préfidcnt  de  cette  compagnie  ,  con- 
tinuera de  fe  dire  &  qualifier  furintendant  des 
eaux  minérales  &  médicmales  de  notre  royaume; 
il  nommera  les  intendans  particuliers  de  ces  eaux^ 
auxquels  les  brevets  feront  expédiés  gratis  ;  iefdits 
intendans  feront  tenus  d*tnftniire,  de  tt>at  ce  qtd 
pourroit  être  relatif  a  leurs  fondions,  ladite  Uî- 
ciété  qui  choifira  parmi  fes  membres  des  commit- 
faires  pour  faire  les  ana!yfes;néce(Iàires^  fetran-* 
fporter  fur  les  lieux  tiùii^ur  préfence  iera  jugée  ^ 
utile* 

XIII. 

Pourra  au  fur  plus  latdite  fodété  prendre  telle 
délibération  qu'elle  jugera'convcnablc.  Nous  don*- 

ner  tels  mémoires  &  propofer  tels  projets  de  ré- 
jglemens  qu'elle  a? ifera  néceflaircs  ;  fur  lefqucls 
mémoires  &  projets  il  fera  par  Nous  ftaïué  ,  & 
toutes  lettres  néceflaires  expédiées  &  adrelTées  à  nO'^ 
tre  coiir  de  parlement ,  pour  y  être  lenrei^ftiées  en 
la  manière  accoutumée    \  ... 

XIV.  '    '  ' 

N*entendons ,  par  ces  préfentes ,  déroger  aux 

honneurs,  émolumens ,  privileees  &  prérogatives 
donc  jouiirent  la  faculcd  de  médecine  en  l'univcr- 
iité. de  Paris  ^  &  les  autres  facultés  de  médecine 
de  notre  royaume  !  les  avons  maintenues  6c  gar* 
dées  dans  tous  leurs  droits*  En  conféquence ,  d^. 
clarons  très  exprefféfnent  Qtte  les  alfociés  ordinai-* 
reSy  libres^  regnicples  de  etraogôis,  Se  ks  cocref- 
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pondans  de  ladite  fociété  ,  ne  pourreat ,  à  raifoa 
defdues  qualités ,  enfeîgncr  ou  exercer  la  méde- 
cine dans  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  ou  dans  no* 
«re  royaume  ^  à  moins  qu^iis  n'en  aient  d'ailleurs 
le  droit ,  conformément  aux  ordonnances.  Si  DON  - 
KONS  EN  MANDEMENT  à  nos  amés  &  féaux 
Gonfeilkrs  les  gens  tenant  notre  cour  de  parle-- 
jnenr  à  Paris»  que  ces  prcfente^  ils  aient  a  faire 
V  xcgiftrer  ,  &  le  contenu  en  iceiles  garder  Se  obfer* 
ver  félon  fa  forme  Se  teneur  ,  ceflauc  &  faifant 
ceflcnous  troubles  &  empcchement,  &  nonobftant 
toutes  choies  à  ce  contraires  :  Cak  tel  eft  notre 
plaifir  ;  &  9  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (lable 
a«tou]ours\  Nous  avons  fait  mettre  notre  fceL  9 
cefdites  préftntes.  DoNKÉ  à  Verfailles  au  mois 
d'août ,  Tari  de  grâce  mil  fept  cent  foixantc-dix-huit, 
&  de  notre  règne  le  cinquième.  Signé  ^  LOUIS. 
£$ plus  tas  :  Far  le  Roi.  AMELOX.  £c  iceUées  da 

grand  fceau  de  cire  jaune. 

♦ 

On  a  joint  à  ces  lettres-patentes  le  tableau 
des, membres^  e^efl'-à'dire ,  la  lifte  de  tous,  les 
affbeiés  ,  tant  ordinaires  ,  libres  ,  regnicoles  ,  • 
qu'étrangers ,  qui  compofent  ladite  fociété. 

H,  B.  Dans  toutes  ces  claflcs  il  y  a  quelques 
places  vacantes ,  à  rdleiflion  defquellcs  îa  focitté  • 
procédera  Igrfque  Sa  Majesté  raura  ordonné. 


Errata  pour  h  mois  de  feptembn. 

Page  %yo  9  ligne      y^u  lieu  de  X77a  ^  il  faiu 
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TABEE  DU  MOIS  ITOCTOBRE. 

Extrait  (S£C0KI>).  Mémotres  fwr  Us  fujcts^ 
, .  propofés  pour  Us  frix-  dç  V académie:  robots  dé^ 

ckirurfrie,  _  pagerl8<^ 

S^ùic  ira  du  mémoire  fur  la  eonvalefcence.^ojT' 
Objcrvation  fur  une  (iupîdité  JïnguUcrc  par 

Tlf.  Lallemant  ,  méaeci/z.  •  3^o 

j^éponfr  à  la  confulcatiort  de  ikf.  Bonwa^ild  ^ 
;  chirrpar  M  ÎAmQAr  Aif  j  méd^  3i> 
Sentiment  de  M*  LhVQlEB.  y  ntéd.  fut  U  mime 
•   maladie.  '  '33^ 

Extrait  de  la  conjultation  d&  ikf.  Dj£S-ONDBS  , 
.  méd.  fur  la  mime  maladie*  JJ^ 
Jdéesfurla^nêmâ  nutladit-ypar  M.  MEtfXmJBT^ 

med.  33^ 

Confulcadon  dcM.BXJ^mrf  chtr.  fist^U  méme 

maladie,  3  40 

Ohferv*  fur  des  accidens  caufés  après  Vufage  du 
'  fubUmé-corrofifi  par  M.  TrUYART  ,  méd. 

&  M.  Allovez  ,  chtr.  J44 

Suite  &  fin  des  obffuftesfraSures  du  tt^ne  3  5X 

Obfcrvation  fur  une  fille  noyée  rappeltcc  à  la 
vit  ;par  M.  Varnier  ,  ckir.  36^ 
.^Jfemblée  de  la  faculté  de  mcdcaiaeJcPdrrç^ 

Extrait  du  prima  mexiSsde  feptembreljyS.  37 1 

Obfervat.  météorol.  faites  â  Afbntmorenck  JJt 
Obfervations  météorologiques  faites  à  Lille.  '^7% 
Maladks.quiontré^éàLille,    "  J76 
Zettres^patentes  du  Roi  r  portant  établijfcment 
iune  fociiti  royale  de  ^édecine.  377 

APPROBATION. 

J'Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde- 
des-Sceaux ,  le  Journal  de  Médecine  du  mois 
d'oâobre  1778.  A  Paris, ce  14  feptcmbre  I778» 

POISSONNIER  D£SP£RRi£UE. 
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JOURNAL 

DE  MÉDECINE; 

CHIRURGIE, 

•  ^^^^^ 

•     NOVEMBRE  1778. 


PREMIER  EXTRAIT. 
Bassiani  Carmin atJj  Laudcnfts; 

de  animalium  ex  mephitibus  &  noxiis 
halitibus  intcritu ,  ejufque  propioribus 
caufis^  libri  très.  Laude  Pompeiâ,  1 777, 

•  excudebant  regii  typographi  publicâ 

*  autoritate ,  (  in-foU  carr*  min.  conllahs 
21 S  paginis}. 

r 

J  On  crouve >  chez  les  anciens ,  plu/îcurs 
paffages  fur  les  mofettes;  màiV^oh  nt 
voit  nulle  part  qu'ils  aient  fait  des  re- 
cherches* fur  la  manière  dont  ces  va* 
peurs  nuifibles  produi{ent  leurs  efFérs  fur 
les  animauxt  Là  principale  raifon*  4^  ce 
Tome  L:  •  *  '  -    -  ^      Bb^  'v'  ' 
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filencc  ,  félon  notre  auteur ,  vient  de 
.  ce  que  les  anciens  attribuoienc  commu* 
nement  aux  dieux  toute  influence  donc- 
ils  ne  devinoienc  point  la  caufe*  Ce  n'é- 
toit  pas  y  fans  doute»  le  moyen  de  parve^ 
iiir  à  la  connoître^mais  c'était  un  motif 
pour  s'imaginer  que  ces  exbalaifons  fu- 
neftes  refTorcifiroient  du  département  de 
quelque  divinité  qu'ils  imploroient  ibus 
le  nom  de  Mephitis*  Il  eft  cerwin ,  con- 
tinue, M.  Carminati  >  que  dans  notre  Mi* 
lanez  on  lui  rendoit  des  honneurs  divins» 
Tacite  nous  apprend  qu*aux  portes  de 
Crémone  qu  lui  avoit  cotifacré  un  tem- 
ple ->  ce  qui  eft  encore  piouvc  par  l'in- 
jcription  d'un  marbre  que  Ton  voit  à 
Lodi ,  &  qui ,  peut-être  ,  y  a  cré  transfère 
de  Ccémone. 

Depuis  qu'on  a  fait  de  nouvelles  dé- 
couvertes en  phyiîologie  ôc  en  chymie» 
0n  a  examiné  plus  particulièrement  qufels 
écoient  la  nature  6c  Teffet  des  mofettes  ; 
ttais  ^^fnoique  Baffman  Ôc  Bœrhaave  fem- 
blent  les  avoir  bien  connus  >  Se  qu'ils 
Stienc  indiqué  contre  leurs  im  premons 
•  jfuneftcs  des  moyens  juftiifîés  par  Texpé- 
xience ,  cependant  les  opinions  fur  cet 
objet  n^ont  point  été  fixées.  Notre  au- 
XC\Lt ,  à  l'exemple  de  Léonard  de  Ca^ 
pou4  y-  de  plufieurs  autres  médecins  6c. 
phyîîcicus  ^  fe  propoTanc  de  découvrir 
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la  véritable  caufe  de  la  mort  des  animaux* 
fués.par  les  vapeurs  méphitiques,  a  faic 
des  expériences  ingenieulcs  &  multipliées 
fur  des  animaux  à  iang  chaud  &  à  fan^ 
froid*  il  les  aexpofés  à  la  vapeur  cTu  fou» 
lté  9  de  la  poudre  à  canon ,  de  Tacide  ni« 
treux  y  à  Ja  vapeur  de  Par{enic  de  du  char« 
jboii  )  à  des  exhalai  Tons  putrides ,  à  celles 
iàt  la  fermentation  vineufe ,  acide ,  à  la 
filmée  de  l'opium  3  du  tabac  &  du  cam- 
phre* Ayant  que  de  piréfenter  les  princi* 
paux  rcTultats  de  ces  expériences,  nous 
«evons  avertir  nos  leâeurs  que  M«  Carmin 
nati  fait  une  remarque  générale  Air  les 
expériences  des  modernes.  Soie  parce 
qu*il  eft  difficile  de  les  faire  avec  exadi- 
tude^ibit  parce  qu^on  ne  les  a  pas  aiTez 
ttiukipli^s^  elles  ont  donné  lieu  â  deux 
fyftémcs  précifément  oppofés.. Suivant  le 
premier,  les  mofettes  tuent  en  détruis 
îant  rirritabiiitc 5  fuivant  le  fécond,  aa 
contraire  »  f  irritabilité  fubiiAe  après  la 
vie  j  &  ces  exhalaifons  pernicicufes  ne 
caufênr  la  mort  qu'en  anéantiffant  la 
fenfibilîté.  L'auteur  prévient  que  Tes  ex- 
périences ont  été  faites  en  juillet  &  août  > 
le  mercure  du  thermomètre  de  Reaumur, 
étant  au  xQ^^iegrc  ôc  plus,  au-deflîis  de 
la  glace.  * 

Les  premières  expériences ,  que  notre 
auti^ur  tappoae ,  ont  été  faites  fur  de^ 
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grenouilles  cxpofces  dans  un  appareE 
convenable  à  la  vapeur  du  foufrc.  Il  ctt 
.refaite  qu'elle  dctruic  enticrcment  Tirri- 
tabiliré  du  cœurj  qu'elle  diminue  Pirri- 
jabiiicc  des  niufcles  donc  l'aâion  dépend 
de  la  volonté ,  &  qu'elle  diminue ,  qu'cille 
détruit  même  prcique  ectiéremenc  la  fen- 
lîbilité  des  nerfs.  Les  vifceres  des^'.gre* 
nouilles ,  qui  ont  fervi  à  ces  expériences  , 
ont  préfenté  pluâeors  vaciécés*  Le  cœur 
d'une  ,  de  ces  grenouilles  a  palpité  petî-* 
dant  une  minute  s  les  poumons  de  huit 
^grenouilles  étoîent  gonnés  d'air  ;  dans  /îx, 
il  n'y  a  voit  de  l'air  que  d'un  coté  des  pôu* 
nions>  &  les  poumons  des  autres  cioienc 
aiFaifTés,  L'eftomac  &  les  inteftins  con- 
fervoieni  quelquefois  leur  irritabilité  pen- 
dant une  demi-heure  s  la  couleur  de  ces 
vifceres  varioit  beaucoup  ,  ainfi  que  celle 
.du, foie;  ils  étoienc  quelquefois  enliam- 
niés ,  d'autres  fois  livides  ^  ou  même  fans 
aucun  vice  apparent»  Le  fang  étoit  aulÇ 
quelquefois  noir  &  ,  coagulé ,  mais  plus 
iouvent  dans  l'état  ordinaire.  Il  y  avok 
de  grandes,  variétés  dans  les  mufcles^ 
même  àrégard  de  l'irritabilité  :  elle  avoic 
diminue  chez  douze  grenouilles  ;  elle  érott 
prefque  détruite  chez  fepc,  &  enfin  oa 
n'en  trouvoit  abfolument  aucTune  chez 

« 

.treize.  M.  Carminnti  penfe  que  cette  dif- 
férence vient  de  ce  que  parmi  ces  gre« 

•  ■ 

■ 
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houilles  les  lincsi'ifétbieht  pas  c'ntore 
mortes  ,  tandis  que  les  autres  retoienc 
réellement.  Les  mêmes  éxhalaifoni  poti*' 
yant  agir  diverfcmeat  Air  des  animaux 
deditfcrentés  cirpecesjnl-  fallotc  tenter  de 
nouvelles  expériences  fur  des  oifeai^x 
fut  des  chats.  Conime  ellës  font  Voniiés' 
à  ]*appui  des  précédentes  >  M.  Carminatf 
21'héfitè^oint  d'admettre ,  àv^c  MM;i^o/z- 
fana  ^  Verrato  &  CqldàniuSy  que  les  va- 
peurs fttlfureufes  deviennent  nuifîbles  Se 

meurtrières  en  diminuant,  en  décruifanc 
Tirritabilit^  :  refte  à  examiner  comment 
célk  . arrive.  Notre  auteurv  après  avoir  dit 
<jué  la  qualité  pernicieufe  du  Toufre^lermé 
dépend  du  phlogirtique  &•  de  l*acfdc  vi-' 
triolique  ,  mais  nullement  d'aucune  ef- 
pece  d*air  quren  étnane-  pcttdaînt  fa  dé« 
flagration ,  conviçti;  <jue ,  pour  explîquêr 
dè  quellé  'inanîtfrc  ces  vapé'urs  dinfii.nùent! 
Fîrriiàbilité  &  la  deVuifeiît,  il  faudroic 
côn'hoîttt'ie!»  caufes  tnê.me  de  Pirritabi* 
lité*  M.  Carçiinati  adbpte  Popinion  de' 
Hftîlef^  îf  pfdpofeun  fyftême  j^îaufible, 
&  qui  '  fé  prête  aiïez  aux  phénomène^ 
qu'ont  éprouvés  les  animaux  fournis  sifxx 
expériences  rapporrées.  Mais  fi  la  v^ipeut 
du  ioufre  éteint  Tirritabilité  du  cœur»  & 
fî  elle. porte  fur  les  nerfs  en  diminuant 
léurffcnfîbilité,  n'y  a-t-il  pas  de  danger, 
demamic  yi.  Ctirminatï^  àt  vouloir  pu- 
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riâer  l'air  pac  cette  vapeuc  ?  Seloa  lui^ 
elle  ne  peut  guère  convenir  que  dans  lea 
cas  ou  les  poumons  font  engouer  d'hu- 
meurs qui  y  par  leur  alkalefcence ,  ten^ 
dent  à  la  pourriture.  M.  C*  voudroit  auili 
qu'on  prefcrivît  Perprit  de  foufre  pour 
'  Tufage  inrcricur ,  plus  fobremcnt  qu'un, 
auteur  moderne  ne  le  confeille.  A  trop 
forte  dofe,  &c  s'il  n'cft  pas  fuflSfammenc 
étendu  dans  un  véhicule  aqueux,  ii  épaif* 
fît  erfcdlivcmcnt  les  liqueurs,  il  crifpc  les 
vaiiTeaux  ,  il  peut  même  entamer  leur 
tifTu. 

.  Les  expériences  faites  fur  des  gre« 
nouilles  expofces  à  la  vapeur  de  la  pou- 
dre à  canon  y  prouvent  que  cette  vapeur 
diminue  &  détruit  l'irritabilité  des  par* 
t^ies  mufculeufes,  mais  que  le  mouvcmenc 
du  cœur  &  fori  irritabilité  n'en  foufirênc 
point.  L'auteur  conclud  de4à.guela  va-* 
peur  de  la  poudre  à  canon  eft  moins  dé» 
létere  que  celle  du  (bufre,  puifque  la  pre- 
mière y  quoiqu'elle  détruite  l'irritabilité 
des  mufcles  fournis  à  La  volonté  &,ceHq^ 
des  it^teftins  y  n'agit  cependant  poii^jt  fur, 
le  cœur  même»  . 

. .  L'ouverture  des  grenouilles  y  mortes 

dans  la  vapeur  cjui  s'élcve  de  la  diflTolu^, 
tion  du  fer  par  l'açide  nitreux»  a  permis 
d'obferver  que  le  cerveau ,  les  poumons 
Se  le  foie  étoicnt  dans  l'état  naturel  .-ainil 
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4|ue  la  qualité  du  fang  >  de  pius^  que  i'ir«  * 
ritabilice  des  intedins  étok  exquile  >  mais 
que  celle  des  mufdes  /oumis  à  la  vo« 
Jpntc ,  croit  prefque  détruite  &  fort  di^ 
minuéc  dans  ie  cœuc«  On  a  trouve  quel* 

que  différence  dans  les  cœurs  de  trois 

I>oulets  expofés  à  la  même  vapeur**  Daa$ 
'un  on  apperçcvoit  des  ofcillations  Sç 
•  de^.çontraâioas  dans, les  oreillerres  :  ce$ 
con^aâions  étoient  tentes ,  mais  elles  du^ 
rerent  un  quart  d'heure;  le  cœur  ^.les 
oreillettes  des  deux  autres  poulei;$  éitoieuc 
abfolument  fans  action  &  faç^^  if^^^hi-^ 
liré«.' D'ailleurs,  ronverture  de\ces  troî^ 
poulets  a  preYenté  les  mcmes  phcnomc* 
nés  tleur  fang  étoit  également  rCmx^,^ 
de  la  confiftancedu  miel.  Les  poumons 
croient  tachetés  d'm^  rouge  bxun.»  i^té« 
xieurement  corrodes  Se  remplis  d'un  f^pg 
noir  ;  le  cerveau^  les  inteftin^  ôc  le  /oi^ 
ecoient  dans  Tétat  naturel  ^  les  inteftifis 
a  voient  confervc  quelque  irritabilité*  ^ 
L'ouverture  d'un'chat,  tué  dans  la  nriémç 
vapeur,  a  fait  v<?iç.lfl^œur  fansmouye* 
ment  -&  fans  iirrijtatipn^  les  poumgitis 
•  ctpient  livides ,  le  foie  prefen toit  des  ra» 
xhes  noires  ^  le  fa^ng  étoit  fluide  &  très 
noirs  les  mufcles  éi^oienc  fla(ques,  &  ils 
n'éroient  irritables  ni  par  les  ftimulans 
méchaniques,  ni  par  leschymîquess  Tcfto^ 

mm  U  les  inteâins  étoient  enHammés^ 
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Se  kurs  vaiiTeaux  , gorgés  d'un  fang  trè^ 
rouge*  ^  comme  ft^  leur  calibre  eut  été 
forcé  par  injcdion  :  on  n'a  remarqué' 
àucuhe'lciion  fenfibk  dans  le  cei^Teau»^ 
L'ouverture  de  deux  autres  chats,  tués 
par  la  niéme  vapeur;  a  exaâement  prcr' 
lenrc  les  mêmes  phénomènes.  On  voit, 
d'après  ces  expériences  faites  fur  les  ani^ 
maux  à  fang  froid  &  à  farig  chaudyqUe 
les  mufcics  fournis^  la  volonté  perdeni: 
Icur  irritabilitc  aVânt  que  les  autres  par- 
tics  fbieht  léfécs.  Oh  \\)it  également  que 
les  irictfe  perdent  lëai*  fenfîbtlité  dâito  uiïtf 
DU  plufieurs  parties'.  Il  réfultc  de  plus  de 
tës 'ftqSélriences ,  que  Je  cœur  des  grc- 
nouilles  perd  beaucoup  de  fon  mou  vê- 
taient de  fott  irtkàbilitë  9 -mais  q(tê 
celle-ci  fubfîfte  encore  après  la  mort; 
titidi^  que  dans  lés  animaux  à  fang  chébct 
le  cceur  refte  abfolumeht  fans  aélion. 
Mi  CarminàUohCetYC  cependant  que  l'eu- 
verture  du  ^premier  poulet  fournit  une 
exception.'*  • 

Notre  auteur  atrtibtte  là  caufe  de  la 
mort  de  ces  aninïaiix'non^feulement  à  là 
|îrivktion  de  Krf ItàWltif^  des  mufcles  fou- 
rnis à  la  volonté,  niais  bien  plus  â  la 
léfion:  &  au  défaut  âê^la-^fenfibilitéi  de  il 
çcnfe  que  c'efl:  par  cette  double  aâion 
que  les  acides  font  capables  d'exercer  fut 
«otre  corps >  que  ^  dans  certains  cas»-  lorf-: 
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^u^ils  font  convenablement  adoucis,  il© 

dèviénnenc  carminatifs  &c  anci  -  fpaimo- 

diques,  • 

D'après  ks  expériences  faites  fur  des 
grenouilles,  écs  lapins  &  des  chats,  la' 
Tapeur  arlcnicale  détruit  Padlion  des* 
mufcles*  ôc  celle  des  nerfs  ;  elle  enflamme 
&  corrode  les  vilceres.  Cependant  elle  tue 
moins  promptcment  que  les  autres  va*** 
peurs  méphiciques  dont  nous  venons  de 
xairê  mencioDr 

-  Les  expériences  faites  fur  des  corbeaux^ 
^es  lapins  &  des  chars,  les  phénomènes* 
qui  ont  précédé  la  more,  (Se  rexploration 
anatoniique ,  4)e  permettent  point  a  no-^ 
rre  auteur  de  douter  que  la  vapeur  du 
charbon  ne  IM  en  détruifant  la  ienfibi- 
lire  des  nerfs;  il  eft  vrai  que  Tirritabilitc 
ne  diminue  pas  beaucoup,  &  le  défauc 
4e  Tirritabiliré  ne  devance^  jamais  la  lé* 
jdon  des  necfs»  M»  Carminati  a  cru  de- 
voir Élire*  mômion  des  expériences  que 
M*  Boï^tal  a]  fuites  fur  des  oifeaux  ,  des 
chats:'&\des^dhiensV&' <ies  procès* ver* 
baux  an  atomiques  du  mémemédecin^qui 
Pont  itvàmX'  i'  pênfer  i^nc  *  la  ^irincipale 
cau/e  de  la  mort  dépendoit  du  défauc 
d'infpiratiôn.  Ce  fyftéme  eft  trop  connu 
pour  nous  y  arrêter.  Il  nous  fuffira  de 
remarquer  que  M.  Carminati  cÇl  toujours 
plein  dîcgaid  lorfqu'il  fe  ex  vie  obligé  de  , 
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contredire  9  &  qu'il  trouve  occaiiott  de 

louer  M.Portalcti  démontrant^fon  crrcur# 
Notre  auteur  termine  la  première  par^^ 
tie  àe  (on  ouvrage  en  examinant  a  les 
vapeurs  méphitiques  ne  font  nuifibles 
qa'en  pénétrant*  par  la  Tote  de  la  refpi* 
ration.  A  cet  effet  il  a  expofé  de 5  gre- 
nouilles à  la  vapeur  fulfijreufe  »  dans  un 
appareil  dirporé  de  manière  que  la  tête 
&  les  pattes  de  devant  étoient  dans  l'air 
,  atmofphcrique  ordinaire  jÔc  ne  pouvoienc  . 
aucunenxent  reiTentir  Pimprcâîon  de  la 
vapeur  fulfureufe  contenue  dans  Tappa^ 
reîL  Ces  grenouilles  avoient  les  yeux  dans» 
Pcrat  nature! ,  &  la  refpjrarjon  entîcxe- 
ment  libre.  Après  dix  minutes  cependant 
là  refpiration  s'embarraiToit ,  6c  cinq  mt«« 
nures  après  ces  grenouilles  moi^oient* 
L'obfervation  anatomîque  a  fait  voir  les 
mêmes  phénomènes  que  dans  les  gre^' 
nouilles  dont  nous  avons  paslé: d'abord^ 
&  dont  tout  le  corps  a  été  cxpôfîé  à  la 
Tapeur  du  cbarbon.  Mais;,  pour  templier 
encore  mieux  fon  objet  y  M»  Carminati  a 
choiiî»  pour  cesexpérienoes^des'animattz 
qui  fu/Tenr  dépourvus  de  trachées  &  de 
poumons*  Il  a  expofé  plufieurs  fois  des 
iangfues  (i)  k  la  vapeur  du  foufre  s  elles  fe 

(l)  M.  Carmînàti  rapporte  une  fuite  d'expé- 
riences très  curicufcs  pour  prouver, contre  le  Icn** 
nment  de  Rtdi  ^  que  les  laagfues  ne  ié^tcùt  poiat«  . 
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(ont  repliées ,  elles  ont  éprouvé  des  mou* 

vemcns  convulfifs ,  elles  fe  font  dciTé- 
chéeis  fic  reiTemées  jufqu^à  ce  qu'enfin  elles 
euffem  perdu  la  vie  dans  un  quartd'heurcè 
Les  parties  diflequées  n'avoient  plus  au- 
cune vibration^aucunecontradbilicé.  M.  C» 
coddud  des  expériences  faites  ùit  des  gre«» 
nouilles ,  des  fangfucs  &  d*aurres  infeâies  , 
que  la  vapeur  méphitique  pénètre  auffi 
dans  le  corps  par  d'autres  voies  que  par 
celle  de  la  refpi ration  ^  Ôc  qu'elle  peut 
tuer  fans  ofFenfer  les  poumons.  Nfais 
.  comme  la  mort  furvient  plus  tard  lorf« 
qufiles  organes  delsjreiptratîon  ne  font 
pas  expofés  à  la  vapeur  méphitique ,  l'em* 
barras  de  la  refpiration  peut  concourir 
à  donner  la  more  ;  elle  eO:  fur  tout  accc* 
Icrée'^  ajoute  notre  auteur  ,  parce  que 
la  vapeur  v-énéneufe  peut  pénétrer  dans 
le  corps  en:  plus  grande  quantité  par  les 
yoies  de  la  refpiration»  :  '  ^  ^ 
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OBSERVATIONS 

Sur  une  nouvelle  analyfc  des  iaûx  mi^ 
néralcs  de  Provins^  que  M.  JiAULiif 
vient  de  dqnner^  au  public.  A  Amfter^ 
dam ,  Ù  fe  trouve  à  Paris^  che[  Didot 
le  Jeune  ,  quai  des  Augufiins,  Par 
■  ilf.  Opojx,  apothicaire  à  Provins^  • 

L*ANALYsB  que  j'ai  faite  des  eau*  mi* 
ficrales  de  Fxovins  (i)  en  1770^  pjioavo  - 
.  qu'elles  contiennent 'une  tercemartiaie  y 
une  terre  argilkufe»  une. terre  icalcaire, 
unies  dans  ces  eaux  à  un  acide  viarioii<* 
ijue  voiaciU  ^vec  lequel  elles  forment  un 
Titdol  de  mars,  une  petite  quantité  d'^lnir 
4<î{ilume  &  UA,fel  feléniceux.  Ces  eaux  9' 
concentrées;  paie  l'éraporation  vparoi&nc 
donner  encore  ua..pcu  de  fel  dc  GLauhery 
ic  quelques  indices  de  fel  marin  ;  mais 
Texillence  de  ce  dernier  mérite  peu  de 
can/îdération.  Le  vitriol  &  la  légère  por- 
tion d'alun  font. les  fculs  principes  adlifs 
4ie  ces  eaux.  Uiie-fouille  profonde ,  faite 
dans  la  montagne  au-deuoiis  de  laquelle 
la  fource  minérale  eA  iîtuée  »  démoacre 


(I)  Cette  analyfc  fe  trouve  à  Paris  chez  CaiUeau. 

ÎBjprimeUr-libraire ,  rue  Sainc-Scvcria, 
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cette  véficc.  Cette  fouille  m'a  procure 
une  quantité  de  pyrites,  ieiqueiles  ton)'* 
bent  d'elles-mêmes  en  efflotefccncc,  & 
donnent  iiaturellement  à  leur  furfacc  des 
cryftaux  de  vîtriol  martial ,  &  d*alun  de 
plume  (  i).  Ces  fels ,  fondus  dans  une 
eau  fëléniteufe  en  certaine  proportion  ^ 
forment  une  eau  minérale  abiblument 
femblàble  à  celle  que  donne  le  puits  mu 
néral  de  Provins ,  tant  pour  le.  gouc  que 
pour  les  propriétés  médicinal<;s«  L'expé* 
rience  n'a  ceflc  de  confirmer,  depuis  plu- 
iieuts  années  j  cette  parfaite  conformité^ 
ces  fels  fc  prenant,  même  à  Provins,  en 
place  des  eaux  de  la  fource  »  Se  fouvenc 
avec  plus  d'avantages ,  parce  que  ces  Tels , 
diilbus  dans  une  eau  pure  &  légère ,  for-- 
ment  une  eàu  plus  falutaire ,  &  qui  n*a 

f»as  les  inconvéniens  de  Peau  que  fournie 
e  puits  minéral ,  dont  la  bafe  eft  une  eau 
dure  chargée  de  félénite.  Ce  qui  rend 
encore  plus  précieux  IWage  de  ces  fels 
principes  des  eaux  de  Provins,  fur-touc 
pour  les  perfonnés  qui  ne  peuvent  venir 
prendre  les  eaux  à  la  fource  ,  c'ell;  que 
ces  eaux  fe  décompofenten  peu  de  temps» 
&  perdent  alors  routes  leurs  propricccs. 
L'analyfe  comparée  de  l'eau  du  puits 


(  I  )  Voye^  les  recherches  fur  ces  fcis  dans  tft 
Journal  de  phyfiquc^zovLiljJJ^  * 
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minéral  de  Provins»  &  de  celle  formée 
arec  les  fels  que  fournîfTent  les  pyrites  » 
a  f  té  repêchée  par  piuikurs  gens  de  Parc 
qui  ont  reconnu  que  ces  eaux  fe  cotn-> 
porioienc  de  mcme  dans  les  diiFérences 
expériences9&  que  les  produits  en  étoienc 
/emblablcs.  M.  Raulin  lui-même,  très 
connu  par  Tes  analyfes  des  eaux  miné- 
rales, &  chargé  de  ce  travail  par  le  gou- 
vernement >  a  fait  cette  double  analyiê» 
&  a  rendu  le  même  témoignage  dans  une 
lettre  qu'il  m'a  fait  rhonncur  de  m'écrire 
,à  ce  fujct ,  &  que  ;c  confervc.  «  Pai  feit 
*>craporer,  m'ccrit-il,  des  eaux  minérales 
99 Provins,  & ,  pour  terme  de  compa- 
»  raifon ,  j^ai  fait  difToudre»  dans  la  quan-* 
'^ticé  d'eau  indiquée,  de  vos  iels  vitrio^ 
cliques  extraits  de  la  pyrite.  Ueau  na-* 
9$  tureile  »  &  Teau  faite  avec  tes  fels  ont 
jipréfenré  ,  à  très  peu  de  chofe  près,  les 
^ mêmes  phénomènes  &  les  mêmes  ré«- 
jjfulrats  :  il  faut  avouer  que  vous  avc« 
»  atteinc  une  l'ciïembiance  bien  jufte ,  tant 
«pour  le  goût  que  pour  le  produit  de 
«ieau  fa(^ice»  &  celle  de  la  fontaine  de 
j»  Provins  M  • 

-  Dcvoii-]e  craindre ,  d'après  cela,  qu'il 
paroitroit  une  nouvelle  analyfe  des  eaux 
de  Provins  ,  daAS  laquelle  on  cbercberoic 
à  faire  croire  que  les  fels  que  donnent 
les  pyrites  ne  fe  trouvent  point  daus  l'eav 
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de  Provins,  &  que  le  fer  &  les  terre* 
contenues  dans  ces  eaux  n'écoicnc  point 
unies  à  an  acide  vitcioKque ,  maïs  i  uq 
acide  marin  volatil  ?  devois*-je  craindre 
que  et  fut  M.  Raulin  qui  fut  l'auteur  dt 
^ttc  nouvelle  analyfe  ?  c'eft  cependant 
ce  qui  vient  d'arriver.  Quelque  refpeâ 
^ue  j'aie  pour  M«  Raulin  y  quelque  re« 
connoiiTance  que  je.  lui  doive  pour  la 
façon  trop  avantageufe  dont  il  parle  de 
•  moi  f  ]t  crois  qu'il  me  fera  permis  de  dé- 
fendre mon  opinion  fur  Tidentité  de  prin- 
cipes de  l'eau  minérale  de  Provins ,  &  de 
l'eau  formée  pàr  le  moyen  des  Tels  ex- 
traits de  la  pyrite*  Il  me  fera  de  plus  très 
zi(é  de  faire  voir  que  ce  ne  font  que  des 
intérêts  particuliers  qui  ont  obligé  l'aiK 
ttut  à  publier  cette  analyfe  (î  peu  can^ 
forme  a  la  mienne,  &  fi  peu  d'accord 
avec  le  jugement  qu^il  avoir  ancécédemr 
ment  porte  de  ces  eaux. 

Depuis  la  lettre  de  M.  Raulin^  où  il 
paroîr  convaincu  que  l'eau  formée  avec 
les  fels  eft  de  même  nature  que  celle  dt 
Provins,  les  nouveaux  propriétaires  de 
Teau  minérale  de  Provins  ont  déterminé 
Mib  Raulin  à  leur  Itre  favorable  pour  le 
débit  de  ces  eaux*  On  fent  bien  que  pour 
cela ,  il  falloic  profcrire  l'afage  des  iëls  ^ 
pincipes  de  ces  mêmes  eaux  »  puifqu'ils 

ksterafUicé^k  li«t^agettf<miMt»  Cclk 
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et  que  l'auteur  xle  ranalyfe  5'eft  propofe 
de  faire  en  tâchant  de  prouver,  que 
les  eaux  de  Provins  ne  contiennent  point 
les  mêmes  ieis  que  ceux  que  donnent  les 
pyrites  par  ou  paflent  ces  eaux  \  que 
les  eaux  de  Provinsétoienc  faciles  à  cranf-^ 
porter  »  que  le  fer  qu'elles  contenoienc  » 
fous  un  étar  falin ,  écoir  trcs  adhcrent  à 
ces  eaux ,  &  qu'il  s'en  jCéparoic  dif&ci'* 
Icmenr.  '    '  •  * 

Il  e(t  vrai  qu'il  n'étoit  pas  facile  de. 
faire  recevoir  ces  deux  aflertîons  ,  car 
Tcxpérience  avoic  prouvé  depuis  long- 
temps, &  prouve  quand  on  veut ,  que 
Peau  formée  par  les  fels  éroit  de  même 
nature  que  celle  de  la  fource  miné- 
rale; c'ccoit  d'ailleurs  le  fentiment  de 
l'aut-eur,  lorfque  des  raifons  particulières 
ne  l'obligeoient  pas  à  parler  autrement. 
D'un  autre  coté ,  comment,  perfuader  aux 
habicans  de  Provins,  que  l'eau  minérale 
de  leur  ville  eft  de  nature  â  ctre  tranf^ 

})ortée  aifément  fans  altération  ,  &  que 
e  fer  y  elk  très  adhérent  ^  quand  il  cft  de  ' 
fait  que  peu  de  temps  après  avoir  été 
puilécs  ces  eaux  perdejut  une  grande  par- 
tie de  leur  fer.&  de  leurs  propriétés,  &c 
que  quelques  heures  iuifiienc  pour  ep. 
opérer  la  dccompofîtion  totale, 
i  Le  moyen  qu'on  prend  pour  détruire 
i'impceilîoQ  d'^n  fait  Ql  c(^aftanc>  fi  no^- 

toirc  , 
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toire ,  &  fi  aifé  à  vérifier  ,  paraîtra  cron- 
iiant&  extrême,  c'eft de  le  nier  formel- 
lement ,  &  d'affirmer  pontivemcnt  le  con* 
traire.  Voici  ce  qu'on  nous  dit  {page  30 
<Ie  cette  nouvelle  analyfe)  :  «  Le  fer  con- 
9>ferve  une  intime  union  avec  Teau  mi- 
j>nérale  pendant  toutes  les  épreuves  aux" 
'9^  quelles  on  la  foumet  dans  les  expériences 
analytiques.  {Pc^g^  3^)-  peut  con- 
sjfidérer.  Peau  de  Provins  comme  étant 
>>mincralifée  par  une  fubftancc  marriale 
5^  tenue  en  diiTolution  par  l'acide  marin 
5» rendu  volatil ,  laquelle  fubftance  eft  aflTcz 
M  adhérente  pour  réfifter  à  une  évaporatioa 
'3:! quelconque.  (  Page  42)  :  Le  fer ,  qui  eH 
«dilTous  dans  l'eau ,  efl  tenu  en  dillolu*» 
3uion  par  le  moyen  d'un  acide.  La  te^ 
o^nacité  dt  cette  diflolution  eft  toujours 
3>en  raifon  de  \z  fixité  de  l'acide  avec  le- 
'»quel  il  eft  combiné.  (Page  4'^):  Nous 
savons  reconnu  par  d'autres  expérien*^ 
3>ces,  que  Tcau  de  Provins  ,  expofée  à 
^>  Paris  pendant  quinze  jours  à  l'air  libre , 
wconferve  encore  les  principes  qui  les 
»minéralifent,  &ç.  (Page  48  )  :  Le  fer 
*>eft  un  des  principes  les  plus  cflcntiels 
9>  parmi  ceux  qui  minéralifent  les  èaux 
p>de  Provins,  il  y  eftyZ  adhérent  y  qu'il  n'en 
j»eft  pas  totalement  féparé  par  les  plus' 
77 fortes  épreuves.  (  Page  51):  L'état  d'une 
9» parfaite  diifolution  où  il  eft  (le  fer) 
Tome  £•  C  c  ' 


Digitized  by  Google 


40X  Observations 

a?  dans  les  eaux  minérales  ét  Provins»  if\i 
.99prcfquc  pas  d' exemple  femhlabk^  puif** 
9»  que  dans  les  autres  eaux  minérales  qui 
^>iot\t  imbues  d'une  iubitance  marciale^ 
j;le  ferfe  précipite  fpontanément  comme 
9»  dans  les  eaux  de  PaH/  >  ou  »  par  é  vapo*» 
9>  ration  ,  comme  dans  les  autres  eaux 
99  minérales  :  au  lieu  que  dans  celles  de 
j»  Provins  ,  il  eft  prefque  inféparahk  de 
\^la  fubjiance  aqueufe  des  autres  principes 
j»qui  les  minéràltfent 

Comme  nous  ne  nous  fommes  pas  pro- 

Î>ofés  de  faire  une  réiiatatibn  fuiyie  <le 
'analyfe  de  M.  Rauliriy  nous  nous  conr 
tenterons  feulement  de  rapprocher  quel- 
ques endroits  de  fon  ouvrage  j  on  verra 
^u'il  eft  en  contradiâion  avec  loi-mcmCp 
&  nous  laifferons  le  public  juge  de  ce 
nouveaugcravaiL 

On  a  vu  que  M.  Raulin ,  dans  Tana- 
lyfe  -comparée  qu'il  a  faite  de  l'eau  de 
Provins  ,  &  de  l'eau  formée  par  leurs  fels 
principes,  reconnoît  dans  ces  eaux  la 
préfencc  d'un  fel  vitrioliquc.  Aujourd'hui 
il  nous  dit  que  l'acide,  qui  minéraliie  ces 
eaux  eft  un  acide  marin  »  &  non  un  acide 
,  vitrioliquc. 

Cet  acide  »  félon  lui ,  eft  un  acide  très 
-volatil;  mais  à  la  page  42 ,  il  dit  que  c'eft 
h  fixité  de  cet  acide  qui  fait  que  la  diiTo-p 
Jution  du  fer  eft  û  teaacp  dans  ces  eaux^ 
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Dans  ce  que  nous  avons  rapporté  ci* 
^ciTus  de  cette  nouvelle  analyfe,  on  voit 
que  ce  ici  forme  par  l'acide  marin  ^  uni 
au  fer  dans  Peau  de. Provins,  cft  un  fel 
fixcM  II  n'eft  queûion  que  de  )l  adhérence , 
die  V union  intime ,  de  la  ténacité  de  fes 
parties ,  ce  qui  le  rend  capable  de  reiiftet 
au  tranfporr  qu'on  en  peut  faire ,  aux 
évaporations  quelconques  ^  &  à  toutes  les 
épreuves  auxquelles  on  foumec  cette  eau^ 
Cependant  voici  ce  qu'on  lit  page  ; 
ce  On  doit  prendre  ces  eaux  minérales  le  * 
3J marin,  le  plus  près  du  lever  du  foleil 
j^qu'il  eft  poflîble ,  parce  qu'à  mefure  que 
«la  chaleur  augmente, il  fc  fait  une ^/-^/i^ilj 
j»  diffipation  de  la  partie  volatile  du  pria* 
ucipe  qui  les  minéralifc.  Cette  iyaporç.^ 
»tion  les  décompoje,  &cc.  »• 

On  nous  die  y  pages  6  Ôcji  ^  Que  Peau 
j>  minérale  de  Provins  ne  contient  point 
%y  de  terre  ahimineufe  yy •  Et  on  lit,  pag.  41  : 
€(  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  quart  (  du 
•>réiîdu  de^  eaux)  ne  vient  que  d'une 
M  terre  alumineufe  mincralifce  par  l'acide  > 
»  marin  »  •  . 

On  commence  de  même  par  nous  dire». 
pages  «5  &  7  :  «  Que  Peau  de  Provins  ne 
>i contient  point  de  terre  calcaire»*  Et 
voici'  ce:^  qu*on  lit  enfuite ,  page  i  ^  :  fi  Ne 
*>doit-on  pas  inférer  de  ces  expériences, 

que  la  XubÛance  terreufe  •  •  «  •  contient 

Ce  ij 
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il»  un  peu  de  une  calcaire  ?  Page  18:  De-^ 
là  on  doit  conclure  que  cecce  terre  cfk 
9^  de  nature  calcaire.  Page  29  :  Il  paroîc  9 
»par  toutes  ces  expériences ,  que  l'eau 
39  minérale  de  Provins  eft  compofée  d'une 
J5  terre  abforbante,  d'une  terre  calcaircm^ 
Page  32  :  «On^loit  confidérer  l'eau  de 
d>  Provins  comme  étant  minéralifée  par 
9>une  terre  calcaire.  Page  47  :  La  terre 
9>  calcaire  qui  entre^dans  les  eaux  de  Pro- 
99vins«*»«»ft 

M.  Paulin  affure  qu'il  n'a  pas  formé 
un  atome  de  turbith  minéral  dans  les 
eaux  de  Provins  5  mais  il  n'eft  pas  moins 
vrai  que  le  turbith  minéral  qu'elles  don-^ 
lient  avec  la  diffolution  mercuriclle  eft 
£  abondant,  qu'il  n'efl:  pas  néceffaire  de 
verfer  deffus  de  l'eau  chaude  pour  s'en 
convaincre ,  8c  que  le  précipité  qu'elles 
ferment  eft  de  couleur  jonquille  >  &  notk 
difToIuble  comme  une  terre  ocreufe. 

Nous  lifons ,  page  4  :  «  Que  quelques 
gouttes  d'huile  de  tartre  ,  verféesdans  ua 
n  verre  d'eau  minérale  »  la  font  blanchir  $9^ 
Nous  pouvons  avancer  que  cela  n'eft  pas , 
Se  ne  peut  pas  être  >  car  une  eau  qui  con*- 
tient  un  fel  martial  doit,  avec  l'huile  de 
tartre  y  prendre  une  couleur  jaune  :  c'eft 
ce  qui  arrive  eiFedivement  à  l'eau  de 
jprôvins. 

•  On  nous  donne  comme  démontré»  que 
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Pacidc  qui  fc  trouve  d^ns  les  eat«c  àe, 
Provins  cft  Tacide  marin ,  Se  non  l'acide 
virrioliquc.  On  cr.^içoic.qpVn  va  fonder 
cette  affertion  fur  des  expériences  déci- 

iï  ves  >  ou  au  moins  probables  s  mais  jliou* 
n'cn\  voyons  qu'une  feule on  y,a 
ger  de  fa  folidité  :  «  On  a  diftillé  quatre 
»  oaccs  d'eau  minérale  s  elle  fi^t  reçue  dai^ 
«un  récipient  enduit  d'huile  de  tartre 3  &r, 
a?  douze  gouttes  de  diiloiution  mercurMlA 

dans  une- once  de  cette  eau,  ont  donne 
»»Xtn  précipité;  blanc  >>•  On  yoiç  conibiei^ 
cette,  expérience  eft  infi^clle^  &  peu  con- 
çluante#  L'eau  de  Provjfts,  coptientp^Ba 
acide  volatil  que  la  chaleur  du  foleil peut 
même  dijjiper  :  devoir  t  on  compter  fuc 
cette  eau  étant  diftillée  ?  étoit-il  ppffibîe. 
^ue  Tiicide  voladl  d'une  aufll  petitp  quaur  . 
titc^^^au  diftillée  fuÇ'fqQiîhles  &:iut)^out 
qu'elle  faturac  l'huile  4^  tartre  dont  J^ 
r^çipiçfti;  é»it  enduit  ?  ,  Une  partie  0|% 
mercure  aura  donc  écc  précipite  par  l'aU 
|;:aii  libre ,  mai^  f  oi©$  enj^iftpc.  D'ailleurs 
jjn  précipité  blaiiijçypFôiiive-t-il  toujours 
Iftipréfcince  de  r4jç44^Ç  în§fcin  ?  Ne  faiç-ton> 
pas-  que  la  liqueur;  ^nercuricUe  faturéfiç, 
donne  un  pfccipité  bianc^înçme  daus^de 
Teau  diftillée  pur e»   j     ,  .  .  .  ^ 

-M*  Boulin  eft  d'une.  cxaa:itude  fcçjjp 
p^knfe  pour  nous  faiye-cdnnoître,  la  na^. 
TOtcdgs.di^erentcSjtjçfrjCs  qu'il  trquy  çda/i^. . 

Ce  uj. 
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les  eam  de  Provins  i  mais  il  néglige  Je 
nous  donner  les  quantités,  de  fels  éner« 
giqutfs  t[âc  contienneâtces  mêmes  eaux* 
Il  ne  nous  donne  pas  même  des  à-peu-^ 
près ,  il  regarde  cela  comme  fort  indi£- 
fércntî  il  évalue  feulement  à  zo  graine 
k  quantiti^  de  matières  que  laiiTe  chaque 
pince  d'eau ,  &  nous  rcftons  incertains 
ce  fayoir  s'il  y  a  2  ou  $  grains  de  foa 
fel  martial ,  ou  s*il  y  en  a ,  i  z  ou  1 5 . 

Il  feroit  peut-être  difficile  de  démon* 
fttv  un  grain  de  fcl  marin  dans  chaque 
pinte  de  cette  eaur,  &  on  eft  étonné  d'en<- 
rendre  M*  RauUn  nous  dire,  page  ^6  : 
«  Le  ici  marin  a  la  facilité  de  (c  diflou-* 
9>dre  dans  Peâus  celui  de  la  fontaine  mi* 
wnérale  de  Provins  doit  s'y  dilfoudre  en-» 
^core  plus  facilèAiifinr*  •  •  Il  eft  apéritifs 
9i fondant ,  c'cft  un  pmffant^  réfoîutif^u  II 
A'y^  p^s  jufqu'aux  terres  côtitenires  dans 
ces  eaux  ^  qui  n'aieîlt  j  félon  lui  »  des  ver« 
XV&  toutes  particulières*  Ces  terres,  qu'oti 
|»ourroit  regarder  -  côttimc  communes  â 
toutes  les  eaux  de! -foUfcei,  detieniiem» 
dans  les  eaux  de  Provins ,  dej  principes 
énergiûuesy  &  ets^prlnëtpes  font  'toniquts.^l 
^*'L*ODjet  de  M.  Raulin ,  en  otant  aux 
eaux  de  Provins  leur  caraâere^vitrioli- 
qiic,  écoîc  de  decrùîré  la  confiance  qu'on 
À^dans  les  iels  principes  ^  &  non  celle 
qt'on  doit  avoir  dans  ces  eaux  >  auffi  nou« 
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Hit-il:  ce  L^eau  minérale  de  Provins ^  pour 
99  n'être  pas  Yitriolique  &  alumineufe  ^ 
#>n'en  e(k  pas  moins  propre  à  écre  em« 
9$  ploy ée  en  médecine  ^  4ii  contraire.  Sec.  n  • 
On  reconnou  donc  facilement  que  ce 
ne  font  que  des  vues  particulières  qui 
Cmt  déterminé  M*  Raulin  à  faire  cette 
analyfeè  Quelle  confiance  pouvoir  •  il 
avoir  lui-même  dans  fôn  travail  ^  Il  ana- 
lyse ^  à  i8  lieues  de  fa  fource^  ime  eau 
reconnue  pour  ccic  de  la  nature  de  celles 
qui  £e>  décompofent  très  aifcment*  Cette 
eau  ,  qu'il  a  analyféc,  a  été  tirée  du  puits 
minéral  de  Provins  dans  le  milieu  de 
l'Jiiver,  &  dans  un  temps  où  la  plaine^ 
dans  laquelle  la  fource  cil  ouverte  ^  étoit 
inondée.  Comment  devoit-il  compter  fut 
les  réfultats  de  fes  expériences,  lur  tout 
les  voyant  fi  peu  conformes  à  ceux  que 
î'avois  obtenus  à  fa  fource  ? 

Il  faut  pourtant  convenir  qu'il  n'a  pat 
lui-même  une  grande  confiance  en  Ion 
analyfe;  car  il  dit  >  page  38  :  ce  II  eft  pof« 
j>  iîblc  que  Teau  fraîche,  puifee  à  la  fource, 
9>  confcrve  quelques  portions  de  vitriol'^ 
9y&  même  d^alun.  Page  40  :  Les  pyrites 
t>pourroient  avoir  fourni  le  vitriol  mar«^ 
»tial*,  mais  ce  Tel  métallique  a  été  nécef- 
»»fairement  décot^ipofé  dans  les  eaux  que 
-^nous  avons  artalyfées  n.  Quand  on  n*eft 
Pas  certain  que  reau>  qu'on  veut  analy  fer^ 

Ce  IV 
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foie  la  même  qu'elle  cft  à  fa  fourcc,  c'cff 
une  peine  inutile  que  d^en  faire  l'analyfe« 

Ce  ne  font  pas  les  principes  qu'elle  donne 
lorfqu'ellé  eft  tranfportée  à  1 8  lieuels,  qu'il 
faut  faire  connoîcre,  mais  ceux;  qu'elle 
contient  à  fa  fource. . 

M.  Raulin  a  manque  aulîî  Ton  but  qui 
ctoitde  faire  croire  que  les  fels  extraits 
des  pyrites  n'étoienc  point  les  principes 
des  eaux  de  Provins*  L'aoalyfe  comparée» 
les  applications  toujours  heureufes  qu'on 
en  a  faites  dans  tous  les  cas  où  les  eaux  ^ 
de  Provins  font  indiquées  »  les  eîflPets  con- 
ftammçnc  les  mêmes  de  l'eau  de  Provins» 
^  de  celle  formée  avec  les  fels  y  ont 
prouvé  leur  parfaite  rcffemblance*  Ces 
lels  principes  des  eiiux  de  Provins  peu^ 
vent  deveniL'  un  remède  précieux  en  rour- 
niffant  à  la  médecine  un  moyen  sur  &c 
commode  pour  le  foulagement  de  l'hu- 
Inanité  v  il  eiè  étonnant  que  M.  Raulin  , 
fe  fait  efforcé  d'en  décrier  l'ufage  fans 
xaifons  même  probables  ,  &  fans  autre 
inotif  que  de  fe  prêter  aux  vues  de  quel- 
ques  par  tic  ulier  s.  in  téreffés.  Nousnedif- 
ismulerons  même  pas  que  les  contradi* 
âipns  manifeftes  qui  fe  rencontrent  dans 
cette  analyfe^âc les  intentions  peulouap 
blcs  qui  fcmblent  l'avoir  dictée ,  nous  onc 
fait  naître  un  doute  fur  fon  véritable  au* 
tcur.  Nous  avons  de  la  peine  à  croire 
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qu^elle  foie  l'ouvrage  de  M,  Rauliriy  fi 
connu  par  fcience  &c  par  Ton  amgur  de 
Ja  Teritc  &  du  bien  public. 


O  B  S  E  RV AT  I O  N 

SiT  R  un  éryjipek  à  la  fuite  de  Vino^ 
culation;  par  M*  Vjeusseux^  do'^ 
&ur  en  midecim  à  Genève. 

Tout  ce  qui  a  rapport  à  Tinoculatioa 
^ft  fi  imcrcflanc  pour  Phumaniré ,  que 
.chaque  inoculateur.  doit  (e  faire  un  de- 
voir de  tenir  un  journal  exaâ:  de  tous  les 
cas  extraordinaires  :  en  voici  un  dont  je 
jae  me  rappelle  pas  d'avoir  lu  d'exemple. 

Le  premier  mai  177S  >  finocuiai  une 
jeune  fille  âgce  de  quatre  ans ,  très  graflfe 
&  très  replette  »  d'un .  tilfu  de  chair  un 
peu  molle ,  en  apparence,  plus  difpofce 
à  la  ieucophlegmacie.  qu'à  l'infiamma- 
tion  :  d^ailleurs  elle  s'étoit  toujours  bien 
portée.  La  matiierc  fut  prifc  des  bras  d'un 
inoculé ,  le  fécond  jour  de  l'éruption  gé- 
.néraie,  &,lc  troxiiemc  de  la  fièvre  :  cet 
inoculé  eut  une  petite  -  vérole  très  peu 
abondante  &  très  bénigne.  - 

Le  3  mai ,  les  incifions  étoient  légé-* 
rement  enflammées,  &:  il  y  avoic  à  cha- 
que braS)  intérieurement,  à  côté  des  in^ 
filions ,  uue  lougeur  nxatbicc  environ  dc" 
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la  grandeur  d'un  pecic  ccu ,  accompagncfr 
#un  peu  de  ciialcur  &  d'un  peu  de  tcn- 
iion^  comme  dans  une  contuhoii  récente* 
Cette  rotageur  diminua  beaucoup  le  len- 
demain, &  difparut  le  fur4endemain  ;  8c 
Pinfiammatiob  des  bras  fuivic  la  marche 
4>rdinaire« 

Le  7  mai,  la  ficvre  commença  dan$  la 
nuit  î  Se  l'éruption  fc  fit  le  8  &  le  9  :  U 
fortit  une  quarantaine  de  boutons* 

Le  10 ,  Penfant  ctpit  fans  fièvre  &  dfc 
bonne  humeur •  Il  s*écoit  formé  un  éry- 
lipete  à  chaque  bras  autour  des  incifions-, 
de  la  grandeur  d'un  gros  ccu  5  les  bou- 
tons groilî^oient  &  paroiffoient  devoir 
mûrir ,  &  tout  alloit  auflî  bien  qu'on  peut 
ie  fouhaiter  &  fe  le  promettre. 

Le  1 1 ,  elle  avoit  beaucoup  de  fièvre  , 
Péryfipele  du  bras  droit  s'étendoit  depuis 
Tcpaule  jufqu'au  coude  v  celui  du  coté 
gauche  n'occnpoit  que  la  moitié  du  brafs 
&  commençoit  à  pâlir. 

Les  12,15  beaucoup  de  fièvre 

&  d'inquiétude-,  pouls  160^  LMryfipelfe 
ctoit  fort  animé  ,  &  occupoit  l'épaule  , 
une  partie  du  do^  &  de  la  poitrine ,  Se 
tout  l'avant-bras  jufqu'au  poignet-,  mais 
la  partie  du  bras»  autour  des  incifions  où 
il  avoit  commencé,  ctoit  revenue  à foa 
état  naturel.  » 

Le  i  j ,  la  fièvre  avoit  diminué}  pouls 
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150  :  mais  toujours  beaucoup  d'inquic» 
cade  ;  &  il  y  eut  on  retour  d'cryiipele  au 
bras  qui  paroiflbit  guëri. 

Le  1 69  le  iecond  éryûpeie  s'étoit  étendu» 
&  le  premier  avançoit  toujours. 

Le  17,  le  nouvel  cryfipelc  fc  diflîpaj 
mais  l'ancien  s'ctendoit  jufqu'au  bas  des 
xeins,  &  jusqu'au  nombril  i  &  de  TaYant-- 
bras,  il  avoit  gagné  route  la  main  qui 
croit  cxceflîvcmçnt  enflée  jufqu'au  bouc 
4des  doigts  :  pouls  1^0. 

Le  19  y  la  main  ctoit  encore  très  en- 
-fiée ,  quoiqu'elle  eût  perdu  fa  rougeur  ; 
Terylipele  s'etcndoit  jufqu'à  la  moitié  des 
feffes,  &  fur  le  bas -ventre,  &  un  peut 
autour  dePépauIe  gauche* 

Le  20  &  le  2J  ,  l'éryiipele  parut  finir 
/ur  Je  devant  ;  mais  celui  du  dos  conti- 
nua» &  couvroit  entièrement  les  feifcs 
ôc  une  partie  des  cuilTes ,  avec  un  nou- 
veau degré  d'inflammation ,  ce  qui  don- 
noit  beaucoup  d'inquiétude  &  d'accable- 
ment à  l'enfant  qui  ne  pouvoir  fc  tenir 
^fRsy  ôc  croit  toujours  couciié  fur  la  paiw 
rie  la  p/us  malade,  La  main  écoit  tout-^ 
fait  défciïfiée; 

Jufqu'alors  le  traitement  n'avoir  con- 
-ûûé  que  dans  les  délayans  ^  mon  bue 
étant  de  laiflfer  faire  à  l'éryfipcle  tout  fon 
-cours  9  fans  le  déranger  en  aucune  ma^ 
ftiere.  Mais  comme  la  maladie ,  avec  tous 
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les  caradcrcs  d'une  fièvre  bilicufc  telle 
que  celles  qui  accompagnent  ordinaire-* 
ment  les  éryfipeles  un  peu  conficlérables^ 
paroiûbic  traîner  en  longueur, la  malade 
prit ,  ces  trois  jours  ^  des  poudres  légé«- 
xcmcnt  purgatives,  qui  lui  pcocurerent 
plufieurs  felles  très  bilieufes  ;  ce  qui  pa- 
rut ramollir  le  ventre  qui  iiommençoit  à 
fe  tendre»  &.diflîper4'enfi:urede  Tavant-"' 
j>rfs  &  de  la  main  :  mais  pas  du  tout  Té*- 
ryfipeie ,  qui  au  contraire  s'étendit  plus 
rapidement  &  avec  plus  de  douleur.  Le 
2.3 ,  il  avoir  tourné  juit  le  devant  »  ôc  oc« 
«cupoit  routes  les  cuîfles  Se  les  jambes  Jaf- 
^u'au  milieu.. Couls  i  )0^  140*  , 

Le  25  &  le       la  fièvre  continua;  la  ' 
langue  étoit  toujours  fort  cliargéiQ.:  il  m'y 
J  avoir,  pks  d'éryfipele  que  {w  les  deux 
pieds.   '    '    .  ... 

La  fievte  >alla  en  diminuant  les  jours- 
fuivans.  Le  3 1  f  il  n'y  en  avqit  plus  : 
-poùh  90.  L'enfant  conrerva*  encore 'qùel« 
xjue  temps  de  Pcnflure  aux  picd^  j  mais 
-^uelqulss  purgatifs  achevèrent  de. U  dif» 
-4iper ,  &  de  ramcnei:  Tappétit  &  la  fanté  , 
^ui  ne  fut  complettement  n^tablie  ^ue. 
•vers  le  milieu  de  juin* 

L'cpiderme  ie  icpara  de  toi^  ks  en-« 
,idroits  qui  a  voient  étc  occupés  par  Péry- 
lipeie ,  c'eft-à-dirc  de  tout  le  corps  ^  ixQXT 
.xnisia  tctc     le  Jbrg§  gauche^^ 
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A  mefure  que  Térytipelc  avançoit»  oh 
couvroic  la  partie  malade  dt  feuilles  fraî- 
ches de  fureau  »  qui  dimiouoienc  beau-* 
coup  la  douleur  6c  rindammatîon.  La 
petite -vérole  fut  des  plus  bénignes ,  les 
boutans  mûrirent ,  fécherent,  6c  tombè- 
rent dans  le  temps  accoutumé* 

Tous  les  inoculateuts  s'accordent  à  re^ 
garder  Térylipele  qui  fe  forme  autour  des 
inciiions  comme  un  iîgne  favorable ,  6c 
certainement  c'en  eft  un  des  plus  affurés  9 
au  point  que,  tant  qu'on  ne  le  voit  pas» 
on  doit  fe  tenir  en  garde  couac  Pcvénc- 
ment»  Et  quoique  >  dans  ce  cas*ci  y  il  foît 
arrive  un  accident  impreVu ,  la  rcgie  n'ca 
a  pas  moins  eu  lieu  quant  à  la  petite-- 
vérole  qui  a  été  très  peu  abondante ,  & 
très  heureufe. 

Uéryfîpele  a  fait  une  maladie  à  part» 
qui  a  eu  fon  cours  diftinâ:  de  la  petite- 
irérole,  bien  qu'on  ne  puiffe  difconvenir 
que  c'eft  l'inoculation  qui  y  a  donné  licu% 
Mais  on  ne  fauroit  dire:  qu'on  doive  ar«* 
tribuer  cet  effet  au  virus  varioliquc,  pour 
n'avoir  pas  été  pris  dans  fa  maturité.  l'ai 
fouvent  inoculé  avec  de  la  matière  choi- 
jfie  dans  le  temps  delà  plus  parfaite  fup* 
purarion  ,  dcffcchce  fur  du  verre,  &  dé- 
trempée enfuite  avec  un  peu  d'eau  tiède  » 
moyen  qu'on  avoir  regardé  comme  dc- 
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yant  adoucir  le  venin  (i)-,  &  |c  n'ai  pas 
obfervé  que  ces  petites  -  véroles  fufTeac 
ni  plus  douces  ,  ni  moins  abondantes 
qu'avec  de  la  matière  fraiclie  quelcon- 
que. Au  contraire,  deux  enfans  inoculés 
avec  de  la  maciere  (écho,  eiircnt  un  en- 
gorgement des  glandes  axillairés  dans  le 
temps  de  la  delîîccation.  Uaînce ,  âgée  de 
trois  ans  y  eut ,  le  fur-lendemain  de  Tino*^ 
culacion ,  la  même  rougeur  marbrée  que 
celle  qui  fait  le  fujet  de  cette  obferva*- 
tion  ;  cette  rougeur  fe  diffipa  au  bras  droite 
mais  elle  augmenta  au  gauche  pendant 
trois  jours  ,  au  point  de  caufcr  de  la  fiè- 
vre avec  beaucoup  d'enilure  ôc  de  dou-* 
leur,  qui  ne  fe  calmèrent  qu'au  moyen 
de  cataplafmes  d'eau  végéto-minéralc ,  & 
de  mie  de  pain.  La  cadette,  âgée  de  huit 
mois  9  avec  une  éruption  alTez  abondante  , 
bien  quedifcrette ,  pour  produire  une  fiè- 
vre de  fuppuration ,  &  dont  les  boutons 
.parvinrent  i  une  entière  maturité ,  eut 
lous  Taiflelle  un  abfcès  de  la  grofleur 
d'une  noix,  qui  s'ouvrit  de  lui^meme^  Se 
guérir  en  peu  de  temps.  Toutes  deux  con- 
ierverenr  9  pendant  plus  de  trois  femaines 


(l)  Cet  article  fin  {Toit  mes  remarques  fur  la 
diilercacion  de  M.  Bouteille^  intérêts  dans  le  Jour- 
nal de  feptembrc  1777 ,  &  avoit  été  oublié; 
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après  la  petite -vérole  finie  ^  les  glandes 

axillaires  dures  &  douloureufes  ;  ce  qui 
exigea  un  traitement  particulier.  Ces  ac** 
cidens,  près  de  l'endroit  de  rinfertion, 
qui  9  fans  être  fort  graves ,  fembleroienc 
dépendre  de  Pacrecc  du  venin ,  ne  me  font: 

{>oint  arrives  dans  les  inoculés  avec  de 
a  matière  fraîche,  quoiqu'en  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  les  autres. 

Un  troisième  enfant  inoculé  en  même 
temps  avec  la  même  matière  varioleufct 
'  eut  une  petite-} vérole  difcrette  fans  au« 
cuu  accident î  ce  qui  prouve  toujours  plus 
que  les  différences  viennent  de  l'inoculé  , 
&  non  du  venin. 

La  feule  diâférence  que  j'aie  cru  obfer'^ 
ver,  c'eft  qu'en  général  les  progrès  de 
Tinflammation»  autour  des  incifions»  (ont 
moins  fen(îbles,  &c  paroifTcnt  plus  lents 
les  premiers  jours  chez  les  inoculés  avec 
de  la  matière  féche,  fans  cependant  que 
l'éruption  (bit  pour  cela  plus  tardive  quo 
chez  les  autres.  ,  . 

Avant  que  de  finir  fur  ce  fujet  »  me 
ferôit^il  permis  de  propofer  quelques 
douces  fur  la  maladie  de  M.  le  prciident 
é^Héricourt ,  rapportée  dans  le  Journal 
d'avril  ?  La  njajrche  de  cette  maladie  pa- 
roît  bien  être  celle  de  la  petite  vérole 
mais  il  me  femble  qu'elle  a  des  caradercs 

^ui  conviennent  bien  autant,  à.  une  forte 

¥  *  4 
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petite- vérole  volante.  Ces  caraâeces  font 
la  quantité  &  la  qualité  des  boutons  au 
vifage  &  par  le  corps.  Dans  la  petite- 
vérole  naturelle ,  fur  tout  chez  les  adul- 
tes ,  l'cruption  cft  toujours  plus  abon- 
dante au  vifage  que  dans  le  refte  du  corps. 
Se  c'eft  au  dos  &  à  la  poitrine  où  il  y  eni 
^  le  moins  s  &  s'il  y  a  des  boutons  qui 
avortent ,  ce  fera  plutôt  ceux  du  corps 
que  ceux  du  vifage ,  qui ,  pour  Pordinairc, 
profperent  tous ,  5c  viennent  à  maturité. 

Au  contraire  ,  dans  la  petite  -  vérole 
volante,  c'eft  au  tronc  &  fur  tout  au  dos 
que  les  boutons  font  en  général  les  plus 
gros  de  les  plus  coniidérabies  >  ce  font  çes 
boutons  qui  mûriffent  le  mieux,  tandis 
que ,  parmi  ceux  du  vifage ,  il  y  en  a  qui 
avortent  &  féchent  afTez  vite.  Et  chez 
Al.  à'Héricourt ,  le  fécond  jour  ,  Vcruptipn 
devînt  fi  confidérable  au  vifage ,  qu^il  en 
aurait  ùé  couvert  fi  la  plus  grande  partie 
n*eût  avorté.  Au  cinquième  jour,  la  fup^ 
puration  s'étabUJfoit  au  vifage ,  ou  il  n^y 
avait  que  douie  ou  quinze  boutons  tout  au 
plus  y  &  elle  allait progrejfmment  au  corps^ 
oà  f  éruption  était  plus  confidérable ,  fur 
tout  au  dos  ;  &  plus  bas ,  en  parlant  des 
marques  -,  elles  fe  font  confervées  bien  plus" 
long'  temps  fur  le  corps  ou  les  boutons 
étaient  &  plus  nombreux  &  plus  gros. 
'  Quoiqu'on  général  on  puiife  dilUnguer 

au 
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au  coup-d'œil  la  petite» vérole  volante  ou 
vérolertc,  de  la  vraie  petite*vcrole»  par 
la  fluidité  de  la  matière  ^  par  la  prompt^ 
rude  de  TaccroilTement  »  &  par  le  man- 
que du  cercle  rouge  autour  du  bouron.» 
Cependant  je  me  rappelle  avoir  vu  deux 
fois  des  perires-véroles  volantes  dont  les 
boutons  durèrent  5  à  6  jours  j  ils  ren- 
fermoient  un  pus  blanc  &  opaque ,  & 
avoient  le  cercle  inflammatoire,  au  point 
que  11  je  ne  les  regardai  pas  comme  vraieg 
perires-véroles ,  ce  ne  rat  que  parce  que 
j'étois  sur  que  Pun  des  enfans  avoit  eu  la 
petite-vtVole ,  &  parce  que  Pautre  com« 
inuniqua  à  fon  irere  &  à  fa  fœur  une 
maladie  qui  ne  fut  que  la  petite**véroleî 
volante  ordinaires  &>dans  les  deux  cas» 
les  boutons  furent  plus  nombreux  par  le 
corps  qu'au  yifage. 

«  Quant  aux  marques ,  f  ai  inoculé  une 
jeune  demoîfellc  marquée  en  deux  ou 
trois  endroits  de  la  petite^vérole  volante 
qu'elle  avoit  eue  quelques  années  aupa* 
xavant.  Elle  eut  ^  par Tinoculation»  une 
petite-vérole  afle±  abondante,  dont  les 
boutons  iitent  leur  cours  complet^  fans 
laifler  aucune  marque* 

AHa  donc  de  procéder  avec  la  plus 
grande  exaâitude  dans  un  examen  aijiûi 

intcrefTanr  ^  Je  voudrois  : 

Qu^on  fut  bien  sur  û  M-  d^if^W- 
TomcL.      '  Dd 
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aourt  avok  eu  k  petite  «vérole  volante 

âtvant  cette  dernière  maladie ,  ou  non. 
x^.  Si  ks  dtux  enfans  inoculés  l'a» 

voieuc  euie  ayatu  leur  inoculacionNj  oa 

Il  faudroit  inoculer  avec  de  la  ma- 
tière pciie  de  boucons  de  petite  ->  vérole 
'volante ,  quelques  fn^jets  qui  ne  Peof- 
fent  pas  cuC  )       pour  pliis  d'exaââtude  ^ 
il  £iLiHlQQit  eni  inoculée  les  uns  avec  de  la> 
auciere  encore  fluide  ^  &  les  autres  avec 
des  fik  pli»si  ou  moins  gardés.  Peut* 
ctre  dccouvriroit-xMi  que  le  venin  de  la-, 
petico-vénale  volante  ne  £uiroit  ie  con* 
ièrver  longttcmps,  &  que  c'eft  pour  cette 
joiibn.qtte  l'inoco^airioa  a.  manqué  avec^ 
ijn  fil  gardé  vingt-trois  jours  v  ce  qui  ne 
dévoie  pas.acriver  avec  du  venin  de  petite^ 
i^érole  :  car  il  eft  biea difficile  d'admettre 
une  ^ftcaie  petite- vésole:  non,  conta^ufe». 

*  •  .' 
»  •  #  «  • 

•  •  f  '  j  ' 

w         •         .  * 
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Sirn  la  dijfcrtation  de  M.  Maxauit^ 
docleur  ^profcjfcur  en  médecine  i  &  cki^ 

•  rurgienrmajor  de  l'hôpital  militaire  de 
Douay,  fur  la  fijluk  à  F  anus ,  inférée 
danf  le  Journal  de  médecine ,  janvier 
^774 >  jP^^  ^5  >  po^r  M.  Sayoux^ 
ancien  profcjfeur  pubUç  en  chirurgie  à 
AngouUme. 

I L  m'a  paru^  moniîeur ,  par  la  leâiire 
4e  votre  diflertation ,  que  non-feulement 
vous  donnez  la  préférence  à  la  ligature 
avec  le  fil  de  plomb ,  fur  les  autres  moyens 
curatifs  de  la  £ilule  .à  Tanus,  mais  quç 
.  vous  voulez  profcrire  tous  les  autres  mît 
tn  ufage  pour  cette  maladie;  votre  ex^ 
périence  vous  paroît  être  un  sûr  garant 
de  la  bonté  de  ce  procédé  ,  &  vous  slixt 
torife  »  fans  doute  »  à  paifer  ibus  i\knce 
l'inftrument  tranchant  :  ce  qui  femblc 
prouver  que  vous  le  rejetteZf 

Je  conviens  avec  vous,  mon/îeur,  que 
le  traitement  de  la  fiftule  par  la  ligature 
line  méthode  excellente  :  mais  doic^ 
elle  être  unique  ?  ou  bien  n'eft^elle  pas 
fujctce  à  des  inconvénicns  jqu'on  peut  cviU 
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ter  avec  rinftramenc  tranchant?  Cefl  ce 

que  je  me  propofe  d'examiner  dans  les 
lédexions  que  j'ai  Thoaneur  de  vous 
adrefTer* 

Par  la  ligature  avec  le  plomb  »  on  cx^ 
cire  des  douleurs  afFreufes ,  dont  la  me* 
diode  indrumentale  eft  exempte,  a  Mais» 
j>  me  direz-vous  y  monfîeur^  avec  f  inftru^ 
9>  ment  vous  caufez  une  déperdition  de  Aib* 
»  llaAce }  ce  qui  entraine  une  Cttre^  fon'- 
9f  gue  ,  enmiyeufe  pour  1er  malade  &  le 
9  chîrurgi'en  9  &  qui  peiic  être  fui  vie  d^ac* 
J5  cidens  ,  tels  que  r hémorrhagîc  Je 
n'entends  pas  »  monfîeur,  précpniler  cette 
méthode,  il  s'en  faut  de  beaucoup 5  au 
point  où  eil  la  chirurgie  de  nos  jours  , 
elle  tncr itc  d*ctre  pro(crite>  J'ai  opéré  deux 
perfonnes  par  Tcxcifion  ;  je  fais ,  par  ma 
propre  expérience  >  une  partie  des  incon- 
Téniens  que  vous  y  aves  obfervés  :  la 
cure- en  mt  eifeâivement  longue  &  en* 
^  nuyeufe  ^  puifque  la  première  opération 
faite' à  madame  de  •  •  • ,  religieule  à  lU- 
nion  Chrétienne,  le  août  176 8,. ne  fur 
radicalement  guérie  qu'en  janvier 

La  féconde,  mademoifelle  *  ♦  • ,  faux- 
bourg  Saint^Pierre  de  cette  ville ,  opérée 
également  par  excifion  »  d'une  fiftule  très 
compliquée  3  le  10  du  mois  de  mai  17^9» 
ne  fur  radicalement  guérie  qu'en  décem« 
bre  de  la  même  annec«  Comme  on  avai^ 


Digitized  by  Google 


I 


.  DB  M.  Ma  J  AULT.  4ir 
(été  obligé  d'eitTporter  toutes  les  cftUofités 

&  tous  les  clapiers ,  la  déperdidon  de  fub- 
ftaûce  fat  confîdérable* 

Un  panfement  de  huit  hioîs ,  durant 
lequel  un  malade  eil  forcé  de  garder  le 
lit,  eft  très  ennuyeux  pour  lui  &  pour  le 
chirurgien  ,  je  l'avoue  :  c'cft  ce  qui  me  fie 
fermer  le  projet  de  changer  la  méthode 
d'opérer  à  la  première  occaûon* 

Le  I X  du  mois  de  mai  1 771  >  M. .  • .  ^ 
.fubftitut  du  procureur  du  roi,  d'un  mé* 
rite  reconnu ,  me  confulta  à  ?occaiîon 
d^une  fiftule  à  l'anus  complette^  qu'il  por- 
toir  depuis  quatre  ans»  &  pour  laquelle 
il  avoir  dcjà  fubi  une  opération  :  peut* 
être  s'étoit-on  borné  aux  incitions  exté* 
ricures.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  fus  charge 
du  traitement.  Je  donnai  le  choix  au  ma- 
lade du  fil  de  plomb  ou  du  biftouri^  néan* 
moins  après  lui^avoir  fait  un  parallèle 
raifonne  des  deux  méthodes ,  dans  lequel  . 
je  ne  lui  diffimulai  pas  les  douleurs  qui 
font  les  fuites  de  la  ligature^  &  dont  j'a«- 
vois  été  témoin.  Le  malade  fe  décida  pouc 
i'inftrument;  Je  procédai  donciPopéra- 
tion  de  la  manière  fuivanre  : 

Après  avoir  emporté  la  tumeur  cal- 

IcLife  extérieure  par  deux  coups  de  bi- 
ftouri ,  je  paffai  une  fonde  canelée  à  tra- 
vers la  fiftule  du  dehors  au  dedans  ^  mon 
doigt  indicateur  9  iatrod^it  dans  le  fonde*  - 

p  d  iij 
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ment  >  lui  ftrvoit  de  guide.  Quaôd  cette 
fdnde  conduâ^r ke  fut  (ortie  pftr  Tanus ,  }t 
Bs  couler  le  biftourî  à  trav etsU  canelure  de 
de  la  fonde ,  pour  fendre  le  boyau  $  le  tour 
fut  exécuté  dans  un  temps  très  court^peut*^ 
erre  dans  antf  minute»  Le  panfemcnt  fat 
des  plus  fimplcsj  le  malade  fe  leva  tous 
les  jours  »  profita  de  la  fociété  »  &  fut  ra^ 
dicalcmcnt  guéri  au  bout  de  trois  femai- 
nés.  Par  conlcquent  voilà  des  avantages 
qui  font  cotnmuns  avec  la  ligature ,  fans 
en  avoir  les  inconvénîens  y  mats  Tobfer^ 
vation  fuivantc  eft  plus  décifîve  &  plus 
vidorieufe,  la  même  perfonne  ayant  fubi 
les  deux  méthodes.  | 

M.  de  •  •  -  ,  ancien  capitaine  au  çé* 
gfment  de  Guienne^  Ôc  chevalier  de  Tor-^ 
dredeS.  Louis,  fe  rendit  »  le  S  août  1773» 
dans  nôtre  vHle  »  afin  que  je  fuffe  à  por« 
cée  de  lui  donner  mes  foins  ;  il  avoit  deux 
fiftules  (fuite  de  deux  grands  dépôts)  : 

'  celle  du  côté  gauche  complette ,  &  celle 
du  coté  droit  borgne  &  externe^  y  ayant 

*  un  fînus  de  communication  fous  la  peau 
du-coxis  V  enforte  qu'en,  injeâant  de  la 
liqueur  d'un  côté,  elle  dccrivoit  un  demi- 
cerclc  i  &  fortoit  du  côté  appofé ,  le  tout 
accompagné  de  beaucoup  de  callofîtés 
très  profondcst  Après  une  préparation 
convenable,  je  m'occupai  à  lîmptifier  la 
maladie  s  deux  applications  de  trochique^ 
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4e  minium  dccruidrcnc  une  partie  des 
<aUoiités  :  ators  j'opérai  le  câcé  gaiirfae 
avec  le  fii  de  plomb,  La  feAion  fut  finV 
le  z 5^  jour  i  mais  à  chaque  tocfion  le  ma- 
lade eprouvoit  des  douleurs  violentes^ 
-qu^il  tomboit  dans  des  mouyen>cns  cof)« 
Tuliifs  (i)^  cette  torfion  &  fes  effets  fu- 
irent répètes  huit  fois  jiiTqu'à  la  fe^tioa 
totale;  Se  le  malade  étant  alors  obligé  de 
(Tubir  ropéracion  du  coté  oppofé,  me  <ie« 
manda ,  avec  inftance^  de  lV>p^er  zvtc 
lebiûouri.  J'y  procédai  de  la  même  ma'- 
nîereque  dans  robfervatio»  précédente  » 
&  avec  le  même  fuccès  :  k  malade  (c 

m  \    I     II  ■     I     II    ■  Il      II  ■  ■■■  Mil— — i»^— —    lia        ■■■  ■< 

(l  )  On  ne  fera  pas  furpris  de  cette  douleur  ex-* 

ticmc,  fi  l'on  connderc,  I*.  que  l'anatomie  &:  la 

{)hyhologie  dcmontrent  (ce  qui  cft  confirmé  par 
'expérience  )  que  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain  ,  la  peau  eft  une  des  plus  fenfibles;  a®,  te  * 
fil  de  "plomb  étant  nn  corps  cylindrique,  il  ne  fait, 
la  fcftîon  qu*en  froiflant ,  en  déchirant ,  en  con- 
fondant les  parties  comprifes  dans  l'anfe  ;  c'cft  * 
même  de  ces  etîçts  qu'on  retire  quelque  avantage  : 
rinflammation,  qui  ell  une  fuite  inévitable  de  cette  . 
torfion  9  fond  &  détruit  les  callolkés.  Ceft  à  ce 
méchanîfme  que  Ton  doit  rapporter  cette  fonte  ^ 
Wcn  loin  de  Pattribuer  à  la  propriété  fondante  8c 
réfoluiive  du  plomb.  On  fait ,  par  expérience, qu'une 
balle  fe  promène  dans  nos  parties  ,  fans  produire 
d'eâèt  fènfible  ,  pourvii  qu^elle  ne  gène  aucune  fou- 
lon pâr  la  compre(!k>n.  Le  plomb,  de  fa  nature  ^ 
eft  une  fubftance  indifférente,  &  qui  n^agicici  ^lic 

comme  corps  coatoudaut  divifant. 

'    ,  Ddiw 
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leva  tous  Ic5  jours ,  vit  ia  fociété  ^  ôc  maa* 
gea  pluiiears  fois  en  viile  i  malgré  cela  » 
n  fut  radicalement  guéri  au  bout  de  trois 
femainesi  &  certainement  fa  £ftule  étoic 
des  plus  compliquc'cs  qu'on  ait  opère.  Je 
ferois  en  état  d'en  donner  les  preuves  les 
plus  pofitives  y  d'après  le  fentknent  des 
perfonnés  de  Tart^d'un  grand  poids. 
Ceft  donc  M.  D*  •  •  •  qui  doic  oarurelle- 
ment  décider  la  queftion  duparallele  que 
je  fais  ;  c'eft  lui  auflî  qui  amrmc  qu'il  ae 
CûnTeillera  à  perfonne^dans  le  même  cas» 
de  préférer  le  iîl  de  plomb  »  &  fon  Juge- 
ment eft  d'autant  moins  fufpeA,  qu'il  a 
la  fermeté  qu'on  eft  en  droit  d'attendre 
d'un  ancien  militaire  :  auflî  dans  l'opé- 
ration avec  le.biftouri  fut-il  ferme. 

Il  réfuitc  de  cette  double  fiftule ,  que 
l'anus  a  une  forme  ovale  %  les  fphinéters 
font  partagés  en  deux  fegmens  de  cercle  » 
mais  unis  de  chaque  coté  par  deux  cica- 
.  trices  très  folides  :  peut*étre  qu'une  hé- 
morrhoïde  interne,  de  la  groflçur  d'une 
groffe  cerife  (èra  utile  dans  certains  cours 
de  ventre»  Quoi  qu'il  en  foit,  les  fon- 
dions de  cet  organe  fe  font  comme  dans 
l'e'tac  le  plus  naturel.  Se  la  gucrifon  e^* 
il  complette,  que  M»  de,.»«.  eft  venu 
plufîeurs  fois  depuis, de  la  ville  qu'il  ha- 
oite^  dans  la  notre  »  où  il  y  a  dix  grandes 
lieues  9  dans  le  mcme  Jour  (3c  à  chevaL  . 
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'    M.  Pabbe . . . .  ,  chanoine  vétéran  de 
notre  cathédrale ,  fut  opéré  d'une  fidulc 
-  confidérabie  ,  le  14  juillet  177;  >  de  la 
même  manière  que  dans  les  deux  obfer- 
'  vation  j  précédentes  ;  la  gùérifon  en  fut 
audî  prompte  ^  ôc  ie  fuccès  auflî  réel* 

La  préférence  exclu  five  que  vous  donnez^ 
monfieur ,  à  Ja  ligature,  pour  la  curation 
de  Ja  fiftule  à  Panus^eft  érayée  de  nom-» 
bre  de  gucrifons  conftantes-,  par  confc- 
<juent  cette  méthode  eO:  bonne.  Celle  que 
je  lui  fubftitue  eft  également  fondée  fur 
les  obfervations  les  plus  dccillves  &  le? 
plus  convaincantes;  le  fuccès  en'eft  auifi 
.prompt  ôc  au/C  sûr, que  par  laligat^ure; 
-avec  la  différence  effentielle ,  que  celle-ci 
cft  accompagnée  dç  douleurs  horribles, 
qu'on  évite  par  la  méthode  fimple  que 
,j*ai  inife  en  ufage  :  je  penfedonc  qu'elle 
doit  être  préférée.  Entre  deux  méthodes 
également  sûres  pour  le  fuccès ,  il  faut 
choifir  celle  où  il  y  a  le  moins  d'incon- 
véniens.  Tout  chirurgien  zélé  &  ami  de 
rhumanité,  doit  fe  mettre  à  la  place  du 
malade  qu'il  opère:  fuivantce  principe, 
il  comptera  certainement  pour  beaucoup 
les  douleurs  à  éviter» 

Je  prévois  pourtant  des  cas  où  la  li- 
gature peut  être  d'une  grande  reifourcei  . 
i^.  fî  un  malade  eft  à  une  certaine  di- 

ilance  d'une  ville  »  ôc  que  fes  aâaires  ou 
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ù  ilcuacîon  ne  lui  permettent  pas  de  (c 
rapprocher  d'un  chirurgien  habile,  dans 
cette  circonftancc  celui-ci  appelle,  peut 
placer  méthodiquement  la  ligature,  ôc 
abandonner  le  refte  à  un  chirurgien  or^ 
diuaife;  t^.  quelque  raifon  que  l'on  al«* 
lègue ,  il  y  a  des  malades  pufitlanimes  qui  » 
craignant  le  biftouri ,  ont  mieux  aimé 
mourir  que  de  s'y  fotimettre  :  pour  des 
}\pmmes  de  cette  fcnfibilité,  la  ligature 
offre  un  moyen  avantageux.  3^.  Ëlle  fera 
encore  d'un  grand  fecours  dans  certaines 
fiftules  extrêmement  profondes»  regar- 
dées autrefois  comme  incurables ,  &  inac- 
cefllbles  à  i'inftrument  tranchant»  par  la 
crainte  de  quelque  hémorrhagie  dange-* 
rcufe. 

Des  fentimens  d^humanité ,  de  lepro^ 
grès  de  la  chirurgie,  me  paroiiToient  ^ 
monfieur ,  avoir  diâé  votre  dilfertation  ; 
ces  motifs  détcrminans  me  femblent  fi 
louables  »  que  ce  font  préciiément  les 
mêmes  qui  ont  donné  lieu  à  mes  rc- 
iIexion<r«  Je  penfe  avoir  prouvé  que 
bien  que  la  ligature  foit  une  méthode 
très  sLÎre,  elle  ne  mérite  pas  une  préfé* 
rence  cxclufive  ;  &  que  le  biftouri  doit 
€on(erve(:  Tes  prérogatives  dans  la  plupart 
des  cas  :  mais ,  je  le  répète ,  il  faut  s'en 
fervir  de  la  manière  que  je  le  propofe^ 
«Taprès  l'expérience  »  &  bannir  pour  taa« 
jours  l'exçiiloût  . 
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J'efpere  donc ,  monfieur  j  que  vous  ne 
trouverez  pas  mauvais  fi  je  conclus ,  con- 
tre votre  iaflertion  •  •  que  loin  que  la 
fiftule  à  Tanus  aie  éprouve  un  .tout  autre 
Tort  que  les  autres  opérations  réellement 
perfeâionnées  parla  chirurgie  moderne» 
celle  que  je  viens  de  décrire  le  trouvera 
au  contraire  portée  à  fon  dernier  degré 
de  perfedion  &  de  lîmplicité,  par  les  pro- 
cédés que  j*ai  fuivis. 

J'ai  rhonneur  d'être,  &c.  ' 

p 

OBSERVATION 

SUR  DES  ACCES  ÉFILEPTIQUBS. 

J?ar  M.  GùiGOU ,  ancien  chirurgien  du 
grand  hôtel-dieu  de  Lyon ,  &  chirurgien 
à  Saint' P auU en- Jarrejl  ^  enLyonnoiSé 

Dans  le  courant  du  mois  de  mai  1775, 
|e  fiis  appelle  pour  voir  la  fille  de  Claude 
Laurent  y  laboureur  au  lieu  de  Farnay*, 
paroiiTe  de  Saint- PauUen^Jarreft,  dans  le 
Lyonnois.  Je  la  trouvai  attaquée  de  iii,ou- 
vehiens  convui/îfs  dans  les  deux  bras^ 
avec  perte  des  fens  internes  &  externes  , 
&  d'ecunie  à  la  bouche.  Ses  parens  me 

dirent  que  ces  accès  revcnoicn:  tous  les 
mois  depuis  près  de  deux  ans ,  &  du-* 
loient  cinq  a  ûx  heures  >  les  mouvemCM 
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convuKifs  excepté:  ilsitoienc  toujours 
précèdes ,  un  jour  avant  Pinvafîon  y  de 
douleurs  tantôt  lourdes  ,  tantôt  aiguès 
dans  les  lombes  &  dans  la  région  hypô- 
gaftrique,  d^une  pefanteur  dans  toute  la 
icte,  &  d'un  fommeil  involontaire. 

Cette  fille  étoit  âgée  de  1 8  ans ,  biea 
confiituçc  »  &  exempte  d'incommodité 
dans  rintcrvalle  de  Tes  attaques:  j'exami- 
nai le  bas*  ventre ,  &  je  le  trouvai  crès 
volumineux.  D'après  cet  examen  ,  je  de- 
jnaodai  à  (a  mcre  ii  elle  écoit  réglée  »  elle 
me  dit  que  fa  fille  avoir  eu  une  fuppref- 
lîon  lubirc  de  fes  règles,'  étant  expoféc 
i  une  pluie  abondante  &  froide  »  un  jour 
qu'elle  gardoit  des  brebis  dans  les  champs> 
éc  cela  depuis  deux  ans,  époque  de  Pap- 
paricion  du  premier  accès  cpilepcique; 
Attribuant,  pour  ainii  dire  certainement, 
fa  maladie  à  la  rétention  des  menftrues, 
je  ne  prefcri vis  aucun  remède  qu'au  bouc 
de  trois  Temainés ,  huit  jours  avant  Pat- 
laque  périodique*  Je  commençai  le  trar- 
tcitient  par  faire  prendre  à  la  malade  des 
pédiluves chauds  tous  les  matins,  Pefpace 
.d'une  heure*  Le  f/?ptieme  jour  je  pratî-* 
quai  une  faignée  de  pied,  &  , durant  I'e£- 
fuiîon  duJang ,  les  menftrues  fupprimées 
depuis  deux  ans,  reparurent  affez  abon- 
dantes» Je  me  iiattois  pour  lors  4'avoir 
xeconua  &  détruit  la  caufe  de  la  maladie 


Digitized  by  Google 


ÉPILEPTIQUHS.  429 
préfeAtc  ;  &  ce  qui  me  confirma  le  lef?^ 
demain  dans  cette  opinion,  fut  que  Tac* 
cès  ordinaire  d'épilepfie  ne.  parut  point, 
&  qu'il  ne  fe  fit  fcntir  d'aucune  maaierc 
pendant  tout  le  cours  du  mois  Aiivanr. 
Je  prefcrivis  tout  de  fuite  un  purgadf  ^  ' 
&  la  mis  â  Piifage  de  Topiat  cmmcnago- 
gue  dont  je  vais  donner  la  formule. 

^  Confcrve  d*abfintbc  .  -  ^,  IIL 
Conferve  de  rue  •  •  •  «  f  *  !• 
Safran  de  mars^apéritif ,  5.  IV. 
Safran  oriental  •  •  •  •  •5.  IL 

Syrop  de  cinq  racines  apéritives  »  fuf^ 

fifanre  quantité» 
^  Ces  remèdes ,  accônlpagnes  d'un  ré- 
gime convenable  ,  ne  procurèrent  pas 
tout  Teifet  defirc.  Il  eft  vrai  que  Pccou- 
iement  menftruel  reparut  pour  la  féconde 
fois  ;  mais  ayant  ceiTë  le  même  foîr^  il 
furvint  le  lendemain  un  accès>  maïs  moins 
violent  que  les  prccédcns ,  qui  fut  ter- 
mine dans  Pcfpacc  d'une  heure.  Cette 
diminution  d'intenlîté  me  donna  quelque 
efpoir;  Je  fis  une  féconde  fa  ignée  de  pied^ 
je  redonnai  de  Topiat  cmmenagogue  r 
mais  je  ne  fus  pas  aUez  heureux  pour  rap* 
peller  V  ecoulenienr.  Le  mois  fuivant  les 
règles  reparurent  &  fe  foutintenc  pen- 
danc  deux  jours,  au  bout  defquels  il  fur-. 

vint  des  mouvemens  convuliîfs  qui  CQta^ 
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menceretir  par  les  doigt  de  la  main,  6c 
fe  {terminèrent  dans  Tefpace  d'un  quart 
d*heure  au  poignet ,  par  deux  plaques  noi- 
râtres à  la  partie  inférieure  de  externe  de 
Vavant-bras  de  chaque  coté»  de  la  lar- 
geur d'un  ccu  de  Cix  livres.  J'appliquai 
»ir  le  champ  deux  ventoufes  fcarifiées  à 
la  partie  afFedéc ,  &  de  fuite  deux  em- 
plâtres yéficatoires  (  i  ) ,  pour  attirer  Ôc 
donner  une  iffue  à  Thumeur  que  je  re- 

fardois  comme  la  caufe  de  répilepâe. 
'entretins  la  fuppuration  pendant  quinze 
jours ,  je  donnai  un  fécond  purgatif ,  de 
manière  que  l'cpilepfîe  n'a  plus  reparu  dc^ 
puis  près  de  trois  ans. 

A  &  Paul-enrjarreji  ^Ic  i$  août  1 77  3  • 


•  (l)  Van  Swittcn ^commzTit.  in  Hcrm.  Boerk. 
aphorifm.  de  rab.  canina,  §  IO78,  pag.  43 
Poffumus  enim  in  mulcis  partibus  corporis  y  in 
quitus  fomitem  morbi  lattrt  obfcrvatum  fuit^ 
viam  parare ,  vejîcatoriis ,  cauterio ,  &c.  ut  exeat 
illud  nocens\  vel  &  nervum  dcflruere  (*)  ,  cujus 
irrizatio  totum  fcnforium  commune  turbat  par^^ 
xyfiniumpan.  . 

(  *  )  M.  Pouteau  fils  ,  confulcé  à  Lyon  par  un 
homme  attaqué  depuis  long-temps  dVpiIep(ie  ,  êc 
dont  l'accès  commcnçoii  toujours  par  le  bout  d'un 
doigt  de  la  main  ,  faillit  Tinflant  de  Pattaque  ,  û% 
l'amputation  du  doigt,  à  fa  jonâion,  avec  le  mé- 
tacarpe^ 9^hsL  Taccés ,  &  guâcic  radicalement  Té- 
pîlcpfie* 
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OBSERVATION 

Sur  un  emphysème  univerfel  à  la  fuite 
iPune  chute  ;  par  M.  Hbrbin  fils/ 
€birurgiefi  à  Frenay. 

.  j£  fiis demandé feptembre  1777^ 
pourvoir  \t  novax^ié,  Jacques  Linot  ^  bor- 
4agejr ,  demeurant  au  village  de  la  Fon* 
tainc,  paroiflfç  de  Gévre  au  Maine,  qui 
Cjcoit  combe  d'un  arbre  d'environ  1 5  pieds 
4c  hauteur*  J'arrivai  chez  lui  Je  lende- 
main de  fa  chute»  Je  le  trouvai  au  lir 
avec  un  pouls  très  petit ,  ferre ,  une  figure 
enflammée,  &  une  grande  difficulté  de  ' 
rcrpirer.  Il  me  dk  être  tombé  fur  le  coté 
gaucKe  de  la  poitrine  dont  il  fc  plai^ 
gooit  beaucoup»  En  efier,  j'y  reconnus  une 
tumeur  emphyfémateufc  qui  occupoic 
tout  ce  côté,  compliquée  d'une  contu- 
fion  aflfez  confidcrable.  La  chute  avoir 
été  /î  violente,  que  les  inteftin$  avoient 
paffé  par  Panneau  du  grand  oblique  gau- 
che ^  &  formaient  une  tumeur  groife 
^omme  le  poifig»  Je  faignai  le  malade 
deux  fois  dans  le  jour,  &  lui  appliquai  „ 
iîir  le  coté  affeâé,  des  compreiles  trem« 
pées  dans  des  rcfolutifs  fpiritueux.  Je  re- 
ttNMBai  ie  voir  k  kudemain  :  il  avptt^ 


43t     .Observation  ' 

paifé  une  nuit  très  orageufe*  Je  le  troa« 

vai  dans  la  iituation  la  plus  déplorable. 
L'emphysème  étoît  devçhu  univerfel  %  à 
chaque  inftant  il  ecoic  fur  le  point  d'être 
fuiFoque,  tant  il  avait  de  peine  à  refpi- 
rer  :  il  ne  pouvoir  ni  parler ,  ni  cracher  i 
ou  avoir  beaucoup  de  peine  à  lui  faire 
paflcr  une  cuillerée  de  liquide  quelcon- 
que, même  à  pluiieurs  fois;  les  paupières 
ctoîent  gonfle'es  au  point  de  ne  pouvoir: 
déciller  les  yeux  j  la  peau  du  coi  croie 
au  niveau  de  Ton  menton  ;  enfin  tQUte 
rhabitude  de  ion  corps  étoir  tellemenc 
remplie  d'air,  que  le  riiTu  cellulaire  avoir 
acquis  au  moins  7  à  S  pouces  d'épatileur. 
£n  voyant  ce  malheureux  on  auroit  cru 
qu'on  lui  auroit  injedtc  de  ce  fluide  par 
le  moyen  d'un  foufflet,  de  même  qu'en 
u(enc  les  bouchers  pour  enfler  les  ani* 
maux  qu'ils  ont  égorgés ,  afin  d'en  enle« 
ver  plus  f-acilemenc  la  peau.  Le  malade 
faifoit  frayeur  à  voir»  je 'le  regardois 
comme  un  homme  donc  la  perte  était 
prochaine  j  fi  toutefois  on  ne  lui  porcoic 
de  prompts  fetours  •  en  conféquence  je 
propofai  de  lui  faire  plufieurs  fcarifica*» 
fions  en  différentes  parties  de  Ton  corps 
afin  de  donner  iilue  à  Tair^  &  à  calmer 
les  açcidens.  Ceux  lui  étaient  at^ 
rachés  s'y  oppolerent  ,  le  malade  lui- 
même  s'y  refofa.  On  ne  voulue  jpds  non 

/  plus 
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plus  que  jc  le  faignafle  pour  la  3^  fois. 
Ayant  affaire  à  des  perfonnes  non  inftrui- 
tes^  6c  (zns  raifon  »  je  le  quitrai,  Se  leur 
rccQAimandai  de  lui  faire  paiTer ,  autant 
qu'elles  pourroient^  qtielques  cuillerées 
.de  vin  9  de  bouillons  »  ôc  des  boiflfons  yuU 
^éraires  que  Je  lui  avois  prefcrites*  Il  fur 
pendant  14  jours  dans  cetrifte  ctar.  On 
atcendoic  à  chaque  inftanc  fon  dernier  fou- 
pir.  La  feule  pofture  qu'il  pouvoic  fou- 
tenir  pendant  ce  temps  9  étoit  d'être  dan$ 
fon  lit  à  genoux,  &  appuyé  fur  fes deux 
mains*  Le  calme  fucceda  à  l'orage -,  aprè$ 
ce  temps ,  Temphysènie  diminua  infeniî^ 
blement,  &  prefque  fans  fecours  :  de 
forte  qu'au  bout  de  neuf  femaines  après 
fa  chute ,  il  recouvra  entièrement  fa  fantéy 
ii  ce  n'eft  une  douleur  qu'il  a  relTemie 
pendant  plus  de  fix  mois»  elle  s'etendoic 
depuis  la  clavicule  jufqu'à  la  partie  fu« 
péricure  de  Tos  des  iles  du  côté  zScûém 
A  l'égard  de  fa  hernie,  il  porte  un  brayer 
qui  le  met  à  couvert  de  tout  accident. 
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PHÉNOMÈNE  REMARQUABLE 

DE  L'ÉCLAIR. 

Par  M»  J.  G  A  G  jv  I E  RE  t  médecin 

à  Saint'VaUicr, 

L'fiFFfiT  du  toniierre»  obfervé  par  M* 

Ragneauy  chirurgien, dont  J'ai  lu  le  rap- 
port dans  le  Journal  de  méd.  pag.  12,9  ^ 
du  mois  d'août  1778  ,  m^a  rappelle,  fur 
Teclair^un  phénomène  qui  montrera  aux 
âmateurs  de  rélcâricitë  avec  quelle 
force  le  âuide  éleârique  céiefte  agir  iur 
Phomme*  Voici  le  fait  : 

Un  nomme  Lardcnc  ,  batelier  fur  le 
Rhône  à  Silon  près  Saint^Vallier  eiy  Dau»  - 
phiné^  âgé  de  15  ans  ^  large  &c  épais  dM« 
paules  y  de  taille  ramaiTée  y  lesr  mufcles 
coures  &  renflés  »  eut  une  difpute  dans 
un  cabaret  avec  on  Italien ,  cordonnier» 
Leur  querelle  s'échauffe,  ils  en  viennent 
aux  poings;  iltaiien  prend  fon  couteau 
&  en  donne  un  coup  profond  dans  le 
vcQtre  du  batelier*  Les  intedins  &c  l'épi* 
ploon  s^échappentparla  plaie  :  M.  Afore/, 
chirurgien ,  en  fait  la  rcdudion»  Le  bieffé 
cft  porté. à  i^hopitaU  )C  le  vois  de  temps 
en  temps  au  pansement.  Etant  guéri ,  il 
me  témoigne  le  défit  de  fc  rendre  chea 
iuL  Vous  ctes  en  boni  eut  ^  lui  dis  -]c  $ 
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cependant  je  vous  conreiii«  de  refter  une 

dixainc  de  jouis  pour  mieux  donner  le 
cemps  aux  pariicsléféesde  reprendre  leurs 
premières  forces  :  il  condelcend  i  mon 
«vis. 

'  Dans  cet  inrervalle  de  temps  il  s'cleve 
un  nuage  obfcur  que  la  tempête  pouffe 
flltt  couchant  à  Tpricn t  s  des  tourbillons 
s'ammoncelent  les  uns  fur  les  autres ,  6c 
fe  précipitent  avec  un  fracas  horrible  ; 
les  éclairs  ilamboyans  s'élancent  de  la 
cime  des  cieux ,  &  femblent  defcendre 
pour  embraferla  terre;  les  ronnerres  ré- 
pétés jettent  l'épouvante  dans  les  cam« 
pagnes.  J'allai  à  Phôpital  avant  le  gros 
de  Toraficv  je,trouve  mon  batelier  fur  le 
lit ,  fe  plaignant  de  fa  >bleflure  ;  Je  Pexa* 
mine  avec  foin ,  &  ne  trouve  rien  de  fa- 
tisfaifanc  fur  la  caufe  de  fes  douleurs  $  je 
le  queftionne ,  il  m'avertit  qu'elles  vien- 
nent &  fé  diifipent  comme  les  éclairs» 
J'y  prête  la  plus  grande  attention  en  ayant 
l'œil  fur  fon  ventre  à  nud  ;  je  n'apper-^ 
.  ^ois  aucun  changement  ni  à  la  plaie,  nî 
au  ventre,  quoiquale  fouifrant  poufsât 
des  cris  ^  des  gémiilèmehs  en  portant  na^ 
turellement  fa  main  defTus  la  cicatrice  n 
toutes  les  fois  qu'il  faifoit  des  éclairs*  Les 
éclairs  finiffant,  la  douleur  ccffoit?  plus 
It^s  éclairs  fe  fuccédoient  Se  étoient  brii. 
Ut\s,  plus  iadoulcucTe  fputenoic  ôc  ctoic 

t 
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aiguc«  jrob(crvai  ce  phénomène  curieux 
&  rare ,  à- peu-près  une  heure  s  enfin  To-^ 
ragC|  la  pluie  6c  les  éclairs  ayant  ceffe, 
mon  bacêlier  ne  fentir  plus.de  douleurs  : 
trois  Jours  après  il  s*en  fut ,  reprit  la  ramCj^ 
&  dans  la  fuite  n'éprouva  aucune  incontr 
modité* 


O  B  S  E  RV AT  ION 

SiTR  une  naijfànce  monjlmeufi  de  detm 
filles  jumelles  unies  enfemble ,  avec  des 
remarques  fur  la  feclion  de  lafymphyfci 
par  Ch.  Lsray^  chirurgien  à  Coumn 
près  Nantes  en  Bretagne. 

La  nuit  du  18  au  19  mars  1778  ^  en 
la  paroifTe  du  Pèlerin  près  Nantes  ,  la 
femme  du  nommé  Bonfils  accoucha  de 
deux  filles  unies  enremble>&  nées  à  terme* 
.  J'ai  remarqué  >  dans  leur  union  &  dans 
leur  itruâure ,  des  Hngularicés  pcuc-ccre 
fans  exemple  jufqu'ici.  Comme  Je  les 
crois  capables  d'interefler  la  cuiiofitc.  Je 
me  fais  un  devoir  de  les  communjquej^  » 
ainfi  que  mes  obfcrvations. 

Conformation  extérieure. 

Ces  deux  filles  étoient  de  même  haii^ 
leur  &  de  même  grofleur^  à  quelque  pe-r 
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tite  différence  près*»  l'une  école  unie  >  par 
le  coté  gauche  »  au  côté  droit  de  l^autre  ; 
elles  avoienc  chacune  la  face  àc  tout  le 
corps  un  peu  toufnés  en-dedans  »  de  forte 
qu'elles  s'cntre-regardoienc  obliquement 
elles  étoient  jorates  enfemble  depuis  la 
moitié  inférieure  du  thorax  jufqu'au-dcf-' 
fûus  de  Tombilic  i  d'où  il  réfultoit  que 
ces  jumelles  avaient  vérirabJement  deux 
poitrines  >  mais  un  ventre-commun  égal 
à  deux  en  grandeur  :  ce  ventre  n'avoic 
qu^un  cordon  ombilical  qui  écoit  préci- 
fémeni  au  milieu.  Ce  cordon  ombilical 
étoit  double  9  c'eft-à-dire»  ccMnpofé  de 
quatre  artères  &  de  deux  veines  <|ui  fe 
diyifoienjt  intérieurement  pour  chacun 
des  enfansv  la  peau  étoit  mince  &  tran^ 
fparence  dans  une  circonférence  de  cinq 
à  fix  lignes  détendue  »  autour  du  doublé 
cordon  ombilical  dont  Tanneau  étoit  ex- 
traordinairement  dilaté» 

Ces  jumelles  avoient  chacune  leur  dos,' 
&  ces  dos  ctoieat  fcparés  Tun  de  l'autre 
dans  toute  teur  longueur:  elles  avoient 
aullî  chacune  leur  bailîni  particulier  bien 
formé* 

A  ne  confidérer  ces  deux  filles  que  par- 
devant  y  &  feulement  depuis  la  fflO;itié 
•  inférieure  des  poitrines  jusqu'aux  han- 
ches ,  on  eût  dit  qu'elles  n'avoient  en« 
tt'cllcs qu'un  fcul corps  équivalent  à  deux 
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en  largeur-,  mais  à  regarder  ces  enjfarit 

Ear  derrière ,  8c  depuis  le  haut  jufqu'aa 
as,  on  voyok  deux  corps  fouc^à-faû 
diftingués  l'un  de  l'autre  :  on  voyoic  que 
chacun  de  ces  corps  avoir  toutes  Tes  par* 
tics  eiTentielles  ôc  intégrantes  s  que  ces 
parties étoient  toutes  bien  conformées»  à 
quelque  petit  défaut  près.  Se  que  fi  cha- 
cun de  ces  corps  avoir  été  animé  >  l-exer-« . 
cice  de  leurs  membres  auroit  été  parfai- 
tement libre  • 

Je  n'ai  reconnu  entre  ces  deux  filles 
jumelles  aucune  diff  érence  extérieure ,  qui 
fût  confidérable.  L'une  (  celle  qui  étoit  à 
la  droite)  étoit  feulement  un  peu  moins 
groffe  que  Vautre  ^  &  moins  parfaite  ^ 
ayant  les  os  pariétaux  un  peu  plus  va- 
cillans ,  &  les  pieds  tournés  en-dedans: 
elle  avoir  auflî ,  à  la  hanche  droite  ,  une 
grande  déchirure  qui  lui  étoit  arrivéç  au 
temps  de  la  naiflTance ,  ôc  qui  avoir  été 
faite  par  le  tranchant  d'un  os  de  la  mere. 

Struâure  intérieure* 

Pour  parvenir  à  découvrir  la  ftru- 
âure  intérieure  drces  jumelles,  j'ai  fait 
une  incifiocren  forme  de  croiffant,  â  la 
;  oartie  poftérieurc  de  leur  ventre,  depuis 
Ift  hanche  de  l'une  jufqu'à  la  hanche  de 
l'autre. 

Le  ventre  ouvert ,  je  n*ai  trouvé  ^u^u&e* 
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feule  cavité  commime  aux  deux  enfàns  » 
4*peu*près  deux  Sois  audi  grande  que  la 
cavité^  du  ventre  ordinaire  des  enfans  1 
f  ai  reconnu  deux  baillas  bien  formés  Sc 
{épatés  Pun  de  Tautre  tant  intérieure^ 
ment  qu'extérieurement  :  ces  deux  filles 
a  voient  fépai^ment  chacune  leurs  panies 
génitales  très  bien  conformées  incéricii- 
ircment  comme  extérieurement  v  elles 
avoicnrauflî  chacune  leur  vcAîe  urinaire, 
leur  race  ^  leur  pancréas ,  placés  dans  les 
^  endroits  qu'ils  occupent  ordinairement  » 
à  quelque  petit  dérangement  près  7  elles 
avpient  chacune  leur  foie  particulier,  fitué 
comme  à  Tordinaires  mais  ces  deux  foies 
étoicQJt  unis  à  la  partie  fupérieure  de  leurs 
faces  concaves.  Ce  que  l'on  concevra  pof- 
fthlt  9  il  l'on  fait  attention  que  les  àcr^ 

nums  de  ces  Jumelles  étoicnt  près  l'un 
de  l'autre^  qu'elles  avoieru  chacune  tout 
le  corps  un  peu  tourné  en-dedans  de  leur 
uni^n  s  eniorte  qu'elles  s'entre -  regar- 
doicfit  obliquement ,  comme  nous  l'a^ 
,  vous  dit. 
'  Les  deux  véiicules  étoien t  attachées  an 
ù)iç  de  l'enfant  le  moins  gros  (celui qui 
etoit  à  la  droite  }• 

Chacun  de  ces  fujets  n'avoit  qu*un  ^ 
rein  !r  le  rein  de  l'enfai^it  qui  eft  à  la  droite  » 
fe  irouvoic  placé  dans  la  région  lom* 
baiix  gauche  >  U  le  K^n  de  l'enfant  4}ui 

Ec  iv 
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cft  i  la-  gauche ,  écoic  ûtué  dans  la  régioa 
lombaire  droite* 

Chacun  de  ces  enfans  avoir  ton  œfo« 

phagc  ôc  £on  eftomac  propres  h  ces  cûo^ 
macs  m'ont  paru  plus  petits  que  ne  le 
ionc  ordinairement  ceux  des  enfans.  Chez 
renfant  lirué  à  Ja  droite,  le  pylore  écoic 
tourne  du  côté  gauche  :  il  ccoit  placé  du 
côté  ordinaire  dans  Penfant  de  la  gauche* 
Ainfî  chaque  ventricule  s'ouvroit  dans 
un  duodénum ,  lefqueis  duodénums  al- 
loient  fc  réunir  à  l'endroit  de  leur  termi* 
aiaifon,  pour  ne  former  qu'un  fcul  inteftin 
jéjunum  d'une  longueur  &  d'une  grofleur 
ordinaires  s  il  fe  déchargeoit  dans  deux 
iltum  (  chacun  des  enfans  ayant  le  iiea 
particulier  )• 

-  Les  ileum ,  ainii  que  les*  autres  inte* 

û'ms  qui  étoient  particuliers  à  chacune 
des  jumelles,  ne  m'ont  rien  préfenté  d'ex- 
traordinaire, /înon  cjuc  l'intcflin  ileum 
de  l'enfant ,  à  la  droite ,  étoit  un  peu  plus 
long  que  celui  de  l'enfancà  la  gauche ♦ 

Après  avoir  vuidé  le  ventre  commun 
de  ces  jumelles,  &  l'avoir  débarraffé  de 
touS  'fes  vifceres9  je  n^ai  trouvé  qu'un 
feul  diaphragme* 

Du  coté  des  poitrines  ce  diaphragme 
n'étoit  attaché  ni  aux  cartilages  xiphoï« 
des,  ni  aux  cartilages  des  premières  fauifes 
côtes  fupérieures*  Il  étoit  coacarc  dans 
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le  centre  de  la  patrie  qui  répondoic  aux 
cœurs  des  deux  enfans.  Cette  concaTité 
fbrmoic  un  efpace  par  le  moyen  duquel 
lès  deux  poitrines  aurofent  eu  commu- 
nication de  cavité^fans  un  médiaftin  placé 
de  devant  ea  arrière ,  qui  en  faifoit  la 
réparation. 

Entre  les  feuillets  de  ce  médiaftin  fitué 
à  la  partie  mitoyenne  de  Punion  des  deux 
cn£ins  (  c'eft«*à<*dire  »  au  milieu  de  Tef* 
pacc  que  je  viens  de  décrire) ,  j'ai  trouvé 
renfermés ,  dans  un  feul  péricarde ,  deux 
cœurs  réunis  par  leur  bafc,  de  manière 
â  n'en  faire  qu'un;  on  ne  les  diftinguoic 
que  par  leurs  pointes  qui  paroi(]foient 
diftinârement  féparées  Tune  de  l'autre. 

Ces  deux  cœurs  formoient  »  par  leur 
réunion  «  un  volume  feulement  un  peu 
^      plus  gros  que  le  volume  d'un  feul  cœiur 
ordinaire  d'enfant* 

Chaque  cœur  n^a^oit  qu'une  oreillette  t 
je  l'ai  crue  fîmple,  parce  qu'il  n'y  avoic 
qu'une,  feule  ouverture  veineufe  »  laquelle 
cependant  avoit  deux  appendices,  l'une 
€n«devant,  &^rautre  en  arrière. 

Cette  oreillette  répondoit  i  un  ven- 
tricule que  j'ai  auilî  regardé  comme  iim« 
pie  9  parce  qu'il  m'a  paru  isiuffi  n'avoir 
qu'une  feule  artère  diviCée  en  deux  bran* 
ches  ,^ont  l'une  formoit  l'artéré  pulmo*  . 
naire ,  ic  Tautrc  fgrmoit  l'aorte.  . 


é^z  Obs.  sur  une  naissance 

Ayant  injtâé  Tua  des  deux  cœurs  paf 

fon  artère,  pai  vu  ces  deux  vifcercs  fc 
remplir  de  liqueur  en  même  temps» 
qui  prouve  que  le  fang  de  Tune  des  ju- 
melles de  voie  le  mêler  avec  celui  de  l'autre* 
Les  poumons  éroient  (itués  comme  ils 
Je  font  ordinairement  :  ce  qu'ils  avoiem 
de  particulier ,  c'eft  que ,  du  coté  de>  la 
partie  inférieure ,  ils  ne  s'étendoient  pas 
autant  que  les  poumons  des*  autres  en- 
fans;  ils  avoienc  encore  ceci  de  remar- 
quable ,  qu'ils  n'écoient  féparés  par  aucun 
médiaAin« 

-  Les  cartilages  des  faulTes  cotes  fupé- 
rieure^  di|  côté  gauche  de  l'enfant  placé 
à  gauche  »  altoient  fe  . confondre  avecle$ 
cartilages  des  faufTes  côtes  fupérieurcsdii 
€Oté  droit  de  Tenfant  qui  étoit  à  la  droite  \ 
ce  qui  ne  fermoir  en  cet  endroit  qu'une 
feule  cavité,  une  feule  poitrine* 

Je  n'ai  point  porté  mes  recherches  for 
les  canaux  uriuaire^^  ni  fuivi  les  ure- 
tères; il  n'y  en  avoir  probablement  qu'tta 
ieul  dans  chaque  fujet.  Comme  je  ne  les 
ai  eus  que  trois  Jours  après  leur  miff$tncç  ^ 
que  je.  c^aignois  la  corruption^  &  que 
mes  occupations  m'appelloient  fouvéne 
au-dehors  ,  je  n'ai  point  apporté  toutes 
les  précautions  néceifaires  pour  les  con- 
ferver.  [  Voyez  les  f^rcs  &leur  defçri^ 
ption].  ,     .  ,  .  .  ^ 
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CoN J ECTU RES  tirées  des  ohfervations' 
anatomiqucs  dont  on  vùnt  de  rendre 
compte. 

Mes  obfervations ,  fur  ces  deux  filles  Ju- 
melles» m*ont  fait  entrevoir  des  phéno- 
mènes finguliers,  auxquels  leur  ftrudure 
intérieure  aurou,je  crois,  donné  lieu  »  ii 
elles  cuflTcnt  vécu.  * 

i^.  De  Tunicé  de  rincefkin  jéjunum  ne 
iêroit^il  pas  arrivé  que  quand  l'une  des 
deux  auroit  pris  un  purgatif,  ce  purgatif 
auroit  agi  fur  l'une  ôc  fur  l'autre  dans 
Je  même  temps  ou  à-peu-près  ?  Les  fpi- 
ritucux  n'auroient^ils  pas  produit  le  même 
effet? 

Ne  s'enfuit -il  pas  de-là  qu'ayant 
pris  des  alimens  de  qualités  différentes  p 
Se  les  ayant  digérés  féparément  (dans 
deux  eftomacs  leparcs  Pun  de  Paurre  ) , 
ces  jumelles  auroient  eu  leurs  excré- 
mens  femblables?  Maïs  comme  chacune 
avoic  fon  iuteftin  ileum  propre,  ôc  qu'il 
étoit  plus  long  dans  l'uiîe  que  Tautre  , 
n'eft-iî  pas  à  préfumer  qu'elles  n'euffent 
pas  rendu  leurs  excrémens  dans  le  même 
temps?  à  moins  que Phabitude  ne  les  eue 
aiTujetties  à  faire  cette  fonâion  enfemble. 

La  communication  du  fang  fe  fai- 
fant  chez  ces  jumelles  de  l'une  à  l'autre , 
Ac  doit-on  pas  en  cpnclure  ^uc  Tune  des 
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4eox  étant  tombée  en  fyncope  \  Tautre 
nVuroic  pas  été  long-temps  Uns  y  corn* 
ber,  ou  du  moins  qu'elle  fe  ferok  crouyée 
fort  incommodée  ? 

De  cette  communication  du  fan  g 
il  paroît  vraifcmblable  de  penfcr  que  dè^ 
que  l'une  auroit  été  attaquée*  de  fièvre  » 
l'autre  en  eût  été  atteinte i  &  que  l'une 
.  des  deux  venant  à  mourir ,  l'autre  ne  pou*. 
Toitlui  furvivre  long-temps. 

NVft-il  pas  probable  que  ces  Ju- 
melles auroîent*  pu  fufpendre  leur  refpi* 
ration  dutant  quelque  temps  >  &  même 
durant  un  temps  bien  pluslong  que  nous 
ne  le  pourrions  faire  ?  Car  »  dans  cha« 
cune  de  ces  filles  »  il  n'y  auroit  eu  «qu'une 
portion  de  la  mafle  du  fang  qui  eût  érc 
obligée  de  pa£(êrdans  les  poumons»  &  noii 
pas  coure  la,  mafle  ,  comme  chez  nous  ; 
puifque  l'artère  pulmonaire ,  en  chacune 
d'elles  5  fortoic  de  Paorce  s  &  non  du  cœur, 
comme  chez  nous*  Elles  auroieut  donc 
pu  9  fans  empêcher  poûr  cela  la  circula» 
tion  générale  du  fang  ,  fufpendce  leur 
refpiration ,  faculté  dont  jouiffent  cei» 
qui  ont  confervé  le  trou  botal  ôc  le  canal 
artérkK 

Mais  ces  jumelles  auroiént*elIes  refpiré 
enfemble  ou  alternativement  ? 

Cette  queflion  paroit  difficile  à  déci- 
der :  fi  l'on  fait  attention  qu'elles  avoienc 
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les  cartilages  des  fauffes  cotes  fupérîeam 
confondus  >  continus  de  l'un  d  l'autre 
corps  »  &  qu'elles  avoient  un  diaphragme 
commua ,  ne  feroir-on  pas  tenté  de  cfoite 
qu'elles  auFoient  dà  relpirerenfemble? 

Mais  fi  Ton  confidere  que  chacune 
d'elles  aV'Oit  fa  poitrine  &  fes  poumons 
particuliers  ,  ne  fera  - 1  -  on  pas  encore 
tenté  de  croire  qu'elles  auroieat  du  refpi* 
•  rer  alternativement  ? 

6^.  Enfin  qu'il  me  foit  permis  d'éten* 
«Ire  mes  conjéâures  Jufqu'au  moral  de 
CCS  enfans  jumeaux»  &  d'ofer  avancer 
que  les  paffîons  de  l'un  auroient  influé  fiic 
Tautre. 

Ce  que  j'ai  dit  de  la  communicatidll 

du  fang  de  l'une  à  l'autre,  favorife  cette 
conjeâure  ^  appuyée  d'ailleurs  des  fenti« 
mens  de  MM»  de  Buffon ,  de  Bordcu  Sc 
JFabre. 

MM.  de,  Buffon  &  de  Sordeu  placent 
le  fiege  du  fentiment  dans  le  centre  du 
diaphragme  or  ces  enfans  Jumeaux  n*a- 
voient  qu'un  feul  diaphragme  ,  un  dia« 
phragme  commun.  M.  Fabre^  qui  n^et  le 
£ege  du  fentiment  dans  le  plexus  folaire^ 
n'eft  pas  moins  favorable  à  mon  opinion  » 
puifqu'il  ell  vrai  de  dire  que  le  plexus 
lolaire  fe.  feroic  communiqué  dans  ce« 
jumeaux  3  finori  par  la  proximité  de  leurs 

pylores ,  du  moins  par  It  moy w  de  Tia* 

■  •  « 
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Kàin  jéjunum  qui  étoic  vraiment  unique 
&:  commun  aux  deux  fœurs. 

'  ^  La  ilructure  monftrueufe  de  ces  ju^ 
laelles  pourroient  encore  donner  lieu  à 
d'autres  conjeâures  dont  nous  abandon* 
Aonsja  recherche  aux  phyficiens,  pour. 
Dous  occuper  de  faits  qui  intcreflent  par- 
ticulièrement l'art  des  accouchemens  :  ils 
fe  font  paflfés  à  la  nai fiance  de  ces  ju- 

.  melles  ^  &  ils  iont  naître  des  réflexions 

capables  de  raffurer  ceux  qui  doutent  du 
fuccès  de  là  nouvelle  méthode  d'accou*  ^ 
cher,  que  l'on  pratique  dans  les  cas  oiî 
fc  rencontrent  des  difficultés  infurmon-^ 
tables  ^  je  veux  parler  de  la  feâion  de  la 
iymphyfe  du  pubis* 

JNaiJfancc  des  jumelles. 

Voyons  comment  ces  deux  âlles ,  in^ 

féparablement  unies  enfemble  ,  ont  pa 
fbrttr  du  f«in  qui  les  renfermoit  depuis 
neuf  mois.^  comment  cet  accouchement» 
juftement  arrivé  à  terme,  a  pu  fe  faire 
dans  une  femme  foîble  de  complcxion  ^ 
haute  de  quatre  pieds  un  pouce  ^  &  qui  » 
dans  fes  autres  couches ,  avoir  coutume 
de  rcfter  piuiieurs  jours  en  travail* 

On  ne  pourra  ^'empêcher  d'avouer  que 
cet  accouchement  dût  être,  fort  difficile 
^ à  terminer  ;  qu'il  dut  être  fort  doulou-» 

reux  ^  très  da^ngcreux  pour  la  loere^  Cl 
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Von  (m  attention  au  vol  unie  des  têtes  Se 
des  poitrines  des  enfans  ,  comparé  avec 
les  détroits  du  baffin  de  la  mère. 

Les  téces  de  ces  enfans  avoient  ch^ 
/  cune  quatrC;  pouces  de  diamètre  de  de« 
vant  en  arrière ,  &  près  de  crois  pouces 
d'une  tempe  à  l'autre  :  par  conféquenr, 
couchées  Pane  à  cote  de  l'autre ,  les  deux 
têtes  dévoient  faire  enfemble  un  volume 
d'environ  fîx  pouces  de  diamecre* 

Mais  les  poitrines  ^  jointes  enfen^ble 
d'une  manière  inféparable ,  avoient  huit 
pouces  de  diamètre  à  l'endroit  de  leur 
|on£lîon. 

Comme  on  ne  fauroit  fuppofer  que  le 
diamètre  du  baffin  de  la  mere  eut  plus 
de  quatre  pouces  (c'eft  la  dimeniion  da 
^  baiSn  des  femmes  ordinaires  )  »  on  peut 
aifémçnt  juger  de  la  diHxcultc  de  Taccou- 
chemenr»  8c  du  danger  auquel  la  vie  de 
la  mere  fut  expofée» 

Mais  par  qui  8c  comment  fut  fait  tin 
accouchement  qui  préfencoic  ces  dil&« 
cuites  ? 

Ce  fur,  (le  cfoira-t-on ? }  une  fcmmcj 
lie  campagne  >  qui  &'a  jamais  appris  d'au-* 
cun  maître  les  principes  de  l'art  d'accoa- 
cher.  Voici,  au  rapport  de  la  mere»  ce 
qui  précéda  l'enfantement. 

Pendant  plus  d'un  mois  avant  d'accou- 
eher  ^  elle  refTentic  à  la  hanche  droite  de 
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grandes  douleurs  y  elle  fe  crouvoit  ii  fore 
incommodée ,  <ju'à  peine  pouvoir  -  elle 
marcher  %  Sc^  durant  les  quinze  derniers 
jours ,  elle  fouffrit  des  tranchées  conti- 
Auelles  qui ,  fur  la  fin ,  allèrent  fe  per« 
dre  à  la  hanche  droite  Jufqu'au  temps  de 
la  fortie  des  enfans* 

Quant  à  ce  qui  s'eft  paiTé  lors  de  Pac« 
çouchemenc3.&  à  la  manœuvre  qui  a  été 
employée ,  voici  ce  que  j'en  ai  appris  de 
la  fage*  femme  elle-même  : 
•  Le  z8  mars»  à  dix  heures  du  matin  9 
les  eaux  s'écoulant  annoncèrent  que  le 
terme  de  l'accouchement  étoit  arrivé  >  oa 
courut  chercher  du  fccours. 

La  fage^femme  arrivée  9  on  mit  la  mere 
à  genoux  ,  les  coudes  appuyés  fur  une 
perfonne  ailîfe ,  comme  c'eft  la  coutume 
dans  cette  campagne* 

A  trois  heures  de  Taprès^midi,  la  tcte 
de  Tune  des  jumelles  fortit  de  la  vulve. 
Cette  première  fille  »  la  plus  grofie  des 
deux  >  fut  baptifée  »  elle  donna  des  lignes 
de  vie  durant  près  de  trois  quarts  d'heure^, 
malgré  les  eitorts  faits  fans  ménagement, 
iur  elle ,  pour  l'extraire. 

La  face  de  Tenfant  regardoit  le  dcr* 
riere  de  la  mere;  il  faut  en  effet  que  la 
face  ait  tté  ainfi  tournée  »  pour  que  la. 
tête  de  la  féconde  fille  (  comme  la  fage- 
femme  le  reconnut  fur  1»  fin  dit  travail'. 
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cti  portant  la  main  dans  la  marrice)  fe 
foit  trouve  du  côté  de  la  hanche  oà  Isk 
riiere  >  éprouvoit  les  pjlus  grandes  dou-% 
leurs 9  &  ou  fe  faifoic  fenrir  toute  la  té^^ 
fiftance  qui  retarda  les  effets  de  la  ma« 
xiœuvre.  ^ 

Dans  la  vue  de  vaincre  cette  r^fiftance, 
on  réitéra  9  pendant  fept  heures ,  toutes 
lei3  tentatives  poilibles  à  des  gens  non 
i:nftruits  ;  plufieurs  perfonncs  tireront  al- 
rernativement  &  avec  force  fur  la  téte 
de  la  première  fille,  mais  fans  fuccès* 

Dans  les  premiers  momens  de  ce  tir  ail* 
lemenr,  la  mere  éprouva  une  plus  forte 
douleur  que  jamais  à  la  hanche  droite  ^ 
&  fentit  en  même  rcmps  des  os  fe  défu* 
nir.  £n  même  temps  auilî  tous  les  affi«- 
ftans  entendirent  unbrùic  dont  ils  m'ont 
.  parlé  en  ces  termes  :  Nous  avons,  cn^ 
tendu  un  grand  craquement.  Ce  bruit  an* 
nonçoit  lans  douce  i'écartement  des 
de  la  mere. 

Vers  dix  hcures.du  foir,  la  fagc-femme 
porta  la  main  du  cété  où  la  mere  ref* 
fentoit  les  plus  fortes  douleurs  :  elle, y 
rencontra  la  téte  de  la  féconde  fitle,  en- 
tre la  tête  &  Pépaule  de  la  première) 
portant  encore  plus  loin  la  main  avec 
facilité,  entre  les  os  du  baffin  ôc  la  tête 
de  la  féconde  6lle,  &  avançant  dé  pluf 
en  plus  3  elle  rencontra  uu  os  de  la  mere 

Tomt  L.  f  f 
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enfoncé  dans  le$  chairs  de  la  hanche 
droite  de  la  féconde  fille  qui  fe  trouvoic 
du  coté  de  la  hanche  droite  de  la  mere  , 
lieu  où  cette  femme  fe  plaignoic  dc  tef- 
ienrir  les  j)lus  vives  douleurs. 

Pour  dégager  la  féconde  fille ,  la  fage- 
femmc  palTa  la  main  encre  Tos  de  la  mcre^ 
&  les  chairs  de  Penfanc  qui  fe  rroii voient .  \ 
accrochées  à  cet  os.  Par  ce  moyen  elle 
'  vint  en  effet  plufieurs  fois  à  bout  de  dé- 
crochet cette  fille*,  mais  des  quelle  reti* 
roit  la  main  »  l'enfant  qu'elle  avoir .  dc- 
barrafTé  fe  raccrochoit  encore»  On  ne  pue 
Textraire  tant  que  la  mere  fe  tint  à  ge- 
noux les  coudes  appuyés  fur  une  per- 
ibnne  adîfe* 

Enfin  ^  la  femme  en  trayaîl  ne  pouvant 
plus  tenir  contre  les  fatigues  d'une  fitua*  / 
tion  C\  gênante  ^  fe  mit  au  lit.  Alors 
fage- femme  repbrtant  la  main  dans  la 
matrice  5  décrocha  aifément  l'enfant  ;  &  , 
aidée  d'une  feule  perfonnc  qui  ciroic  fur 
la  tête  de  la  première  fille  ^  elle  vint  à  bout 
de  les  avoir  toutes  deux  en  moins  d'une 
dcmi^heure. 

Mais  la  féconde  fille  croit  mortes  elle 
avoit  ceffé  de  vivre  vraifemblablemenc 
dans  le  même  temps  que  fa  foeur  qui, 
comme  nous  l'avons  obfervp  »  ne  vécue 
.  .    ^ue  trois  quarts  d'heure. 

pa  ne  ixira  pas  (urpris  de  la  more,  de 
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ces  liunelles  ;  elle  dévoie  naturellemenc 

être  la  fuite  de  la  violence  avec  laquelle 
on  tirailla  ces  enfans  :  violence  qui  fut 
extrême  dès  les  premiers  momens,  5c 
qui  fut  exercée  lans  prudence  &  fans 

ménagemcnr. 

-  On  neferoic  pas  furpris  non  plus  que 
la  mort  de  la  mere  fût  arrivée  en  même 
temps  que  celle  des  enfans  ,  ou  qu'elle 
Teut  fuivie  de  près  ;  mais  oik  le  fera  fans 
doute  »  4'apprendre  que  la  mere  jouic 
aâruellemenc  d'une  fanté  parfaite  »  â  l'ex«- 
ception  ,dc  quelques  légères  incommo« 
dicés. 

•  Rien  de  plus  conllant  néanmoins  i  je 
Tai  vue.  pluâeurs  fois  depuis  fes  couches ^ 
toujours  dans  un  érac  ou  il  ne  paroifToic 
rienà  craindre  pour  elle*  La  dernière  fois 
que  Je  la  vis  (  trois  mois  après  fon  en- 
fantement ) ,  elle  me  dit  qu'elle  fc  por-  * 
toit  bien  -,  qu'elle  ne  reflTentoit  rien  des 
douleurs  ni  des  incommodités  auxquelles 
elle  avoir  été  fujetre  ci* devant  s  qu'elle 
n'avoir  à  .fe  plaindre  que  d'un  petit  en-- 
gourdi/Temeiit  à  la  cuiiTe  droite»  &  qu'elle 
étoit  plutôt  lafle  de  cette  cuiflc^  çn  mar- 
chant 5  que  de  l'autre^.  ^  . 

Je  puis  même  afTurcr  que  dès  le  7^  jour 
de  l'accouchement,, cette  femme jm'avoiç 
paru  entrer  en  convalefcencc.  M'étant 
tranfporté  ce.  jour -là  chez  elle  3^  pour 
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prendre  connoîffance  des  faits  que  fal 
rapportes ,  je  la  trouvai  fans  âevre;  mais 
elfe  ttie  dit  qu'elle  eptouvoit  nnt  àovt^ 
kur  vive  à  la  lymphyfe  du  pubis,  &  à 
la  hanche  droite  y  que  to\SLtesr  les  (oit 

Qu'elle  Te  rcmiioit  elle  fentoic  à  la  hanche 
r  mouvement  de  deux  os  qui  Te  fret- 
toieiu  Pun  corirreTautre  5  &  les  afllftans, 
.  âàns  ks  ptcmiers  jouirs ,  entendoiem  cer 
bruit  :  ce  qui  prouve  évidemment  qu^il 
y  aroit  eu  un  écartement  d'os  extraor*^ 
dinaire.  Ecartement  qui  fut  augmenté  par 
les  elForts  qu'on  a  long- temps  continués 
pour  terminer  l'accouchement» 

Les  douleurs  que  cette  fen^me  reiTentit 
k  là  hanche  droite  pendant  tout  te  moi$ 
^ui  précéda  foh  accouchement  ,  n'au«- 
forem^ltes  pàs*  eu  pour  caufe  la  preffion 
que  faifoit  fur  l'os  ileum  la  tête  du  plus 
pedt  des  deu^  enfans ,  placé  à  la  droite  ^ 
tandis  que  Pâutre  ,  plus  gros,  aura  le  plus 
occupé  le  centre  du  balUn  ?  (Ce  qui 
prouve  cette  fituatton ,  c'eft  que  la  Bonpls 
m'a  aâuté  qu'elle  avoir  toujours  eu  le  , 
ventre  plus  gros  du  côte  droit  que  du 
côte  ^^uche  }• 

Cette  predion ,  en  forçant  les  lîga-* 
mens  de  la  fy m  phyfc  du  pubis  &  des  os 
ileitm  â  s^étemlf e  y  aura  préparé  l'élar^ 

tifTemcnL  du  détroit  du  baflin  de  cette 
^mme  ;  éIargiâèiiienM>ii4ilftcacion»qû'ott 
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ffie  ùmok  s^cmj^dffiS!  àt  tcQonfiottn^U 
Von  compare  les  circonftances  decetacf- 

c0uclieiiiem  de  la  Menais:  ayec  ccax.  qui 

Dans  ccux*là ,  elle  ayoir  coutumr^de 
irefter  trois  &  qoatre  jâa^s-jeii  jrrimdl  jponlr 

un  enfant,  quoiqu'il  fe  trouvât  fcuJ ,  Sc 

ii  ne  Ibrcoît  qu'avec  une  lËfficuiec^  «ex- 

créfne^  -  .  .    •  - 

Datis  ce  dernier,  ou  ii  s'a  giflait  de 
^cux  en  fan  s  unis  cnfcmble^  <m  vîr  ,  après 
quelques  heures  de  traraîl^  la  téte^le  i'ua 
dts  enftns  fortir  de  la  vuh^e  ians  diâî» 
cuite  y  bien  qu'elle  fut  aflfez  grofles  &  in 
feeonde  qui  la  âiivoit  (  plss  petit»  ^ 

1>efidant)  demeura  arrêté  au  paflagepac 
a  cufaecofité  de  Ti fciiiiiiii>«  t 
Voici ,  fans  douce  ^  pourquoi  la  plôs 
grolTe  fére^^rctc  iâ  pranœirei  Après  que 
les  eaux  furent  écoulées^  la  m^xxifç^é^ 
.tant  reâèrr^e  dans  KOtM  /a  «{cconfifrehnr, 
-&  Porifice  s*etant  dilate ,  les  deux  téte« 
/e  rero^ûtrapprocbDes4\iiie  tite  i'wtar^iàt 
comme  le  détroit  du  ba{Gn  n'ctodt  pcwnt 
aifez  coniideraUe  pour  admettra  'toum 
les  deux  à  la  fois,  celle  <jui  occupoit  le 
jpluB  4e^ture  du  baifin  déçoit fans.dooce 
fortir  la  première  t  c*etoit  lé  plus  gros 
4les  deux  en  fans  qui  occupoit  le^pUfS  ^Ic 
-centre  du  badin  ;  ce  fut  done  ik  wteqxti 
pafla  la  pMmierc*  La  fiêic  du  fecoad  cm^ 

F  £  iij 
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ifafîctruivic  en  fe  plaçant  à  cocé  du  col  du 
-ftemieu  'V- 
L  La  première  tcte^ancfortiedeJarvuIve 
par  les  feuls.  efforts  de  la  nature ,  &  la 
accomdc  fc  trouvant  arrêtée  au  pa0age  par 
iaornbérofité  de 'l^iÊ^hiQU'^  voici  ^  fe  cfois^ 
<:c  que  la  fage  -fcrtime  auroit  dû  faire  : 

\Au  lieu.de  tirer  &tde  faire  tir^r  avec 
force  fur  la  tccc  ferrie  ,  durant  fept  .heures 
au  moins,  comme ^ elle  fit,  pour  yaincre 
l'obftacle  qu'elle  rencontroit  à^PextraV 
âion  de  tout  le  corps  de  cet  enfant  jqu'elle 
cnoyoit  tpujours  être  féal  ,  elleratiroit^dâ 
j(dès  les  premiers  momens  de  la  ré/îftance) 
chercher  à  reconiioîtire  Tobftacle  $  par 
:cette  recherche  »  jeUe  auroit  trQuvé  une 
féconde  tête  enclavée  dans  le  petit  baflin. 
Alors  elle  auroit  tenter  de;  paffer  la 
main  entre  rks  os  de  la  raere  &  cette 
^êtc,  pour  Pcmpêcher  de  s^appuyer  con- 
.m^Ia  tubcrofîcc  de  Pifchium.où  le  col  de 
ce  fécond  enfant  replie  fur  lui- même  » 
létoi^^  engagé  centre  lo$  épaule^;. gui.  £ai«- 
foient  par  elles-mêmes  un  volume  déjî 
«très  conûdérable ,  &difproporrionn)é,à  la 
grandeur  du  paffage.  Quel  obftacle  ne  de- 
voir: pas  former  ce  col  cngagi^jepncre.ies 
«épaulas  qu'il  etnpéchott  de  le  rapprocher! 
ce  quiétoit  ccpeiadaât  néceffairc  pour  que 
ietir.  volume  dimiilu^t  &c  fût  plus  diffofé 

^iranchiz  le  détroit^^u  baflin. .  c: 
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Elle  auroit  donc  enfui  te  câch^  d'attirer 
doucemenc  cette. Xecondc  tête  ^Sc  hit  en  * 

^Hicrne  temps  tirer  auflî  doucement  fur 
la  première,  avec,  les  mouvemens  nécei* 
faircs-,  cette  tcte  étant  fortic,  on  auroî^ 
tiré  fur  les  deux  en  même  temps ,  mais 
doucement.  Leurs  cols  ,  par  ccrtc  ma* 

.nû^uvre»  fe  feroicnt  étendus^  le  grand  dia- 
mètre des  poitrines  auroit  diminué  j  8c 
l'abilacle  n'étant  plus  aulli  conildérgble  > 

,les  enfans  feroîent  fortis  pIutot«  ^ 

Mais,dira-t-on  peut-être,  fi  Pon  n'eut 

«point  tiré  fi  fort  au  commencement  (ce 

qui  a  été  caufe  du  biuic  qu'on  a  enrcudâ, 

:éç  de  la  vive  douleur  de  la  mcre ,  ou  »  en 
apparence,  en  ce  moment  le  badin  s'eft 
élargi  )  9  on.  n'auroic  pas  eu  la  facilitée  de 
porter  fa  main  i  côté  de  la  tête  engagé^, 
comme  Pa  fait  la  fag^s-^femme ,  &  Taccou- 
.  <hcinent  n'aurôit  pu  fe.  termiujer  :  mais 
,une  branche  de  forceps  ou  un  levier, 
qu'il  ^auroit  été  -aifé  d'introduire  »  auroît 
:produit  à -peu -près  le  même  effet,  & 
0n  auroi t  extrait  les  enfans  avec  bien  plua 
de  facilité:  peut-être  même  fcroient-ils 
yeniis.vivansypiiifiliie  le  premier  aiur^ 
vécu  près  de  trois  quarts  d'heure,  mal- 
gré  les  eâorts  continués  fur  lui  iCans  mé-* 
nagement.  •  -  ^ 

Par  Pune  ou  l'autre  de  ces,  manoeuvres 
on  surgit  évité  ce  gr^nd  écartèmeQt  d«s^ 

.  Ffiv 
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Q$  du  baifin  9  ôc  le  pêtk  mhnt  n'auroit 
peut  *  être  pâs  ctt  à  la  hanche  droite 
plaie  dont  nous  avons  parlé,  &  qui  n*a 
été  laite  que  pac  ie  tranckaot  d'un  os  de 
la  mere.  Mais  par  quel  os?  Si  l'os  ileum 
.  a  été  fcparé<te  1*oè  (îai^rum ,  elle  aura  été 
/aire  par  Tanglc  de  celui-ci  ce  que  Pon 
conccft^  poflible  fi  Timi  fuppo^e  que  le 
baffia  du  plus  gros  de  ces  dc^x  enfiiiis 
,é«Mt  placé  en-devam  ,  &  celui  du  petk 
en  arrière ,  8c  que  leûrs  pubis  étoienrl'un 
contre  l'autre  ;  car  alors  la  hanche  droite 
du  plus  petit  enfant  fe  fera  troutée  tis* 
.à**vis  l'angle  du  facrum» 

Peut-être  aiiffi  la  plaie  a-t-elle  été  faite 
par  le  tranchant  de  l'os  ileum  de  la  mere  , 
l#aâuré  par  la  yiolenee  lavec  laquelle  on 
a  opéré. 

•  Voici  comme  je  conçois  que  k  tran* 
chant  de  tos  fera  entré  dans  les  chairs 
de  l'enfant  t  on  a.  dk  que  la  JBonJUs^  dans  ^ 
le  travail  ^  étoit  à  genoux ,  les  couieis  ap^ 
puyé^  iuf  une  auue  perfonne  >  dans  cettfc 
pofirion ,  la  plus  grande  partie  dn  pdîd^ 
de  ion  tronc  porrôit  fut  le  facrum  qui 
d^t  être  fouteiiû'^ivuMiletnétit  par  les 
deux  iléum  *)  mais  il  y  a  eu  défunion.  Il 
4Strdém  arrivé  q^e  rikunt  dtoit  ne  ier« 
voit  plus  d'appui  à  ce  côté  du  facrum  s 
i'ai^gl^de  cet  os  de^it  donc  néceiTaire* 
ment  rentrer  dans  rintétieur  du  bailln^ 
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Mais  en  (uppofant  que  ce  fut  une  fra- 
âure  à  Vos  ileufii^  le  poids  du  corps  aura 
agi  de  la  même  manière  fur  la  portion 
de  rUeunKondnue  à  Tos  facrum  ;  la  plaie 
de  Penfanc  fc  fera  faire  même  avec  oicn 
plus  de  facilité  9  cette  portioa  fraâurée 
étant  plus  rranchantc. 

Que  ce  ioic  l'angle  du  facrum  ou  une 
portion  d'os  frafturé  qui  ait  fait  cette 

i^laie  >  il  y  a  toujours  lieu  de  penfer  que 
e  yagifi  ou  la  niacrice  étok  petcd  en  cet 
endroit. 

De  ce  grand  éiargiflfeitienr  desdétroics 
du  baffin  où  il  y  a  eu  fraâurê  ou  ccar« 
cernent  de$  os ,  on  peur  tirer  une  conm 
iequence  avantagcufe  pour  encourager  à 
pratiquer  la  feâion  «de  ia  fymphyle  du^ 
pubis. 

Que  doit-il  arriver  après  qu'on  a  £iit 

la  fedion  du  cartilage ,  &  qu'on  veut 
écarter  les  os  pubis  ?  L'un  des  os  iieuiu 
ou  tous  les  deux  fe  fractureront,  ou  les 
^  ligamens  qui  uniifent  les  os  des  iles  avec 
le  facrrnn  ,  prêteront  ou  {c  rompront  s 
c'cft  cette  rupture  ou  fraâure^u'on  peut 
redouter  :  mais  ne  doit  -  oh  pas  aujour* 
d'iiui  fe  raiTurer,  d'aptes  ce  qui  s'eft  paffé 
chez  cette  femme  à  laquelle  il  n'eft  point 
furvcnu  plus  d'accident  que  pour  une  fra- 
'.âure  iimple?  Le  propre  reffort  des  par*-: 
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ries  acte  capable  de  faire  ce  Refait  Tari: 
dàns  une  fraâure  fimpie» 

Par  la  fedion  de  la  fymphyfe ,  on  au-^ 
gmeace  les  diamètres  des  détroits  des 
ba(Giis ,  la  plaie  eft  fimple ,  le  féal  intoiVi» 

Wnienc  cjt  l'ouverture  du  canal  de  i*ure- 

> 

thre  ^  laquelle  ne  peut  empêcher  le  fuccù 

de  ropcration  qui  prcfenie  une  imitation 
parfaite  de  la  natures  ce  qu^an  ne  fau- 
roir  dire  de  ^opération  céfarienne  q,ui  ap- 
partient route  entière,  à  Varts^  mais  qu'il 
ne  fauJioic  cependant  pas  rejetter ,  d 
prefque  toutes  les  femmes  délivrées  par 
.ce  moyen  ne  périfToient  pas ,  foit  par  l'iiv 
£ammation  des  parties  aponé^totiques 
^Q'on  eft  obUgé  de  divifer,  ou  par  Té* 
panchement  dans  le  ventre  qu'on  ne  peut 
louvenc  éviter. 

Ce  qui  doit  établir  entre  ces  deux  opé^ 
ffacions  nne  grande  différence. 

Ce  n^eA  pas  pour  cela  une  raifon  de 
préférer, dans  tous  les  cas,  U  (eâion.do 
la  fymphyfe  à  l'opération  céfarienne  qui^ 

réu{&  far  plufieurs  femmes ^déirouées  â 
•one  mort  inévitable* 


* 


I 
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De  s  c  p  t  I  b  n  de  la  Planche 
gravée ,  &  des  figufcs  qu'elle 
repréfente.  ' 

Figure  frebiibke. 

Les  jumelles  'vues  pardevant ,  féparées 
par  le  haut  du  corps ,  Ù  n'ayant  quun 
,  ventre  commun.  Le  cordon  ombilical  (  A  ) 
qui  efi  double.  Les  os  pariétaux  (  B  )  un 
peu  vacillons 

Figure  2^ 

Les  jumelles  vues  parderriere.  L'enfant 
de  la  droite  a  la  main  gauche  fur  fa  téte  ; 
il  étoit  '  moins  parfait  que  Vautre.  Leurs 
dos  font  àifiinSlement  fiparés. 

LHncifion  pàrmquelle  U  ventre  a  iti 
vuidi  (  C  ).  Flaie  ou  déchirure  faite  à  la 
hanche  (D )/  ' 

Fl  G  U  R  E  3«. 

£  £ ,  véficuks  du  fiel. 
F,  ejlomçc  de  P enfant  {a)  fig.  i*^*,  dont: 
le  pylore  eji  à  gauche. 


■450  DeSCRIPT.  de  la  P£ÀNCHB,&e. 
cfiomac  de  Fenfant \1?  )  fig.     ,  danf^ 
k  pyhn  eft  à  droite. 
-H»  bs  4€m  dtà^ùuimsi  an  pour  chaque 

intefiin  jéjunum  unique ,  ou  commun. 
K ,  commencement  des  deux  iktans  ;  un 
'  four  cha^Ci  €nfant. 

F  I  <r  U  R  E  4^. 

» 

Coair  double  »  r! ayant  chacun  qu'une 
oreillette  Ù  qu' un^entriculc.  U artère  (LL) 
JbrtoU  de  ces  ventricules  foumijjbit 
V aorte  &  la  pulmonmre» 

- 

> 


<  •  t 


Digitized  by  Google 


^SSMMImÉE  de  la  faculté  de  médeckw 
de.  J^aris  j  du     feptembrt  177^^' 

1 1  règne ,  depuis  fix.  femaines ,  beaa«> 
coup  de  fièvres  tierces  &  demi  *  tierces* 

'  Les  fièvres  tierces  n'ont  eu  que  fix  accès 
au  plus  ;  elles  ont  été  guéries  par  les  Ia<- 
vages  &  ks  purgatifs»  fans  qu'on  aiccrc 

^obligé  d'employer  les  amers  ai  le  quin- 
i^uina*  Onavuaafiides  fièvres  bilieufes, 
des  fiwscions  de  poitrine  qui  ^  traitées  mé- 
thodiquement y  n^ont  pas  été  dangereufes  i 
des.  âuxioos»  ècs  rhumes»  des  maux  de 
gorge,  des  afFe<%ions  rhumati Anales  8c 
goutteufes  i  beaucoup  d'apoplexies. 
,  M.  de  Vilbers  a  lu  un  mcaioire  fur  le 
danger  d'appliquer  quelquefois  ia  fleur  de 
farine  »  ia  poudre  i  poudter  »  la  poudre  de 
bois  vermoulu  »  &c«  £ur  les  gerfures  &  les 
rougeurs  des  enfans  qui  coupent» 

Il  a  lu  un  autre  mémoire  fur^k  laa«» 
dajQum  liquide  du  codex* 

M.  Alphonfe  le  Roy  a  lu  un  mémoire^ 
fut  la  manière  de  compoTer  des  eaux  TuU 
^renies  analogues  aux  eaux  de£arcges» 


4^2  Extrait 

M.  Sigault  a  rendu  compte  à  la  faculté 
des  fuites  de  Popcration  -de  la  fymphyfc 
qu'il  a  faite  à  la  dame  Blandin  »  rue  de  la 
Verrerie ,  dont  la  gucrifon  va  fe  terminer 
jnceffamment. 

Il  a  lu  le  procès-yerbal  de  ropération 
de  la  fymphyfe  qu'il  a  faite  à  la.  dame 
Laforejîy  rue  MoufFetard. 

M.  Bâcher  a  lu  à  la  faculté  une  obfer-* 
vation  fur  une  fièvre  double-tierce  qui  a 
dégénéré  en  fièvre  putride^  après  avoir 
€té  fufpendue  par  un  accès  hyftérique  qui 
a  duré  fept  jours. 

L  H   B 

Extrait  de  Pajfemblée  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  ^  du  premier  o^o^ 
Ire  1778  ,  dite  prima  men/xs. 

Les  fieyres  >  qui  ont  régné  dams  ^ 
courant  du  mois  dernier,  n'ont  point  été  , 
rebelles  ,  elles  fe  font  terminées  les  unes 
au  5^  accès ,  les  autres  au  7^  5  fans  qu^on 
ait  été  obligé  d'avoir  recours  au  quia* 
quina.  Le  traitement  a  confifté,  chez  la 
plûpart,  en  évacùans  de  route  cfpéce  ^ 
tant  par  haut  qife  par  bas  \  on  a  remar*^ 
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J>V  PRIMA  hlENSlS. 
yic  coniîammcnc  que  les  malades  vo-^ 
milToieftt  plus  abbtKlamTQem: ,  &  ccoienc 
plus  foulages  par  l'jpecacuanha  que  par 
remécique.  Une  ou  deux  purgations  ont 
terminé  la  cure» 

0 

On  a  vu  beaucoup  de  fluxions  qvd, 

chez  quelques  malades  »  ont  ccé  accom* 
pagnees  de  fièvre  afTcz  vive  pour  exiger. 
$  &  même  4  faignées* 

Les  vieillards  onc  eu  des  attaques  d'a« 
poplexie  légère, qui  toutes  ont  ccde  aux 
vomitifs  Se  aux  purgatifs  répétés,  fans 
^u^iiait  été  befoia  d'employer  la  faiguce^ 

Beaucoup  de  perronnes  c!e  tout  ige  & 
de  tout  fcxc  ont  cii  des  indigeftions  for- 
tes ,  ians  les  avoir  méritées  par  aucune 
jnten:ipe'rance.  On  croit  devoir  les  attri- 
buer à  la  mauvaife  qualité  des  eaux  baffes 
de  la  Seine ,  qui  femblent  moins  bonnes 
au  goût  à  ceux  qui  ne  boivent  point  de 
vin. 

Il  y  a jeu  .des  coqueluches  chez  les  en- 
fans  ,  des  rougeoles  chez  les  adultes..  Les 
maux  de  gorge  ont  été  violens  avec  des 
aphthes  dès  le  deuxième  jour* 

Les  peti«i5- véroles  n'ont  eu,  de  parti-* 
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4^4  Extrait 

culicr  qu'une  pente  plus  prochaine  au 
détire  qae  dans  une  autre  faifom  Les  hé- 
morrhagies  du  nez  ont  été  très  fréquentes 
chez  les  ouvriers  &  chez  les  jeunes  gens. 
Les  plaies  étoierit  plus  fenfibles,  &  les 
mCMivemens  convuliifs  plus  fréquens» 

Les  femmesjfujectes  aux  afifcâions  hy« 
ftériqucs  en  ont  été  pludeurs  fois  cruel- 
lement tourmentées.  Les  hommes  itaé*^ 
iancoliques  &  vaporeux  ont  été  auiS  plus 
malades  que  les  autres,  fur  tout  dans 
les  fièvres  intermittentes.  Les  goutteux 
ont  moins  ibufïert  que  depuis  piulieurs 
années. 

On  a  vu  aufli  des  fièvres  bilieufes  in* 
flammatoires  qui  n'ont  été  funeâres  qu'à, 
un  petit  nombre  de  malades^  des  coliques 
bilieufes, des  choiera  morhus,  des  dyfentc- 
îiçs,des  fièvres  double^^tierce ,  des  maux 
de  téce  violens,  des  cryâpele^,  des  flu* 
xions  de  poicrine. 

M.  Lorry  a  lu  un  mémoire  fur  Phi« 
ftoire  Ôc  le  traitement  d'une  efpece  dWe- 
phantiafis  qu'il  a  traité. 

M.  Cofmer  a  iu  ime  observation  fur 
le  traitement  d'une  paralyûe  dont  la  gué« 

lifoa 
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DU  PRIMA  MENSIS. 

.  nfoft  paraît  Hwck  éd:Jàééc.  &  accâérée 
'  fat  VékikrkkiB:  '  ^ 

M.  de  Villiers  a  lu  un  mémoire  fur  le 
craiceiMht  d'une  hydropific  afcke  à  ia  • 
flûte  d'une  fièvre  rouge  qui  a;  ccc  guérie 
.  par  Jes.  pilules  de  M.  Bâcher. 

M.  SolUr  de  la  Romillah  a  lu  untf 
ob&rTatsott  fur  ««e  excrefcence  fîiigij^ 
liere  à  l'excrémicé  du  mamelon ,  a 
vue  i  rhorel-dieu  de  Paris. 

H^Alphonjh  URoy  a  lu  un  mémoire 
.  fur  un  enfant  moni^rue^x  qui  avoit  une 
hernie  du  i:cr¥eau  dans  Uijuellc  un  o^il 

,  éroit  jrcnfcrmc. 

» 

%  » 
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Vbkts  jet  Etat  dv  Ciel. 


J.  du 


La  Me: 


I    L  A  y      m  idl.     j     Je  Soir  k^h, 

N.  beau,  gelée bl.  N,  beau  ,iiQid.    IN» beau,  frpid, 
vent  froid.  '  ' 


a  O.  nuages,  vent. 

3  N.  nuages» 

4  N.  j>^^u/ 

5  N.  cuuvert, 

6  N,  nuages. 

7  N.E.beau,v.fr. 

8  N.  i^iii. 


9 

10 

II 

T2. 

15 

16 

18 

ao 
21 
aa 

24 

z6 
^7 


N'.  beau* 

N-E.  idem. 
E,  couv.  brouiil. 

S-0.  cpuy.  gr.  t. 
S-O.  COUT,  ptuie. 

N-E.  nuages,  V. 
N-K.  beau,  V.  fr. 
Ë.  beau, chaude 
S.  couvert.'^ 


N-0.  couv,  pl. 
N'O.  courert. 
N«  beau. 

N-E. 


.  f    '  ■» 


N-O.  be.  gcUl. 

N'E.beau.  " 
N-E.  idem.'  "  - 
E.  idem.  vent. 
N-E.  zW;  chaud. 
E.  beaiu:  ^ 

E.  id,  brou: II. 
N-E.  nuages,  br. 
S.  couv,  pluçi  ^ 
S.  idcinB  §p:*  y» 
0ÙOf  beaii ,  irbid.: 


N-E.  nuages. 
N-E  beau,  v.  fr. 
N.  beau,  pet  «pl. 

iua.  , 

N-O.  beau. 

E.  nuages. 

S,  couvert, pluie, 

gr.  V.  éUâ* 
S-0.  çouy.  gr.  v. 
N.B.  coiiv.  pl.  V. 

bc:.Mi ,  ven,t 
N-E.  beau. 
O.  îc/^m.  .chaud. 
N^beai;. 


30 


N-E.  id,  gel.  M. 
N-E.  id.  glaçe,  [SrQ^.  fdem 


N.  idem. 
N-E.  beau. 
N-E.  idem* 
E.  idem*  xcm. 
£.  /ieiTz.  chaud. 
fE.bëaùV 

S-0.  id,  chaud. 
N.bcaUjVapeurs. 
S.  couv.  ^r.  pl. 

S'0,id.éle3.ton* 

N.  idem.  -v 


N-0.  couvert, 
N-O.  iV/eiR. 
N.  beau.  • 

N.  /Wem. 
N-E.  nuages. 
N.  beau, Y.  froid 
N.  beau. 

N.  nuages. 

E.  beau. 

O.  nuages,  grau* 

vent. 
S-O.  couTert. 
N-E.  idem. 
E.  be.  écL  de  ch 
N-E.  beau. 
O.  id.  écl.  dech 
N-O.  bcaa,tf«r 

boréale^ 
N.  beau. 
N-E.  idem^ 
E.idem.  ' 
Vid.y.àif.Bor. 
E.  id.  aiirtior» 
Ei'beau. 
N.  &  S-0.  idem. 
N.  idem* 
S-0.  dow.  écL 
S-0  càw.grSU* 
N.  beau  jfroid. 
N-E.  idem. 
S-O.  zV.  brouilL 


^S!S!f!'y^^f^^  a  iî 
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RECAPITULATION. 

Plus  grand  degré  de  clialW  •  •  -  •  I7,  4<l«g»  ÎC I6 
Moindre  degré  de  chaleur  •  •  '3iO      le  JQ 

Chaleur  moyenne  •  •  •  •  i*  •  I  î  ,  I  deg^  

Mus  grande  éiévatioii  du  Mer-  pou.  llg. 

curc*^  ••••aS   4, i,leao 

Moindre  élévat.  du  Mercure •  •  *  f 5.7.  4, S^cOT 
Elévation  moyeooie •  •  •  f  g'7P'^^?4^' 

Nombre  de  jours  dt  Beau  •  •  •  •  ♦20 

'  deCouTert  •  •  •  «7 
de  Nuages  -  •  *  «3 
4eVem  •     •  «ii  - 

de  Tonnerre  •  •  •  I 
de  Brouillard  .  •  •  7  * 


dcPluie   7  ' 

Qaantîté  de  Plui  19,  J 

lyEvaporatîon  •  5 1,0 

Différence  '•••jij/ 

te  fcut aCbtiiS^duN.  ♦•••#••••8  foi^ 

N-.E.  8 

N.-O.  2 

S.  % 

S.-E.  o 

.  ..-.••4 

O.  ..\\  ..\.  .\ 


Tejmpàrature  douce  &  féche  en  général.  Noss 
tvons  eu  quelques  jours  froids  au  commenoement 
&  a  la  fin  du  mois;  les  pluies  ont  été  diitribo^ 

d'une  manière  très  avantageufe  pour  les  femaUlcs 

&  pour  les  vendanges  qu'on  a  commencé  le  aSm, 

•J.a  rccoicc  de  via  cli  trc*s  médiocre, 
COTTE  ,  Prêtre  de  A'0*at»  Cww<te  Montmorency,  &c* 

A  Monmerency  i  ce  premier  oSobre  I778# 
Maladies  :  I,cs  fièvres  malignes  ont  contina^ 
^e  régner  dai^s  nos  oiviroos*.  Nous  a'^YOOS  ici  tu« 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

PaH$0  â  Lille  ,  au  moit  de  feptembrê  lyyS  f 
par  M.  Bm4(HMr  ^  médêcin. 

La  fécberefle^  qui  avoit  eu  lieu  pendant  tout  le 
mois  d^aout  1  a  continué  jufques  vers  les  derpîers 
foUrs  de  ce  mois,  le  vent  étant  conflamment  nord* 
Il  y  a  eu  un  cbangement  notable  dans  la  tempé^ 
rature  de  l'air  après  le  1 5  aoftt.  Depuis  ce  jour  , 
la  liqueur  du  thermonictrc  ncs'cftplus  élevccau- 
defTus  du  terme  de  I  J  à  1 6  degrés ,  te  elle  cft 
reliée,  le  plus  fouvent ,  au-defTous  de  ce  terme*  Le 
de  ce  mois  elle  a  été  bbfetvéej^  'te  tMûn  ,  à 
5  degrés ,  &  à  4  te  16  î  oti  a  trouvé  ,  ces  deux 

fOurs,  de  la  glace  à  la  campagne* 

Ce  ri'cft  guère  que  dans  les  derniers  jours  da 
mois  qu'il  a  plu. 

Le  mercure ,  dans  le  barom^/tâ  ,  a  prefquâ  tofh 
jours  ixé  ôbfervé  ,  dans  le  Vdifltiàge  du  terme 
'a8  pouces.  Il  faut  en  excepter  le  15  &:  le  0.6  du. 
mois.  Ce  dernier  jour  il  çft  dcli;endu  au  terme  de 
2.7  pouces  J  7  lignes. 

La  plus  grande  chaleur  de  ce  mois  ,  marqué 
^par  le  diermomctre ,  a  étë  de  ï(î  degrés  aordeffiis 
^du  tèrrhe  de  la  Congélation  ^  tc  fa  moindre  ch:(- 
leur  a  cté  de  4  degrés  au-dcfTus  de  ce  terme.  La 
dixïcrence  entre  ces  deux  termes ,  eft  cîe  la  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure,  dans  lè;bf- 
fometre^  a  été  de  18  pouces  3  tigftes ,  &  foh  plus 
grand-^baîflcmcnt  a  été  de  17  poucès  3 1  liçnes.  Là 
différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  1 1  7  lignes^ 


.licveac  aibttffié  3  fois  du  nord, 

9  fois  du  nord 

vers  Tcft. . 
I  fois  de  Teft. 
a  fois  du  fud 
•  fers  l'cft; 


3  fois  du  fud. 
7  fois  du  fui 
vers  Poueft. 

3  fois  dcToueft. 
1 1  fois  du  nord 
vers  Toucft, 

Gg  xi] 
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470  Maladies  rîgnântès. 

IJyaeu  19  jours  de  temps  couvert  ou  noagcuX* 
9  jours  de  pluie  {  1  jours  de  toanerre* 

.  Les  hygromètres  ont  marqué  de  la  téshtttSk 
la  plus  grande  parde  du  mois.  ^ 


Maladies  çui  ont  régné  à  Lille  ^  pendant  U  mois 

.  ^  feptembre  1778. 

La  fièvre  continue  -  rémittente ,  obfei«p'éc  dans 
les  deux  mois  précédens ,  a  continué  ce  mois  avec 
les  mêmes  caraâercs.  Dans  quelques  fajets  les  re^ 
dooblemens  ont  été  alTez  rcguliers,  plus  marqués 
de  deux  jours  Pun.  Cette  régularité  néanmoins 
2i'a  pas  ctc  obfervée  dans  le  plus  grand  nombre. 
Au  rcftc  c'étoit  plutôt  une  fièvre  bilicufc  que  vrai- 
ment putride  :  elle  exigeoit  un  ufage  abondant  Se 
long-temps  continué  de  boiflbns  cluGOracées^  nw 
trécs ,  entremêlées  des  laxatif  anti-phlogiftiques» 
Lorfquc  la  maladie  étoit  opiniâtre ,  elle  dégcne- 
roit  aifémcnt  en  fièvre  aphtheufe,  qu'il  e'toît  difïî- 
cile  de  déraciner.  Dans  ce  cas ,  on  s'eft  bien  trouvé 
des  décoâions  de  quinquina  émulfionnées  9  &  d'une 
abondante  boifTon  de  tifane  Êiite  avec  le  chien- 
dent ,  T'orgc  ou  ravoine ,  &  la  racine  de  gui- 
mauve ,  ou  d'une  légère  crème  de  gruau  ^  à  la- 
quelle on  mêloit  nn  peu  de  lait  de  vache. 

Cette  fièvre  9  dans  plufieurs,  s'efl:  montré  avec 
un  caraâere  de  malignité*  En  quelques*ttns  il  s'eft 
fait  une  légère  éruption  miliaire  dans  le  fécond 
ou  le  troideme  temps  de  la  maladie.  Ce  fymptômc 
A*a  point  paru  mériter  de  conûdcration  particu» 
lîerc. 

Il  y  eut  9  ce  qm  eft  afiez  ordinaire  en  cette  con« 
trce  ,  à  la  fin  de  ce  mois  ^  des  ^arrhées  ^  efiet  du 
tefroidiflcmenc  du  temps  vers  le  15, 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

De  fcBiont  fymphyfeos  ojfium  pubis  ai-» 
*.  mitUndâ;  qucefiio  mcdico ^ chirurgica ^ 
,  Parijiis  difcujffa  in  fcholis  mtdicorum^ 

die  joyis  fiptimà  menjis  maii  tj.jS. 

Nova  tditiô  y  hù3a  &  emenduiq  ;  Au^ 
\  torùAuGusT.  Roussel  T>E  Vau^ 

ZMSME  ffalub.  faculu  Parif  mtd. 

là  femper  verum  jefle  repcrics  9  novita-* 
lein  eciam  ezpertîs ,  ihaximè  taneo  impe** 
ricts  moleftam  dlb^ 

**  ChyLVEK^epifi.  advanCtSd\tx* 
Groning.  p.  I/J- 

Lutetia  Pârijîorum  »  in  medicorum  fchch 
i  li^  apud  auîorem^^*  DCO  LXXVill* 
•  (  Jïif-S^.  dijfert.  pag.  1145  prœfaU  vcrà 

Cette  dîffcrtatîon  ,d*abord  inaprimée  i;z-4*. ,  dt 
tnc  thèfe  qui  fut  foutenue  par  M.  Jtouffel  il  y  n 
fix  mots ,  datis  les  écoles  de  la  faculté  de  médecine» 
L'auteur  public  de  fa  diffcrtâtion  une  féconde  édi- 
tion ,  revue ,  augmentée  5Ncorrig<fc  :  il  l'a  àéd'iéc 
k  M.  Lenoir^  confeillcr  dVcat,  &  lieutenant-gé-r 
Béral  de  police.  Elle  eft  divifée  eu  dnq  anicles,  • 
-  Dans  le  premier,  l'auteur  donne  les  dimenfions 
du  bafOn  de  la  femme ,  Se  celles  de  la  tête  du  foc* 
tus;  lorfque  la  tête  cft  fort  grolle,  &  le  baffiia 
étroit,  Taccouchcmcnt  eft  laborieux,  &  quelque*» 
fois  impoffible.  Dans  ce  dernier  cas,  les  anciens^ 
f  ottr  &uYer  là  mere  ,doQnc»ent  la  mort  au  fcetus  ; 
il  y  avoit  une  loi  ^  ajçi^te.  notre  auteur ,  qui  i^f 

G  g  IV  ^ 
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permcttou  de  faire  Vofùuioa  c^farkaac  que  fur 
la  femme  morte  ;&  il  cite  le  Digère ^  îib.  xj .  tit,%, 

Cepeodant  ce  n'cft  pas  le  fet^l  v^ritaiHc  cte.  i^i  iol* 
^nt  on  fait  mention  ;  voici  ce  que  porte  le  Ui- 
^4Pj2(  ;      loi  ffi^  4él^iK>  d^iiiinuiiet  la  ^cmrm 

morte  écant  enceinte  ,  avant  que  ,  par  une  indfîôn. 
Ion  ait  tiré  le  fœtus  de  fon  féin  (l).  Quoî.qn'il 
tti  foit,  lorfqnc  lar  tête  de  FcnÉmt  iie  fiitiroit  fran- 
€\àt  le htSàsk  tn>p  étt^i  ^ cb:m iiaroars  à  dirors  In^ 
ftrumen»  ^  H  oiMie  à  rppératioâ  céTariciiae;  Un 
moyen  plus  prompt  &;  pli^  sûr,  dit  JA.S^ouJlelj 
cft  la  fedion  de  la  fymphyfc  dif  pubis.  Màîs  cdm- 
meat  M.  Sigëult;  doûcur-régem  de  la  facoUë  de 
nédocsDc  deParh>  cft-il  panFenn  à  imaginer  cette 
nufcho^l  Ce  dÀail  £»tf le  fti^et  de  1  Wcie/cfomI 
de  îa  difTertation  de  M.  jR.  Dans  te  tfoi(temc  ,  il 
«ïpliqoe  le  mcchanifme  de  l'accouchement,  lorf- 
lue  la  fedUoa.de  ia  f^mpbj^Épivda  pubis  a  ctc  bien 
ûte.;  il  expofe  enfuite  les  cas  où  la  méthode  df 
L  Sigaidt  cft  préférable  à  ropératido  cëfericnfle  f 
&  celle-ci  à  celle  de  M.  Sigault.  Cependant  Pap- 
pareil  effrayant  de  Topération  crffarjcnnc  ^  les  dan- 
gers &  les  accidens  qui  en  réfultent,  font  dciircr 
a  M.  Roujfel  qu'on  la  proftrivc  abfolument^^elon 
It  Toetf  de  plftfieofs  aceoacheiiis  «ékbfO-Xl  décrit^ 
dans  Tarticlc  quatrième^  la  maniéré doi^  s'éxécutQ 
la  feâion  de  la  fymphyfe  du  pubis  ;  &  rappelle  lô 
fiiccés  qu'elle  a  eu  fiir  la  femme  ^iktAch^*  Il  aous 
à^xtMka  qùe  ce  fuccès  s'eft  conftammoot  Ibqtent^ 
fdatcs  les  biA  ^'dle  A  été  iûle  dc^  \9té^ 
été  dix  fois^  Ainû  unt  ttïAhqde  qui  a  réuflî  oaM 
fois  conférutîVcs ,  dans  Tcff^ice  d'un  an  ,  cft  une 
Aiéthfide  qu'ott  cft  force  de  recoAOoitrc  pûUii  booi:^ 

(  r  )  Né^at  Ut  r»gia  mulierm  ^  qua  pfa:gàÊMM 

mùrtua  fit  y  humari  ^  antequàm  partu,t  tiexcida^ 
tur:  qui  tôntrà  ficerhyj^m  animaatis  cmê  f^a^ 
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pour  excellence^  qui  aflurc  à  M.  Sîgauh ^foa 
iavcmcur ,  une  gloire  immortelle.  L'drticlc  cin^ 
quicmc  rcûlcrme  uae  récapîtuUdon  du  faîec  ^ui  a 
été  traité  ;  oti  y  rappelle  les  appIaudifTemens  que 
la  facttité  mededne  de  Paris  a  donnés  à  la  nou- 
velle mérfîodc  ,  &  les  marques  d'honneurs  &  de 
diftind:ion  doiK  ette  a  comble  M.  Sigouh* 

Cette  diâcrtàtioQ  mérite  ^'étrc  lue  ^  &  doit  tenir 
une  place  diftingnée  parmi  Icsdiâiireiîtes  pièces  ^ui 
ont  paru  depuis  on  aa  pour  ou  contre  Vopéracion . 

Sigaultiennc. 

I    »  . ,   -  » 

Analyfe  ù  vertus  des  eaux  minérales  du 
JFàre[ ,  ù  de  quelques  autres  fources  / 
par  Mi  Richard  ï>s  la  Frade  , 
conJeiUer--  médecin  ordinaire  du  Roi, 
de;  F  académie  des  feiences^  arts  &  belks* 
kttr^  de  Lyon ,  â*^. 

lUe  pater  rerum ,  qui  farcula  dîvîdit  aftris  ^ 
Telluri  mcdicas  fuadere  juiUt  opes. 

[A  Ly%nj  aux  d4pens  des  A^Topiés,  ^77^^ 

*  • 

^  M*  Richard  xépood  à  une  critique  de  M.  Rau^ 
lin^Al  traité  fommaîrcmctit  de  Tcau  en  générai, 
êés  bains  iroids ,  frais ,  tiéd^  chatids ,  8l  des 
baîns  de  tàpcur^.  Après  ces  préKminaîres  ^  il  donne 
^  ranalyfe  &  cxpofe  les  propriétés  des  enux  minc-i 
raies  de  Moiubriioa  ,  da  6'ail-rous-*Coaran ,  de 
SaïQt-Alban  ,  de  Ga!m!er ,  de  Duîvon  ,  de  Sali  le 
Châceau^iMorand ,  de  Sàlle  en  Donzy  ,  de  Vsds  , 
de  Brandi  bas  près ,  de  Bas  en  Baifct,  de  Vic-le- 
Comte  en  Auvergne.  M.  JR.  termine  fon  travail 
en  indic)uaot  les  précautions  à  obferver  pendant 

l'ttfiitQ  dfi  CMS  imviésabf O»  médacia  c&  1q  fso^ 
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474         tïoUV  ELLES 
ifticr  qui  fe  fok  occupé  de  (aire  eoanoîttt  les  eaux 
miaérales  de  ùl  proviate      it  a  acquis  par^-Ià  dci 
^oits  à  ta  reconnoidànce  de  tes  compatrioieff. 

Analyfc  des  eaux  minérales  Jpatbico^ 

martiales  de  Provins ,  avec  leurs  pro^ 
prié  tés  dans  ks  maladies ,  faite  par  or^ 

drc  du  gouvernement;  par  M.  Raulii^^ 
doâeur  en  médecine  »  Oc.  AAmfierdam^ 
&  fe  trouve  à  Paris  chei  Didot ,  1778  • 

Réponfe  aux  remarques  critiques  de  Mi 
Dtjfau^  médecin  de  Dax  ,furk pa^ 

^  rallde  des  eaux  minérales  d'Allemagne  ; 

.  par  M.  jRa  uli^,  doSeur  en  médecine^ 
ùc.  A  Amfterdam  ,&fe  trouve  à  Paris 
ckei  Didot  le  Jeune,  quai  des  AuguJiinSp 
1778 ,  (m»iZ  &  35  ptiges). 

Réponfe  à  la  critique  de  M.  DuFAU 
médecin  de  Dax ,  fur  le  parallèle  des 
eaux  minérales  d^ Allemagne  ^  inférée 
dans  le  Journal  de  médecine  du  mois  de 
mai  1778  s  par  M.  Massis  ,  doâeur 
en  méd.  de  la  faculté  de  Montpellier^ 

'  médecin-intendant  des  eaux  minérales 
dePouiUon.  A  Amfterdam^  &  fe  trouvé 
à  Paris  che[  Didoc  »  quai  des  Augufiins^ . 
1778.  {inrix  de  35  pages).        .  . 

M.  Raulin  ne  fe  trompe  jamais,  il  O'toujours 
fstt&tt.  Si  cela  reftoit  à  proarer ,  nous  nous  çoiw 
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tenterions  de  renvoyer  ks  incrédulos  aaz  abjir-^ 
ifiotiùns  dt  M*  Opoix  fur  une  nouvelle  anàlyfi 
des 'taux  minérales  de  Provins^  que  ilf«RauUa 

vient  de  donner  au  public,  inférées  p.  'j(^6  &  fuiv, 
de  ce  Journal  i  &  fi  nous  ne  craignions  de  priver  nos 
leâeurs  de  laconcoillanccd'ua  travail  crcs  bien  faic 
.  &  très  utile,  nous  pourrions  nous  difpenfer  d^an*» 

hOOCer  les  OBSERVATIONS  CRITIQUES  SUR  W- 
OUVRAGE  INTITULÉ  :  Examen  de  la  houille 
tenfidérée  comme  engrais  de  terres '^par  M.  Raulin, 
doaeur  en  médecine^  &c,  fuivies  ,  I".  d*unc  in- 
ftroâioo  fur  i'ufage  des  houilles  d*engrais ,  &  de 
leurs  cendres  ;  d'expériences  &  d'obfervations 
fur  Ik  tnalâdie  in  feigle  nommé  ergoté,  &  de^ 
inoyens  fîmplcs  de  l'en  prefcr"?er  ,  en  fc  procurant 
de  plus  abondantes  rccoltcs  ;  par£.  iS*.  L.  B» 
in- 11.  A  Amftcrdam  ,  &  fe  trouve  à  Mcauxche^ 
Charles ^  177/.  (w-ia  de  I50 pages^. 


Prix  propofé  par  Vacadimic  de  - 

Munich. 

.    L'académie  de  Munich  propofe  ,  pour  le 

rijix  qu'elle  doit  diilribuer  Tannée  prochaine  dans 
a  claflc  de  phyfiquc  ,  quelles  font  les  partie^ 
jisbfianùeUes  de  Varfenic  ?  Quel  eftfon  effet  fur 
fes  Métaux  &  les  dçmi'z métaux?  Quel  était -Iç 
but  de  la  nature  en  Valliant  aux  métaux?  EJi-U 
vrai  que  Varfenic  ne  contribue  ni  à  lafonnation, 
ni  à  la  perfeâion  des  métaux  ,  &  qu'il  leur  efi 
plus  nuifiih  qu'utile?  L'académie  de  Berlin  ayant 
4léjà  propofé  une  oueflû^o  ^n)blable  à. celle-ci  , 
pn  attend  de  nouvelles  expériences  &:  de  nouveaux: 
détails.  Le  prix  conhfle  en  une  médaille  de  50  du- 
cats :  ou  adrelTera  les  mémoires  écrits  en  latin  ou 
en  fran^ois,  francs  de  port ,  avant  la  fin  du  moi% 
.de-  juillet  1779  9  i  M.  Kennedy  ^  fecrétaire  ic 
J*acsidâiue  oc  JUnnich. 
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J*rw  ffopofé  par  VoeaUmie  dt  Mantouei 

Vsicziémic  royale  de  Mantoue  n^ayant  pas  été 
facîsfaUc  des  mémoires  envoyés  att  coocoots 

Tanace  iJcrnicrc,  propofc  de  nottYcau  pour  rajec 
du  prix  de  phyfiquc  qu'elle  diftribucra  ca  1/7 9, 
de  déterminer  par  de  nouvelles  expériences  au^ 
tkauiqùes  fr  sârts  ,  qiêels  font  les  avantage^ 
ûue  V-ùn  peut  retirer  en  médecine  de  Vair  fix€^  ^ 
&  en  qf/elles  maladies  il  peut  itre  employé  Avec 
efficacité  ? 

Les  mçmoires  feront  écrits  en  italien,  Se  en-' 
voyés  avant  le  premier  da  mois  de  décembre  177^^ 
•  M.  Carlin  fecrétaire  perpdtael  de  racadénùc^.^ 
Mantoue. 

Prix  propofés  par  la  .  fociété  royal^  dqs 
fcicnces  de  Gottingue^ 

médaille  d*or  fU  $o  ducats  a^a  m  être 
adjugée  à  la  qaeftîon  propofée  pôur  la  lecoode  - 

fois,  &  (iont  la  focîété  avoit  déterminé  le  feus  Se 
Tobjci  avec  la  plus  grande  précifioti;  faroir  :  fm- 
hlit  fur  des  expériences  inconceftàbles^Ji  ta  morve 
'  ifef  chevaux  eft  une  maladie  contagieufe  ou  non  ^ 
^^ians  te  cas  de  V^rmàtive  Jufiiu^à  quel  point 
ta  contagion  a  lieu  ?  Le  iicur  Chrétien  Shtm\ 
'marcclia!  ferrant  de  là  cour,  &  exerçant  la  mé* 
^cciiie  rétérinaire  à  Wurtzbourg ,  a  envoyé  un  mé- 
moire cpi^  ttsàtc  des  carad^ereâ  de  la  Traie  8c  cie 
4a  hvSk  morre  9  maid  qui  n'en  fixe  point  le  fiége» 
A  n>ft  indique  pas  la  cmife  ;  il  y  a  fohit  «n  re* 
jjictlc  éprouvé,  qu  il  débite  au  prix  d'ua  florin  I 
.krcàtters. 

Une  queftion  auflt  propofée  en  1777,  pour  te 
ftit  de  pbylîqnc  de  novembre  1778  ,  eft  côoçve 
^co  CCS  termes  s  La  re^iretion  ^eH^eUe  encore  qUei* 
fue  ufage  qui     nous  foitpas  bien  connu?  T^é^ 
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ic-  Pair  m  aciit  m  une  matière  iUSrî-^ 
^uc  t  ou  queifue  neutre  chofe  quifoit  néctjfairt  à 
la  vie  ?  Il  y  A  'également  une  médaille  d'or  de 
50  ducats  pour  la  folution  de  <?citc  queliion.  Les 
jneces  doivent  être  envoyées  ,  avec  les  conditions 
lordin aires,  dans  le  cours  de  fepiembre  prochain» 
£ii^D,  pour  le  mois  de  juillec  1779,  on^emande 
une  defcription  exaSe  des  infeSes  qui  jont  du. 
^  dégât  dans  les  ferres  Si  dans  les  couches ,  fur  tout 
.  dans  celles  des  melons  ,  avec  l'indication,  des 
moyens  dobvier  à  ce  dégât ^  ou  de  détruire  ces 
infeSes  9  fins  nuire  aux  ptantts.  Comme  on  n 
déjà  écrit  bien  des  chofcs  à  ce  fujet ,  la  fofciéié  ne 
fouhaitc  pas  que  Ton  compile  ce  qui  fc  trouve 
dans  les  livres  lur  les  infcâes  ou  fur  le  jardinage , 
snais  qu^on  rapporte  de  nouvelles  obfcrvatîons  ^  6c 
qu^oû  en  déduite  de  nouveaux  ufages.  Elle  n^exclut 
pas  de  fes  recherches  les  înfcfles  qui  s'introduî- 
icnt  dans  les  ferres,  fans  qu'on  fâche  ce  qui  les  y 
«aire ,  comme  les  pucerons  &c  les  cloportes  qui  ve 
cachent  ordinairement  fous  les  pots  m  fleurs  ;  elle 
voudroit  fur  tout  que  Ton  kidiquâc  et  quMI  y  a 
de  mieux  à  faire  contre  la  cochenille  des  ferres 
^  coccus  adonidum  )  ,  &  le  tiilci  .ind  d'amomnc 
^acorus  telarius).  Le  premier  de  ces  infe<Scs cft 
£on  redoutable,  êL  fuSt  pour  ravager  des  ferres 
entières ,  dans  les  poutres  èç  les  {^anches  defqneltes 
il  fourmille.  Les  mémdres  doivent  être  envoyés 
avant  le  mois  d'octobre. 

Prix  propofé  par  la  fociété  des  fcienccs 

de  Copermague» 

ta  feciété  des  fcienccs  de  Copenhague  propofe 
#e  fujet  9  entr'autres  ^  pour  Tannce  prochaine  ;  /a* 
diquer  une  méthode  de  fepdrer  des  mines  de  co-^ 
bah  les  mélanges  dPautres  fubjtances  métallz'* 
fucs  gui  gâtent  U  beauté  de  la  eouleur  bleue 
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•  dans  te  finaît ,  Vémail  &  la  porcelaine.  Le*  prix 
liu  mémoire  couronné  fera  une  médaille  d^or  de 
b  valeur  de  XOO  éca>  ^  argent  de  Danemarck.  Il 
fmt  adreflcr  les  mémoires ,  écrits  en  danois  ,  en 
fraoçois  ^  en  latia  ^  ou  en  allemand ,  &  francs  de 
port,  avant  le  3 1  août  1779,  à  fon  excellence 
M.  de  Helmdierne ,  confcillcr  privé  du  roi  de 
JDauemarcky  chevalier  de  V ordre  de  Donebrog^ 
^  préJidefU  de  la  fociiU  des  faicnces  de  Copeau  ^ 
hague* 


SÉAN  CM  publique  de  la  focUté royale 
•  de  médecine  de  Faris ,  tenue  le  20  o3b^ 
breiyy^. 

UL  Vicq'dAjyr  a  annoncé  les  programmes  des 
prix,  &  les  projets  de  travaux  que  la  fodétépro* 
pofc  aux  médecins  &  phyiîciens. 

M.  de  LaQone  a  lu  enfutte  xxn  mémoire  for  de 

nouveaux  moyens  de  perfectionner  la  préparacioa 
tL  Tuiage  du  tartre  émétiqne* 

M.  Coquereau  a  lu  l'éloge  de  Haller  9  par 
M.  Vicq-d'Aiyr. 

'  M.  Andry  a  lu  ua  expofé  des  maladies  qui  ont 
régné  à  Faris  pendant  les  iix  premiers  mois  de  cette 
année  9  par  M.  Geoffiroy. 

M.  Mauduyt  a  lu  un  mémoire  fur  la  claflè  des 
champignons  bulbeux  »  dont  la  plupart  des  efpeccs 
qui  crciâènt  aux  environs  de  Paris  font  malfai-* 
fautes  ,  avec  des  moyens  faciles  pour  les  recon« 
Doitre,  parM*,Paze/tf^. 

M«  Cogucreau  a  teixulné  la  féance  par  la  Icdiucc 


Digitized  by  Google 


Cours.  47$^ 

l*an  mémoire  dont  il  eft  auteur ,  for  le  traitement 
Àc  pluiieors  fièvres  intermitcentes  locales ,  guéries 
.j>ar  l'ufagc  du  q^uiaquina. 

Nous  inliireroDS  dans  le  Journal  prochain  le 
programme  des  travaux  &  prix  propofés  par  la  {o^ 
çiété  royale  de  médecine,        ^  ' 

C  .0  U  R  S 

•  < 

î>'histoire  naturelle  et  de  chymie, 

I 

M.  Bucquct  9  doâeur*  régent  de  la  £iculcé  de 

médecine  en  Punîvcrfité  de  Paris ,  profèflfeur  de 
chymie,  de  Facadémie  royale  des  fciences,  &c*  ^ 
commencera  ce  cours  le  lundi  l6  novembre  1778^ 
à  onze  heures  du  matin  :  il  continuera  les  lundi , 

.  mercredi  &  vendredi  de  chaque  femaine ,  à  la  même 
heure ,  dans  fon  laboracoirc ,  rue  Jacob  prcs  la  rue 

'  Saint-Bepoit. 
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d«  noTcmbrc  1778.  AParis9Cca4  oftobrcl778» 
POISSONNIER  DJESPERRIERE. 
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SECOND  EXTRAIT. 

Sassiani  Carmin  ATI  ^Laudenfis, 
de  animalium  ex  mephitibus  &  noxiis 
halitibus  interitUy  ejufque  propioribus 
caufts^  libri  très.  Laude  Pompciâ^iyyj^ 
excudebant  regii  typographi  publicâ 
autoritatey  (in-fol.  carr.  min.  confions 
218  paginis).  -  .  • 

Notre  auteur  s'occupe ,  dans  le  pre- 
mier chapitre  du  fécond  livre,  à  fixer 
Topinion  fur  les  caufes  des  phénomènes 
qu*cprouvent  les  êtres  vivans  expofés  à 
l'air  vicié  par  leur  refpirauion.  Il  cft  im*- 

Tome  L.  .         H  h 


IfSl  EXFiA.  SUR  £19  VA  PB  vas  « 

portant  de  s'm  lormcr  dcfe  idées  JuHes  ^ 
Afin  de  £ure  un  choix  plas  ai&iré  des 
mof e    cAfiâblef  df^rter  les  teci^f  » 

>Bc  dV  remcUicr*  On  rimaginoif  d'abord 
i|iie  ranxidce  â:  ii  mort  tvMear  leufe» 
ment  Ûeu  parce  que  reUfticicé  de  Pair, 
de  conréquemment  fon  volume  »  droit  dt^ 
minué  par  la  fucceflîon  de  la  rerpiration« 
Onfe  pcrfuadoit  eoCiâte  qu^iin  être  antm^ 
ne  pouvant  plus  abforbcr  fes  propres 
exhalaifons ,  devoir  éprouTer  des  acci- 
dcns  plus  ou  moins  graves  ,  &  qu'il  de* 
voit  enfin  néceiTairemenc  être  prive  de  la 
vie  par  le  changement  dclctere  que  ces 
exhalaifons  Tubillienc.  Sdon  notre  aureur, 
M.  SpaUaniani  ell  le  premier  qui  aie  dé- 
cidé la  qucÂion  d'après  fes  expérien- 
ees  (i)  9  éc  il  en  réAilte  que  la  mort n'eft 

J>oint  occaiîonnée  parce  que  Péladicité  de 
*air  6c  fon  volume  font  diminués  »  mais 
qu'elle  dépend  oiiiquemenc  de  la  qua* 
lité  délétère  des  exfaj^laifotis  animales. 
M»  Spallan^ani  a  eu  particulièrement  en 
vue  9  en  faifant  (es  expériences ,  de  s'af^ 
furer  de  trois  faits  i  fa  voir,  i^.Ci  les  exha- 
laifons animales  agirent  direâement  fur 
la  refpîrations  i^.  fî  elles  enlèvent  aux 
mulcles  leur  irritabilité  ^  &  3^.  enfin  Ck 


(i)  Optt/colidi  fifiea  animale  t  veguabite^ 

<2f^.  m.  cap.  II.  IIL 
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Mtef  miifem  àia  fenfibilitc^  Mhj^aiiam 
c^ani  coociud  de  les  expériences  ^  <jue^l'af^ 
feôion  des  poomMis  né  faffir  fias  pont 
rendre  ràifoti  de  h  prompcicude  ae  I4 
aiorc }  îi  «  même  obiervé  qoe  les  pou- 
mons ne  font  que  très  peu  afTeâés  pat 
ces.  ciliâlâiibiis^  Les  expériences  de  cet 
auteur  prouvent  ehcorc  que  les  exhaiaf* 
£9^$  des  animaux  vivaas  ne  décinuient 
-point  i^irrirabilité  des  mufcles.  Se  il  ûé 


de  la  more  des  animaux  (txpoCls  à  Pair 


Pfldeârfon  des  ner&  1  da  dt^faut  Ar 
enfin  de  la  perte,  de  k  ieniibiUté.  M.  Câr^ 
minati  t confirmé^  pat  fes  txpériencies 
les  réfultats  de  celles  de  M^SpéUan^û/U^ 
de  eil«s  lui  <»ftt  fourni  l'o^èafion  d^appti^ 
cevoir  en  même  temps  la  caufe  de  la 
différence  apparente  entre  Popitiion  de 
M.  Spallan{ani  Se  celle  de  llA.  Fontanui 
Il  eft  vrai  qne  les  mufcles  des  grenottilits 
expofées  à  l'air  vicie  par  des  exhalaifons 
^  animales,  peuvent  perdre  leur  irritabilité  s 
^itiaîs ,  pour  que  cela  arrive ,  il  faut  nùti 
feulement  que  Pair  dans  lequel  ces  a<ii^ 
maxix  font  enfermés  foit  vicié  par  leur 
propre  exhalaifon ,  mais  il  faut  de  plus 
que  cet  air  foie  infedc  par  \tt  exhalaifons 
putrides  d^autres  grenouilles  mortes  dans 
les  rccipient  qui  (efvtftlt  aux  mêmes 


HJi  ij 
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4^4  EXPÉR^  SUR  LES  VAPEURS 

expétictices» Celles  daoc  notre  auteur  redct. 

compte  xlans  le  fécond  chapitre ,  vien- 
nent à:  Ta  ppuî  de  ce&te  véticé:»  Il  a  ex--* 
pofc  fcize  grenouilles  à  des  cxhalaifons- 
très  pucddes  »  il  en  eft  arrivé  que  plus, 
eiles  écoient  putrides  ,  plutôt  suffi-  cejs 
animaux  pcriiToiènc.  Il  temble  que  dans 
te  cas  la  mort  dqpend  également  du  dé- 
faut  d^it^itabilité  Se     ieniibxlicc.  Cefi:* 
(an$  dùute -<!n  ranimant  en  mêmctempsr 
Tune  iSc  l'autre,  que  le  vin  y  le  quinquina^- 
le  camphre  produifent  de  iî  heureux  eé^ 
fets  dans  les  fièvres  putrides  t  mais  les 
iicide$:  minéraux  méritent  ^ils  autant  de 
confiance  que  des  auteurs  &  des  prati-' 
ciens  diftingués  leuc  en  ^iccordenc  ?  Nos 
leâeuri  foi'appellerontque  M.  Carminati 
«a  prouve ,  par  (es  expériences ,  que  les  va- 
.|ieurs  acides  engouraiiToient  le?  nerfs,  &ç 
:;iBteignoicnt  rimcabilité  du.  coéur.  - 
,    Selon  Boeràaavtp  la  irapeur  qui  s'élève  - 
dans  le  plus  véhément  degré  de  la  fer- 
^  rnéntatipn  des  végétaux  eft'ii  fubcile  &: 
li  délétère.,  qu^elle  furpalTe,  pai:  fon  a6ti- 
vité,  tous  les  autres  poifons*  En  etfet^ 
cette  vapeur,  refpirée  dans  un  lieu  étroit  • 
&  fermé ,  occafionne  rivreife»  l'hémiplé» 
gie  &  la  pâraiytie.  Lorfque  cette  vapeur 
eA  plus  concentrée  ,  elle  produit  une  at- 
taque d'apopléxie  û  Yiolenre  ,  que  bien- 
^tot  ellcie  cermine.pat  la  nu>rt}  &  enfin 
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MÊPHIT  K^  UR  S/-^' 
cette  vapeur ,  exaltée  à  fan  plus  grand  de* 
gré  d'énergie  ;  '  tue .  au  premier  *  inllant 
même,        •  -  -  1.  . 

Ces  vapeurs  ont  été  dclrgnées  -f^ar  dï& 

ferences  dénami nations  ?  elles  font  toutes 
lî  rebattues  9  qu'il  eft  fort  inucilè^Séi  d^enf 
faire  mention.  .Notre  auteur  réfume  de 
expériences ,  que  la  vapeur  de" fer* 
mentation  vincu(e  &  acide  offcnfe  telîe- 
lîicnt  le  principe  de  Firritabiiitc  &  de  IgL 
fenfibilicé,  que  lorfqu'clfc  prive  les  ani-* 
maux  de  la  vie  «  elle  le  détruit  de  ma-» 
iîîcre  que  cVft  eri  vairi  qtfon  teriteroit  i 
découvrir  fi  la  perte  de  rirritabilité,  ou 
%èlle  la  fenfibilîré^  contribue  lé  plus 
à^ugmenter  les  accidens^&  à  donne^,la 
4!nort«  ' 

Hojfman ,  HalUry  TrattèSy  Kaau:  Boc^ 
yhaavejYoungy  CoÛijgrUo^  JVirteHfbhh^ 
*Wyth  y  Symfon  ,  &  plufieurs  autres  me- 
^c^nsr  diftinguési  oht  écrit  fut  l'opium. 
Nôtre* auteur 5  dans  fon  troifieine  livre, 
yifcutè  leurs  opiniohsi  .Sts  expériences  & 
"celles  de  M.  F<mtanà{'c6n^xvcitTït  fa  do- 
"élrine  de  ffaller  qui  a  fouienu,  contre  le 
-ftïirimehr  de  M«  Wyik^  que  cette  fub- 
•ftanèé  prîfe  intérieurement,  quoiqu'elle  . 
^diminue  &  anéantifTe  ki  feniibilité  &  là 
force  des  mufcles  5  augmente  cependant 
Ificnubilité  du  cœur,  de  iRanjetc^gpOjêiçe  » 
que  cet  organe  en  rcftc  encore  pouRVU 

H  h.  11} 
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4tf  EX^nSXJWL  L^S^  YAtEVRS 
4|uelque  temps  après  la  more  de  raniiwl 
cyaipoifoufté  pv  rpp^H^i»  Pca  gyznt  k 
more  il  arrive  fans  douce  que  les  bilter . 
VPtism  4^  CŒur  devieni;ieiic  moins  frc* 
quçus ,  &  Halkr  zlui^  même  fait  twt 
l^croâ(9Ui;^|^^irqu'Us'expr'iii;ie  aiinfi 
€Ui tama^  çs^iidcrim  {cpium)  maximi 

fis  itmàm  ammalis  mmuere  y  ncqm  wm 

4Hecare  po{fct  »  niji  virçs  CQrdfis  frangercn^^ 
t«r  (  I  ) .  Nqus  fie  i^m  arrêterons  p^nt  t 
rapporter  ic$  reflexions  de  M.  CarmiMti 
iuc  ia  qfvainieipe  donc  i'qpiim  produit  i^s 
effets  finguliersj^  non*  aimons  niiçux  coWf 
«miniquer  4  Iç^^r^  ie^  reoiac^açf 
pratiques. 

Si  l'opium  9  dit  M.  Carminati  »  échauiï!;, 
s'ilaugoaeote  les  fqicesda  cœur,  s'ii  excite 
la  fièvre ,  s'il  donne  lieu  à  rinil^mina- 
tion  j  &  s'il  ^rodiiit  les  phénomènes  qj^i 
fçifemblcnt  a  cAUXf^^pccafianne  le  vin ^ 

ii'çft  tcc  pou»  à  j^ftç  tiire  qjw  jM.r  Q/r^ 

rini  blâme  l'uiagc  de  çç  remède  pour 
pcocuter  le  £i>^)EHn«il  d^as  les  hc%x^ 

dentés  ?  c«  Vigiliia  cnim  ptrfcy crantes  crir 

briàs  Uvc^  inflaniim^tiçnist  initi^m  in 
çepkala  notant  quod  pqr  opium  faciU^^ 

fftiH'M       ^  Aodrni'  Çumpte  humoW 


^fjf^nf  page  48  J . 


i^iy  u^od  by  Google 


MiPHITIQUBS.  4tr 

magis  ad  caput  ferantur  (i).  C*cft  par  la 
même  raî6»n  que  Topium  eft  fi  peroi* 
deux  A^ns  la  nevre  Secondaire  4e  la  pe<» 
tice-'vérok  ^  &  ^u'il  produit  au  contraire . 
des  efivts  heureux  lorfque  le  délaae  def 
forces  exige  l'ufage  des  cordiaux  avant 
réroptioD  j  ou  dans  iècommÊncement  de 
ce  periode*^ 

La  fumée  de  tabac  diminue  Se  anéantit 
la  fenfibilité,  elle  offeniê  moins  Tirrica^ 
bilité.;  cependant  elle  caufe  une  mort 

plus  prompte  que  la  fumce  d'opium,  ôc 
ians  doute  c'eft  à  raifon  de  fon  exceffire 
âcretc;  Oeft  par  cette  âcrctc  même,  que 
les  laremens  de  fumée  de  tabac  om  été- 
il  foft  retommandés  pour  rappeller  lee' 
noires  à  k  vie;  &  dans  ce  cas  les  bons 
efiets  de  ta-  famée  de  t s^ac  font  trop  bien 
étaUis  pour  qu^on  puiife  les  rcToquer  en 
.  dfoiior.  Cependant  ces  kvemens  peuvent 
cievcnir  pernicieux  loriqu^on  les  eniploie 
avec  opiiuâtceté  ckess  des  noyée  i  mars- 
c'fft  encore  avec  plus  jufte  raîTon^que* 
M«  PoFtal  s-eft  élevé  contre  le  fentimenr 
de  ceux  qui  ofoient  in^eârer  la  fumce  du 
tabac  daB$>les  inteftios  des  personnes 
ftrfSbquccs  parvta*  vapeur  du  charbon  : 
cette  manœuvre  eifeâivement  ne  peut 


(t)  Quannius  method*  mti.  fcB.  ctp.  iij , 
page  a8.  '  • 

Hhiv 
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EXJilkA.  ÇVR  LES  .V Aj^BURS 
cjifagravei  la  caufe  même  des  àccidcns. 

Nçitc  auteur  wrminc  ce  chapitre  en  in- 
diquant qudcftfc^  maladies  dans  lerquclles 
les  iavemeuf  iumce  de  tabac  pour«> 
cpknc  convenir ,  ^  il  penf<r  ,  d'après 
^jurair  ëc  Ludwig 9  tant  en  excitant 
lé  mctuveiiicnir.  péciiÛUiiqae  »  iqu'icn!  agif- 
iaac  immédiatement  y  par  leur  âcirei^e^  fur 
les*.vér^^  la  f(infté<side:£abac.f)Qurroicde« 
v^eniç  an  ant)jeltnintiquc  aiiez  puifTam: 
v^^c  pour  expiilier  le  tasnia« 
•  On  a  oofervé  quê  te  camphre  pris  in- 
t:$£iÇ)^j2ti)cnc  anaipoide  pouls  »  augmen- 
tpiç Ja  chaleur,  rendoit  la  refpiration  plus 
^^qq^ite»  agiilbit  par  la  lueur,  par  les 
i\c|nes  'j  qu'il  occafionpoic  des  maux  de 
tètf  y  êc  même  le  délire.  Mais  on  a  ob- 
également  qu'il  répandoir  un  fen-* 
ciment  defraicl^eur.par  tqutle  corps,  ôc 

Îiardculiérenient  dans-  la  touche  &  iiir  la 
angijÇj}  qu'il  moderoit  les  impreflions  de 
rampuirs  qu'il  ç'oppofoit  à  l'inâamma- 
tion  *,  qu'il  diminuoic  &:  écartoic  les  con- 
vulilons ,  &  qu'il  calmoic  le  délire.  Dans 
l'intention  de  connoîrre  la  câufe  de  ces 
divers  effets  ,  M«  Borficri  a  donné  le 
camphre  à  plulîeurs  malades  de  (on  hô- 
pital >&>d'a  près  ces  objfervations,  il  ^ 
cru  pouvoir  établir  que  le  camphre  aug- 
mente l'irritabilité  de  la  fibre  raufcu- 
Jaire  ^  &  qu'il  furpend  la  fenljbilicc  des 
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mrfs  (ï).  M.  Cafminati  axonnrme  Paf- 
.  Tcrtion  de  M.  Borfitri  par  le  rcfultat  des 
ejcperiences  qu*il  a  faites,  tant  en  foumec« 
tant  à  l'ufage  intérieur  qu'à  la  vâ{iear 
du  camphre;  des  grenouilles ,  4es  moi- 
neaux y  des  Iiirondelles ,  des  poulets»  des 
lapfns  &  des  mourons*  Ces  animaux  pé- 
rjflToîent  d'autant  plutôt,  qu'ils  croient  à 
Jeun,  lorfqae  le  caniphre  éroic  introduit 
dans  leur  eftomac  ,  qu'il  y  ofFroit  une  plus 
grande  furface ,  &  qu^il  ne  furvenoic  au* 
.  cune ,  évacuation  ni  par  les  Tueurs ,  ni 
par  les  fellcs  jui  par  Jes  urines.  M.  Car- 
mihati  fit  doute  point  que  l'aâion  du 
camphre  ne  fe  porfe  fur  le  cerveau  & 
fur  les  nerfs,  &  que  ce  nc  foit  en  de- 
truifant  la  fcnlîbilitc  deces.organes,  <^uc 
cette  Aibftance devienne  mortelle»  tandis 
qu'elle  afFcdc  fi  peu  Jes  autres  parties  du 
xorps ,  qu'immédiatment  après  Uimorc 
elles  confervcnt  leur  irritabilité,  que  le 
mouvement  du  cœur  fubfifte,  &  que  la 
plupart  du  temps  même  on  ne  trouve 
aucun  dcrangeivicncitcnfible  dans  les  vif* 
ceres.  Selon  notre  auteur  cette  diverfirc. 
d'action  du  camphre  doit  fc  rapporter  à  la 
tiénuité  des  principes  de  cette  fubftance  , 

mm  I  ,  .   '  I  ,    ,1.  ■■■  ■ 

*■  .  *         .         *  ♦ 

(  I  )  Voyez  Tktf.  de  camphord  ejufquc  vlri^ 
bus  propugaat.  autorc  Scbaft.  ScyeriO^  in  Tici", 
nenji  Lycco  I  J/S. 
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&  à  la  différence  du  tiffu  des  mufcles  8e 
des  nctfs  :  ceux-ci  »  à  raifon  de  la  molfefte 
Se  de  la  dclicateife  de  leur  orgaaifacion  » 
font  vivement  affeâés  &  léfés  par  dés 
^manarions  cthérces  aromatiques  ,  qui 
agaceront  bicai  la  fibre  mafculaire  »  6c 
même,  qui  ta  foUiciteronc  à  de  vives  con- 
tracions  j  mais  fans  jamais  pouvoir  la 
ble/Ter  &  Taltcrer. 

Diaprés  cet  expofé  ^  on  juge  que  le 
camphre  eft  un  de  ce$  remèdes  Cjfu'bn  ne 
doit  prefcrire  qu^avec  la  plus  grande  cir*- 
confpeâion»  tou  jours  en  raifodant  àqueU 
que  correûif  anti-phk)giftique,  comme 
le.  nirre  »  &  qu\>n  ne  doit  jamais  s -en 
permettre  Puuge  dans  les  maladies  où  il 
y  a  eflferve/cence  »  où  le  fang  eft  épais 
ôc  inflammatoire.  Notre  auteur  termine 
fes  remafques  en  rapportant ,  d'après 
M.  Crj/2/{^  (i) ,  que  le  camphre  a  anéanti 
Je  miafoie  d^unc  matière  varioleufe  qui 
devoit  fervir  à  Rnocuîation ,  &  il  vou-*^- 
droit  qu^on  fît  des  expériences  qui  ten-- 
diflent  i  nous  appr'èndre  û  te  camphre 
ne  pourroit  point  détruire  ou  au  moins 
adoucir  le  germe  de  la  petite  *  vérole  » 
prêt  a  fe  manifcfter.  Nous  craignons 
Dien  que  ces  expériences  ne  tottriuiieiic 
point  mt  réfultat  aufli  fatisfaifant  que 

(i)  CrsLntiivis^matena  mediâtt,  tont.  I^p^  140» 
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Cf  lui  donc  M.  Carminati  paro4t  fe  flatter* 
Le  compte  %tte  nous  venons  de  rendre 
iulit  pour  expoCer  les  prinçipaax  rcAil* 
tats  <ie  iesi  exp^iiçncest  Les  fi^ivans  qui 
f*Qcçiipeilf  ëe  U'  rMllcrcae  des  contre^ 
poifoiis,  ^  4cs  moyens  de  tappeiler  les 
afpliyéliquei  i  U  vie^  liront  avec  très 
grand  plaifir  Touvrage  ei^  entier  -,  ils  y 
irQiivsftofic  beaucoup  nie  détails  iméref- 
iaa&  Plufîeùr 5  écrivains  fe  font  occupes 
ce(  objei  »  maiisi  ils  ont  éi^  aifcz  mal* 
beiireax  pour  placer  (ou vent  Terreur  à 
cô^é  de  la  vérité;  quelques  ^ uns  xaèmz 
ont  fei  témérité  d'abufer  4e  Tinteotion 
du  go^vç^nenieai  toujours  emprelVé  à 
«cu^Uir  Icsi  mcfliew  d'étftf¥lre  tes  pro- 
grès de  h  ipéd€fcine#  Le  nom  de  yiyPia 
^  cft  trop  f ««sHi  &  iioaaré  è  trop  )ufb  ti^ 

tre,  pour  n'çtrc  point  diftingue' ,  nous 
avons  profité  avec  empre/Tement  de  tou«* 
tes  \et  occafîons  de  rai  payer  un  tribat 

.  ^é\<>^^\  ii    t^çl^ç^  Se  pra*  - 

tiq^c^  »ycc  un  zeHii  vriauttieiit  patriotique 
les  ii;ioyxiiji  qu'il  9  cj(iAS  1q^  plus^efiElçaces  : 
iu/Si  un  grati4  nooibre  df  aoy;cs  ont^ils' 
pWg^tio^  »  W  citoyen  rcfpcftablcdc  rc-^ 
Yroir  la  liMniere*  Mais  l<i«  caofes  des 

'  ;ifphyxif^  font  mulcipliccs  >  &  on  ti'a 
point  4  kut  égaida  ni  relativco^eac  aMX 
Icçours  à  tester ,  des  connoiflfances  qui 

puiiTent  gij»46(  ai^âir  S4ki;eme.tit  qui?  quand 
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il  s*agit  d'adminiftrcr  ceux  qui  convien- 
nent aux  noyés^  'Onr  ne  pourra  même  ja-> 
maisfe  flatter  d'acquérir  ces  connoiffanccs 
importâmes,  i  moins  qu'une  comj^agnie 
ée  médecins  tie  ^ti* occupe  râr  te  ne 
fera  que  d'après  les  mémoires  âc  un  aflfez 
grand  nombre  d'obfcf  vfttions  qi^  lui  par* 
viendront  3  qu'elle  fera  enfin  à  m^me  de 
^repart  an  pubiic dBi  moyeti^j^^il  aura 
à  mettre  en  ufagê  pour  remédier  avec 
sûreté  &  faccès  auxKliveffes^iiphyxicfs^ 
&  à  d'autres  accidens  qui ,  fans  un  prompt 
iecours  »  deviendroient  funeftes^  On  peut 
les  diftinguer  en  autant  d'articles  défignés 
ci*après:  cnfans  nés  fans  apparence  de 
-vie  j  — ^foiblefS^s,  défaillances  i  —friffoqucs 
par  la  vapeur  du  charbon  (i), — fufFo- 
qués  par  la  fermentation  *  vinéùfc  (  i  ) , 
--^fum:>qucs  pa,r  la  ya|)tsur  des  foifes  d'ai^ 


rr 


(r)  Nous  avofés  titi  MSMoire  exoeUent  fur  les 
moyens. de  faire  revenir  ceux  qui  fonr  fufibqués 
par  là  Vapeur  du  chaiiion.  Ce  mémoire  \  cotnme 
Ton  fait ,  cil:  de  M.  Hafmant\  3c  quoique  fa  pra- 
tique foit  bien  prccifémçnt  fondée  fur  les  notions 
les  pins  foRûrcs  de  r^feonomie  animale  ^  oti  ne 
peut  cepcadant  s'empêcher  d'en  admirer  le  fucccs. 

*  (a)  L'analogie  entre'  la  vapeur  du  charbon  Se 
ceiic  de  la  fermentation  viaeufc  »  fait  prcfumer  que 
les  mêmes  fecours  doivent' être  tent&» 
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fancc  (i),  —  fulFoqucs  parla  vapeur d*au*^ 
très  émanations  méphitiques,  —  noycs,  . 
—  geJcs ,  —  étranglés  par caufe externe  8c 
par  des  corps  avalés  &  arrêtés  dans  la 
rr'achee-artere  )  —  apoplexies ,  —  vapeurs' 
hyftcriques,  — accès  hypochondriaquçs, 
.  —  rage  Se  autres  accidens  occafioonés  par 
la  morfarç  des  animaux  venimeux, — brû- 
lure,—  blcflure , — et^poifonnemens,  (z). 

Les  obfervateurs  (croient  priés  de  don- 
ner des  détails  fur  les  circonftances&les 
fymptom^^  qui  font  diftinguer  &  recon* 
noitre  les  différeptcs  efpeces  d'afphyjties, 
&  d'indiquer  non  -  feulctnent  ce  qu'on 
doit  pratiquer,  mais  auiC  ce  qu'on  doic 
éviter*  •  *         ,  ' 


(I)  Foycf  pag.  555. 

(a)  Nous  attendons  avec  le  plus  grand  emprclïe- 
ment  la  public;ition  d'an  ouvrage  que  M;  Thierry 
a  £ùt  fur  ies  afphyxies.  Fbye^' Joutnal  de  mars 
de  cette  année  1778  fpage^  1S6  âr  187.. 
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OBSERVATION 

Sur  un  enfoncement  eonfiiirabk  dm 
crâne  ,  accompagné  d^accidths  jp-aves 
qui  fembloicnt ,  comme  néctjfaitement ^ 
exiger  ^opération  du  trépan  ;  &  néan^ 
moins  guéri  par  Us  feules  forces  de  la 
nature  ^  toutefois  aidée  des  moyens  ge^ 
niraux  ;  par  M*  MAtrRMZ  t  mtâwt^ 
ès^arts  ^  en  chirurgie  demeurant  à 
Bain  proche  Rennes  en  Bretagne» 

Natura  morhorum  medicàtrix*  Qpoi^ 
que  <:ette  fentence  ne  doive  pas  abfolu* 
ment  être  prife  dans  un  fens  ftriâ,  quoi* 

5|a'elle  ne  foit  pas  toujours  âpplicable  p 
ur  tout  en  chirurgie  (  partie  de  la  mé^ 
decine  où  la  main  doit  ordinaixemcnt  ve- 
nir àu  recours  de  la  nature  impuiflante); 
il  faut  néanmoins  avouer  que  ^ettc  même 
nature  fe  fuffit  dans  pluiieufrs  cas  »  lors 
même  que  les  fccours  chirurgicaux  pa- 
roiifentnéceirairemcnc  indiques.  Ceft  ce 
que  |e  me  propofe  de  montrer  dans  cette 
obfervation.  Je  fais  qu'elle  n'aura  pas 
réclat  '  de  la  nouveauté  ;  mais  f  efpere 
qu'elle  n'en  paroîtra  peut-être  pas  moins 
mtéreflantc}  je  ne  dis  pas  aux  maîtres  de 
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i!arr  qui  n'ont  jamais  perdu  de  vtfc  unti 
obfervarion  importante  ,  mais  à  (xux 
qui  n^ayanc  pas  Je  bonheur  <fétre  nei^ 
avec  une  pareille  mémoire  &  de  pareil 
ralcns ,  font  bien  aifes  de  trouver  &  d^ 
lire  des  obfervarions  utiles,  quand  bien 
même  elles  ne  feroicnt  que  des  répeti*^ 
tions.  Je  dirai  piusi  je  crois  fermeiiient 
qu'aucune  obrcrvacion  n'eft  abfolumçnt 
Semblable  :  la  variété  des  circonihincea 
qui  fe  modifient  à  l'infini ,  y  apportent 
toujours  des  différences  reniibies. 

Un  jeune  homme ,  âge  de  1 5  à  16  ans  , 
tomba  du  haut  d'un  cerider»  de  ^^nquc 
d'abord  la  partie  latérale  gauche  du  crâne 
poru  fur  un  terrein  pierreux ,  &  féconde^, 
ment  tout  le  coté  gauche  :  je  trouvai  un^ 
gonflement  œdémareux*inflammatoire  fux 
tout  le  bord  inierieur  du  par^tal ,  fur 
toute  l'apophyfe  plattc  du  temporal;  &C 

pour  être  plus  court  t  fur  toute  la  partie 
latérale  gauche  de  la  boire  ofTeufe.  J'ar* 
rivai  aikz  à-  temps  pour  diftinguex  au. 
taâ)  malgré  le  gonflement  qui  ne  venoic 
encore  que  de  naître  >  un  enfiShccment. 
confidérabie  qui  commençoit  à  T^xtréi» 
mité  de  cette  ligne  Taillante  qui  s'élève . 
de  l'apophyfe  orbîtairc  extei'ntf  4ttxoro«^ 
nal  y  &c  qui  fait  partie  du  grand  plan  demi^ 
circulaire  des  tempes ,  traverfoit  la  future 
çoron^c  à  fa  partie  in£éri^ui:c  ,  êc  s'éteui* 
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doit  fur  le  bord  inférieur  du  pariétal  gal^-. 
che,  jufqu'cnviron  à  fa  partie  moyenne ^ 
au^-deiTus  &  dans  la  direârion  à^peu^-près 
de  la  future  écailleufe  du  temporal  ;  qua* 
tre  traders  de  doigt  de  longueur,  un  pouce  ' 
de  largeur ,  &  fix  à  huit  lignes  de  pro- 
fondeur» font  les  dimenlîons  exa&es  de 
cec  enfoncement.  Les  vomiflTemens ,  l'af- 
foupiiTement  ,  la  perce  de  connoifTance  ,  . 
la  paralyfie  de  la  Jangue  &  des  mufcles 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  fur  tout  du 
coté  gauche  ,  en  raifon  de  la  contufion 
du  mufcle  croraphite,  la  ficvre,  furent 
les  accidens  primitifs  de  cette  chÛLte* 

Ces  accidens  me  parurent  affez  graves 
pour  faire  aux  parens  du  malade  le 

plus  rrifte  prognollic.  Fonde  fur  les  pré- 
ceptes lumineux  de  M.  Quefnay^  in(érés 
dans  le  premier  volume  des  mémoires 
de  l'académie  de  chirurgie  »  ;e  leur  fis  en* 
V       tendre  que  nous  ferions  fort  heureux  ft 
nous  évitions  le  trépan.  ËneâFet»cet  ha- 
bile homme  dit  expreffémenr  que  de  tous 
tes  Jignes  qui  peuvent  déterminer  à  trépa^ 
•    ntr^  ohn^en  recorinott  pas  de  plus  décififs 
'  que  les  fractures  ù  les  enforïcemens  du 
crâne.  Nous  avons  cependant  y  ajoute-t-il^ 
des  exemples  de  hkjfès  qui  font  guéris  fans 
avoir  été  trépanés. 

Dans  le  cas  que  je  cire,  j'érois  bien 
s&r  de  renfoncement  9  mais  je  n'a  vois' 

aucune 
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àucutie  preuve  cYidente  defradfcure.  Quoi- 
i\vi!HippocraU  dire  dans  fon  traité  des 
places  de  la  tête,  que  chez  l'adulte  il  eft 
néceffaire  qu'il  y  aie  quelque  fente ,  lorf-* 
qu'un  os  eft  aiiifi  enfoncé  ^  Phabtle  com- 
mentateur de  i^o^r/t^^vf,  reftreinr&  mo- 
difie le  mot  néceffaire ,  Se  dit  feulement 
qu'il  eft  difficile  que  l'os  foie  enfoncé  fans 
fraâure.  Dans  les  plaies  ou  contufions  de 
tcte  ,  accompagnées  d'accidens  graves  , 
jïiais  primitifs ,  tous  les  bons  praticiens 
font  d'accord  de  tenter  les  moyens  géné* 
raux  avant  d'en  venir  aux  opérations  dé- 
cifives.  D'ailleurs ,  la  dernière  phrafe 
du  paffage  rapporté  ^  m'enhardit  >  elle 
ine  détermina  à  recourir  aux  évacuations 
fanguines,  aux  fomentations  céphaliquésT 
faites  avec  la  bétoine  ^  la  fauge  »  les  rofes 
rouges,  &  animées  d'efprit-dc-vin  cam- 
phré. Laniiit  où,  à  la  campagne,  il  cfl 
prefqu'impoflible  d'obtenir  qu'on  veille 
les  malades ,  &  où  confcquemment  on  ne 
rcitéroit  pas  les  lotions  recommandées  , 
je  faifois  appliquer  fur  tout  le  gonfle* 
ment  un  emplâtre  de  bctoine ,  que  l'on 
couvroit  d'une  comprefTe  cpaifTe  bien 
trempée  dans  la  fufdite  fomentation.  La 
diére  la  plus  féverc  &  heureufemcnt  for- 
cée par  la  paralyHe  de  la  langue  &  des 
mufcles  de  la  mâchoire  inférieure  (  je  dis 
heureufemcnt),  parce  qu'il  eit  queftion  deu 
Tomt  It  I  i 
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ce  qui  ie  pa^iTe  à  la  campagne,  où  l'on  uc 
peut  Jamais  là  faire  exécuter  dans  les  mala- 
dus  même  très  graves*,  la  diéce  la  plus, 
fcvcre,  dis- je,  vint  à  l'appui  des  faignées  & 
des  topiques.  Par-là  j'cfperois  coaibartrc, 
les  accidens  primitifs  ;  mais  le  moyen  fur 
lequel  Je  comptois  le  plus,  écoit ,  fans"^ 
contredit  »  la  faignée.  £n  effet ,  Tobjec 
que  l'on  fe  propofe  ,  eft  de  faire  cefler 
la  fièvre^  de  procurer  la  rcloiucion  ex-> 
terne ,  mais  fur  tout  la  réforbtion  du  li- 
quide qui  pourroic  être  épanche ,  afin  de 
prévenir  les  fuites  funeftes  de  rcpanche- 
ment ,  &  de  la  fuppuration  des  humeurs, 
épanchées  *y  Se  par^ià  s'exempter  de  To-* 
•  pcration  du  trépan  y  en  un  mot  de  toute 
autre  opération  confécutive. 

Les  oblcrvations  multipliées  ont  prouvé 
que  la  faignée  eft  très  propre  à  obtenir 
ces  heureux  avanrases  :  mais  doic-on  la 
faire  du  bras?  doit-on  la  faire  du  pied?. 
Je  n'entrerai  point  ici  dans  les  difcuffions 
théoriques  &  profondes  de  la  dérivation 
6c  tle  la  révulfion  ;  je  crois  fîmplemetic 
qu'il  eft  plus  prudent  de  s'en  tenir  là- 
deifus  à  la  pratique  &  à  robfervation., 
Or  ,  J'ai  toujours    vu    que  dans  leS; 
plaies  Se  contufîons  de  la  téte ,  accom-^^ 
pagnées  d'accidens  graves ,  la  faignée  du 
pied  dcgageoit  biea  plus  vite  fic^  plus 
£ui{ramnient  le  cerveau,  qiie  celle  du  bras.^ 


Digitized  by 


*  D  U     C  R  A  N  E. 

Cependiint  M.  Btrtrandi  y  dans  un  mé^ 
'  moire  inféré  parmi  ceux  de  l'académie  de 
chirurgie ,  nous  affure,  d'après  une  théo- 
rie brillante,  que  lafaignéedu  pied  peut 
occafionixer  confécutivement  Tengorge- 
menc  &  l'abfcès  dii-foie,  lorsqu'elle  eft 
faire  à  la  fuite  des  plaies  &  concu/:ons  de 
la*  tére.^  compliquées  de.  vomiffemens 
bilieux,  de  dureté  &  de  teafion  dans  les 
-  hypochondres^&c.  Je  n'ai  point  été  dans 
le  cas  d'obfcrvcr  la  vcritc  de  ceprccepte; 
^  je  ne  me  rappelle  point  avoir  lu  aucune 
•  obfervâtion  qui  la  confirme  :  peut-être 
en  exilie-t-il  que  je  n'ai  pas  été  à  por- 
tee  de  voir.  '  Mais  quelques  faits  ifo-^ 
\és  &  fondés  fur  les  raifonnemens  les 
plus  plaufibles,  ne  faffifent  point,ànioa 
avis  i  en  pareille  matière ,  pour  conclure; 
du  particulier  au  général.  Ne  pourroit- 
on  pas  croire  que  la  difpofirion  du  foie 
éroic  antécédemmenc<  vicieufe  chez  les 
perfonnes  qui  ont  fourni  de  pareilles  ob- 
fervacions  ? 

Trois  amples  faignécs  du  pied ,  faites 
brufquement,  aidéçs  des  lôtion^  cépha,ii-K 
ques  &  du  régime ,  diminuèrent  mfi-  pe» 
'  rintcufité  des  accidcns ,  &  nous  permi- 
rent  de  paffer  au  malade  des  alimens  lin 
quidcs  :  cefuccès  m'enhardit  à  en  faire  une 
quatrième^  mais»  quelques  jours  après  y 

les  mêmes  accidens  étant  revenus  à  Icm: 

 k  * 
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premier  degré  ,  je  me  vis  contraint  de 
propofer  aux  parens  du  malade  de  dé* 
couvrir  le  crâne  pour  mieux  juger  de  (on 
étar ,  &  en  venir  à  Popératiotf  du  rrépan^ 
en  cas  de  fradtare»  opération -qui  me  pa« 
toifToit  parfaitement  indiquée  pour  rele* 
ver  les  os  enfoncés»  &  procurer  la  forcie 
des  humeurs  qui  pouvoient  ét£e  épan- 
chées. Je  trouvai,  du  coté  des  parcns,  une 
ôppoiuion  invincible  pour  l'opération^  je 
fis  même  intervenir  des  perfonnes  de  qua* 
lité  pour  leur  en  perfuader  la  néceffité  : 
tout  fut  inutile^  Ils  nous  dirent  même 
qu'ils  aimeroienc  mieux  voir  leur  enfanc 
mourir*  Alor^  je  cnisqâ'il  étoit  de  mon 
devoir  de  les  prévenir  fur  fa  perte  ^  je  la 
tfroyais  d'autant  plus  certaine ,  que  les 
accidens  pcrUfloient  avec  plus  de  force. 

Ayant  conféquemmem  les  mains  liées, 
je  ne  pus  que  leur  recommander  de  ne 
poin^  négliger  les  lotions  &  rapptication 
de  l'emplâtre  (  foibles  moyens  fur  lefquels 
l'avouerai  que  je  ne  comptois  guère  )• 
Je  perdis  mon  malade  de  vue  pendant 
quelque  temps  9  j'attendois  même  de  mo«»  ^ 
ment  à  aaereia  nouvelle  de  fa  mort.  Point 
du  tout  7  il  fe  fit  la  révolution  la  plus 
iheureufe  &la  plus  inattendue*  Les  parens 
me  firent  dire  qu'il  étoit  mieux  ;  il  avoit 
secouvré  la  connoilTancè  &  l'ufage  (  qiA>i«» 
qu'un  peu  géné  )  de  laparole^  La  dcglu*» 
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tmoh  fe  faîfoît  zfkz  librement ,  le  goiis» 
Bornent  extérieur  étoic  beaucoup  dimi** 
nvuiy  la  fièvre  o'^exiftok  plus,  maisl'en^ 
fQjucemem  /ubfîdoic  dans  toutes  les  di« 
'  mea/ions  données  ci-nleyant*  Le  malade 
fe  levoit,  marchoit,  maïs  en  boitant  du 
xoté  gauche  >  il  avoua  même  qu'il  avoic 
i^çHcnti  de  la  douleur  à  toute  Pextréniitc 
de  ce  coté,  depuis  qu'il  avoir  riCiCouvré 
connoiiTance.  Pexasiioai  le  coutt  &  ne 
^ïi'appençus  d'aucun  dérangemeûrs  il  allar 
•^e  mieux  en  mieux ,  &  un  mois  après  |1 
/è  trouva  parfaitement  rétabli  »  hors  ufifi 
JhihkSe  dzns  fiouce  Pextrémiré  gauchie  , 

6c  un  peu  de  peine  à  parler  &  à  avaler  : 
,udàmi  qu^il  ^'éprouye  plus  aâbueile-» 

ment.  Il  eft  coujours  cffentiel^dc  faire 
jr^macquer  que  i'enfonciement  eft  toujours 
h  même  ;  la  {anté  éi  malade  fe  fo^cienc 
depuis  pjiis  d'un  ans  je  n'^i  même  dii^ 
.fécé  4c  r^dig^r  cActe  observation  ^  que 
jp^rce  qjue  je  croyois  qu'il  pQMrc;Qit  (m- 
'Veoir  qiidbqtttes  accidens  ^eoiiififciicilss  je 

n'ofçrois  pas  mcnie  afTurer  qu'il  en  fut 

abfoiliimcm  exiempr  pour  le  m&é^  M  fa 

vie.  Mais  ce  qui  m'étonnera  toujours, 

ç'<eft  que  le  qer veau  air  pu  fe  faire  i  ime 
pareille  pre(Eon ,  fans  la  continuation  du 
dérangement  xks  ^aculté^  animales.  £q 
etfer  ^  fi'eft*il  pas isâr  «  d'après  le  fentîmeac 
des  anaromiitf s  f  que  la  boke  o0eufe  eft 
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parfaitemcnr  pleine ,  que  le  moindre  eh* 

loncement  du  crâne  doic  occaiionner ,  de 
toute  néceflité  ^  la  preïïion  du  cerveau»  8c 
qu'en  confcquence ,  fi  renfoncement  fub- 
iifte,  les  accideas  primitifs  qui  déran- 
geoient  Péconomic  animale  dévoient  aufîi 
iubfifter  »  .puiique  la  caufe  exiftoic  tou** 
jours.  Cependant ,  ici  la  caufe  eft  tou- 
.  jours  la  même ,  &  ne  produit  plus  fou 
clFet  j  c'eft  qu'il  ne  s'agit  pas  d*un  léger 
enfoncement,  comme  il  eft  aifé  d'en  ju- 
ger d*après  les  dimeafîôns  détaillées  ci*- 
devani  i  ce  n'eft  point  aufTî  un  vice  de 
conformation ,  car  je  4n'en  fuis  fcrupu* 

leufemcnt  informe.  v  î 

Je  fuis  donc  fondé  à  fourenir  que  dans* 
certains  cas  ou  les  reffources  de  l'art  pa- 
roifTene  néceiïairement  indiquées  ou 
oti  éprouve  une  réfiAant:e  invincible  pour 
leur  emploi,  il  ne  faut  pas  pour  cela  dé* 
fefpérer  du  malade*  La  nature: a 4c^i^e{^ 
fources  que  l'arr  ne  conuoit  point-&  ne 
connoitra*  jamais  :  QUis  nature  ieges  & 
arcana  detèget  ?  quis  femitas  inyejiigabit  ? 

Néanmoins  ce  que  je  dis  ici  ne  doit  [>as 
Engager  les  maîtres  de  l'art  à  rrop  comp- . 
ter  lui^  les  forces  de  la^  nature  y  il  cd  tou- 
jours prudent  de  n'y  pas  avoir  une  con- 
£aiKe  aveugle:  &  il  n'eft  pas  hors  de 
propos  de  dire  qu'ayant  été  appelle  par 
un  de  mes  confrères  pour  voir  Ôc  vi&ccr 
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Un  homme  qui>  à  la  fuite  de  coups  qu'ii 
avoir  reçus,  eprouvoic  les  mêmes  accidens 
excernes  ,  compliques  auflî  d'aflToupifle- 
menc  y  de  perce  de  connoifTance ,  de  fièvre» 
en  un  mot  tous  les  accidens  mention- 
nés dans  la  précédente  obfervation,  nous 
cflTayâmcs  les  moyens  généraux  pour  re- 
médier aux  lymptbmes  pâmitity,  mais  que 
les  voyant  continuer ,  nous  proposâmes 
aux  parens  du  malade  les  opérations  in^ 
diquees  y  qu'ils  rejetterent  opiniâtrém'enr^ 
de  forte  que  le  malade ,  après  avoir  long- 
tçmps  langui  »  mourut  miférablement  aa 
bout  de  neuf  à  dix  mois  ,  fans  que  nous 
-cuflions  pu  nous  âffurer  ^  par  l'ouverture 
de  la  tçte,  des  délabremcns  extérieurs  ôc 
intérieurs. 

*  J'obfcrverai  en  paflfant  que  Part  eft: 
abfolumenc  borné  en  campagne  du  côté  de 
l'ouverture  des  cadavres  h  il  eft  privé  par- 
là  de  fournir  quantité  de  bonnes  obfer- 
vations*' L'ignorance  crafTe  6c  le  préjugé 
aveugle  des  payfans  mcç  un  obftacle  in- 
furmonrable  à  toute  recherche  dans  les  cas 
femblables  ou  autres.  Cet  inconvénient 
eft  de  liature  à  ne  pouvoir  être  levé 
que  par  les  vues  fagcs  &  éclairées  du  gou- 
vernement :  en  cela  il  rendroic  un  très 
grand  fervice  à  Part  &  à- l'humanité. 

*  S'il  exifte  donc  quelques  circonftances 

an  •chirurgie  oiV  la  nature    fufEc  à  elie-^ 
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même ,  lorfqu'oa  dcvroit  erre  le  moinffr 
porté  À  s'y  acteiidrc  (  ce  que  j'ai  fait  voir 
dans  la  première  obfcrvation)  ,  fofc  af- 
furer  qu'il  y  eu  a  beaucoup  plus  où  la 
nature  ne  peut  rien  fans  Part»  Quant  au 
premier  cas  »  le  fuccès  heureux  ôc  inopijçié 
qui  pouvoir,  avec  raifon,  paroitre  au» 
deiTus  des  forces  de  la  nature»  peur  erre 
'  appelle  un  phénomène  rare^  Se  dans  le 
dernier^  Toppoiicioa  aux  démarches  di| 
chirurgien  conduit  prefque  toujours  le 
malade  à  une  ân  tragique» 

OBSERVATION 

SvR  une  maladie  convulfive  ;  par  M*LM 
TuAz^  doScur  m  médecine  de  Funi^ 
vcrJUé  d'Angers  »  chirurgien  à  Bsyeux, 

Je  fus  appelle  >  le  1 2  mai  1778 ,  a  l'ha- 
pical  de  Bayeux  »  pour  y  voir  Qt|  Jrold4t 
du  régiment  de  Forez,  lequel ,  en  jouant 
aycc  les  camarades  ^  ùxt  attaqué  de  moiis- 
vemens  convulfîfs  portés  à  un  fi  haut 
de^ré  »  que  dix  periqnaes  pouvoicnc  .4 
peine  Iç  retenir  mr  ton  lit. 

Lorfque  j'arrivai  je  lui  trouvai  un  poùls 
âur  &  plein,  les  yeux  farouches  &  étin« 
celansi  il  relpiroit  difl^iiement,  &il  pa* 
coiâbic  prêt  à  (uâbqucr*  Cpmme  il 
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pouToit  parler ,  je  m'informai  de  Tes  ca-^ 
marades  des  cir^onftances  qui  avoient  ' 
précédé  cet  état.  Tout  ce  que  j'en  appris  . 
fûc  qu'il  fe  portoic  très  bien  auparavant  ^ 
vu  qu'il  n'étoit  entré  à  l'hôpital  que  pour 
s'y  repofer  quelques  jours ,  Se  qu'il  ve-< 
noit  de  pafTcr  par  les  grands  remèdes.  Je 
foupçpnnai  alors  que  ion  état  pouvoic 
provenir  du  rrairement  qu'il  venoit  d'ef- 
fuyer,&  je  lui.  fis  prendre  quelques  cuil- 
lerées d'une  potion  calmante  dont  la  bafe 
fut  la  liqueur  minérale  anodync  d'Hoff^ 
man*  Cette  potion  fit  perdre  au^i:  convul-» 
fions  de  leurs  forces.  Je  fis  mettre  le  ma- 
lade dans  un  bain  à  peine  tiède  y  oâ  je  lui 
fis  une  faigne'e  de  bras  :  alors  il  recou- 
vra toute  Ta  raifQn.  Il  .fut  étonné  de  Ce 
voir  d^ns  le  bain  ,  5c  dç  voir  couler  fon 
iang*  Il  me  dit  qu'il  ne  fentoit  aucune 
douleur  ,  8c  il  reprit  fon  air  enjoué  a.vec 
fes  camarades.  Lorfqu^il  eut  rçfté  deux 
Eeuces  dans  le  bain ,  on  le  mit  dans  fon  lie 
on  il  dormit  d'un  profond  fommeil, après  < 
avoir  pris  quelques  verres  d'émulfiom 
.   Le  fendemain  13  ,  à  quatre  heures  da  ^ 
matin 5  on  vint  m'avertir  de  me  rendre 
promptement  i  l'hôpital ,  que  non-feulc- 
m£tnc,  le  ibldat  que  j'avo^s  vu  la  veille  , 
mais  encore  quatre  de  Tes  camarades ,  ve-t 
noient  d'être  atta<|ués  de  la  même  mala« 

h^c  %  &  ^(l'oa  ftToic  çcé  aux  cafernes 
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demander  du  iecours  pour  comenir  ces  r 
tonviitfionnaires.  Les  ayant  examinés»  je  . 
leur  trouvai  les  mêmes  fymptomes  tjue 
j^avois  remarqués  au  premier.  Je  leur  ad*-^ 
.  œiniftrai  les  mêmes  fecours,  à  l'exception 
du  premier  auquel  je  fis  une  faignee  da 
pJed  :  ils  recouvrèrent  leur  tranquillité^ 
&  tombèrent  dans  ralToupilTement. 
•   L'après-midi  du  même  jour  étant  rc- 
tourné  à  Thopital  avec  mon  père»  pour 
y  faire  la  vifice  ,  je  vis  avec  ctonnement 
non-lculement  les.  quatre  loldats  repris 
de  convulfions  ,  mais  encore  quatre  de 
leurs  camarades  qui  iubiiToicnt  le  même 
fart.  Leur  état  commença  à  jetter  l*c- 
pouvante  dans  l'hôpital  i  les  uns  crioicnc 
an  poifon^  les  autres  au  fortilege»  &  à 
pleine  pouvoit-on  trouver  quelqu'un  pour 
contenir  ces.  furieux.  Ayant  remarqué 
que  les  convulfions  éroient  plus  forces 
que  les  précédentes ,  &c  qu'elles  augmen** 
toient  quand  oh  leur  faifoit  prendre  d'une  . 
potion  calmante,  je  demandai  à  la  reli-^^ 
gieufe  chargée  du  foin  de  la  pharmacie, 
ce  qu'elle  avoit  fait  entrer  dans  cette  por- 
tion s  elle  me  dit  qu^on  lui  avoir  con«-^ 
•feillé  d'ajouter  de  l'huile  d'amande  douce  . 
à  la  potion  que  j*avois  prefcrite  ante*»  . 
rieuremenr  :  au(fi-tôt  je  la  fis  retrancher, 
je  lis  mettre  en  place  la  poudre  tempe*» 
tante  de  Stahl ,  &  j*i>rdoanai  qu'on  lc$  . 
faignât  du  pied. 
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•  Fendant  qu'on  les  raignoit»  nous  pafsa* 
-mes^  mon  pere  &  moi ,  à  un  examen  fé« 
rieux  de  certe  maladie  ,  6c  aux  moyens 
<]ue  nous  devions  employer  dans  pareille 

circonftance. 
Nous  commençâmes  par  examiner  fcru* 

{)ulcuremenr  !'érac  des  malades,  donc  voici 
e  tableau.  D'abord  les  yeux  Ce  renver*  - 
foienr ,  la  face  s'allumoit ,  une  boule  fciii-  , 
bloit  remonter  ôc  vouloir  les  étouâcr  , 
une  fiicur  abondante  fe  répandoit  fur 
toute  la  iurface  du  corps 9  après  quoi  fui*- 
voient  des  foubrefaurs  dans  les  tendons, 
Se  les  convul fions  fe  manifeftoienc  :  le 
:bas- ventre  eroit  dans  Ton  état  naturel  ^  à 
l'exception  de  la  région  épigaftrique  qui 
fbrmoit  une  légère  faillie;  les  fécrétions 
ctoicnt  libres,  Ja  langue  vermeille  ;  &, 
après  êtie  leftés  une  demi-heure  dans  cec> 
état  \  iolent ,  ils  recouvroient  leur  raifon  , 
&.  ne  fedoutoient  pas  même  de  la  icene 
.  qui  venoit  de  fe  paflTer":  ils  fe  difoîenc 
•feulement  fatigues  &  fe  piaignoient  d'a*^ 
voir  la  tête  étourdie;  ils  tomboienten*. 
.fuite  dans  un  fommeil  profond*.     \ . 

.  Après  cer  examen  dès  fymptomes,  now . 
xhercliâmes  âen  découvrir  la  caufe  ^  mais 
nous  ne  pûmes  tirer  que  des  conjeâures 
fur  une  maladie  dont  nous  n'avions  en- 
core aucun  exemple  dans  notre  hôpital. 

*  Nous  commentâmes  par  faire  la  vifîtci      '  ^ 
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dès  vaifTcai^x  fervans  à  la  prépacatioa 
des  alimens  de  Piiôpital ,  &c  nous  ie$  rroa* 
vâmes  en  bon  çcat*  f^QUfi  .exanïinâme^ 
enfuite  la  nature  même  .des  alimens  8c 
de  la  boifTon^  &  nous  n'y  pûmes  riea 
découvrir  qui  ait  pu  donner  lieu  à  cette 
maladie.  En  effet ,  elle  ne  pouvoir  venir 
des  alimens  Solides,  û  Pou  fait  attention 
que  les  pauvres,  tant  hommes  que  fem- 
mes 9  ainû  que  les  autres  foldats ,  qui  pour 
lors  étoient  malades  à  l'hôpital  »  ufoienc 
des  mêmes  alimens.  On  ne  peut  pas^  non 
plus  Pattribuer  aux  parties  tartareutôs  da 
ddre  que  boivent  les  Normands ,  puif- 
que  d'un  coté  les  autres  foldats  malades 
n'en  ont  point  été  incommodée ,  que  de 
l'autre  »  le  nommé  Sans-Souci  ^  foldat  aii 
xcgiment  de  Languedoc,  lequel  relevoît 
â  peine  d'une  iiémoptyrie  considérable  » 
&  qui  par  goût.  Joint  à  Ton  état^  nebu- 
voit  point  de  cidre,  fut  celui  des liuit fur 
lequel  la  maladie  fie  le  plus  de  progrèsi. , 
II  nous  fallut*  dope  en  chercher  la  caufc 
ailleurs  que  dans  les  comeftibles* 

La  favante  diflertatiQU  de  M.  Bontés 
médecin  â  Coùtance^fur  la  colique  vé« 
gécale,  ne  nous  ccoit  pofnt  inconnue  : 
nous  comparâmes  les  trois  daâes  des 
fymptomcs  qu'il  en  a  de'crirs ,  avec  ceux 
de  la  maladie  quenou;  avions  à  traiter» 
mais  nous  ne  pûmes  réulEr  â  les  marier 


Digitized  by 


CONVULSIVE.  ^09 

etiffemble  :  coût  le  rapport  que  nous  pu* 
mes  trouver  entre  ces  deux  maladies,  fu- 
rent les  convuliions  épileptiques  &c  les 
affeâions  comateufes  s  le  refte  écoit  to« 
calemenc  oppofé.  Ainfî  nous  ne  retira* 
mes  aucun  Fruk  de  Tes  obfervations,  ni  de 
celles  de  Mufgrave  &  à^Huxham. 

Les  accidens  croient  trop  graves  pour 
ne  pas  fe  déterminer  promptcment,  & 
4'apcès  les  Tympcomes  enoncçs  &  corn- 
pares  avec  ceux  que  produit  Pufagc  in- 
tédeur  des  plantes  ilupéiiantes»  tels  que 
la  jufquiame,  le  ftramomum,  le  folanum 
&  autres  dont  les  effets  (ê  manifeftenc 
particulièrement  à  la  tétc,  altèrent  les 
fondions  de  Tame  d'une  façon  iînguliere» 
jettent  les  malades  dans  une  efpece  d'i-- 
vrelfe  &  de  manie  furieufe ,  leur  font 
éprouver  des  convullions  terribles; .  •  • 
Nous  ne  balançâmes  ^oint  à  mettre  en 
ufage  les  remèdes  ufîtes  contre  ces  fortes 
de  poifons ,  quoique  nous  ignoraffions  de 
quelle  manière  nos  malades  Tavoient  reçu. 
Heqreufement  nous  ne  fumes  point  trom-% 

{>és  dans  notre  diagnoftic  ;  audî-tôt  que 
es  huit  foldats  eurent  été  faignés  au 
pied,  je  leur  fis  prendre  quelques  verres 
d'un  mélange  de  fyrop  de  vinaigre  Se 
d'eau-,  je  leur  fis  paffer  en  même  temps 
quelques  lavemens  emoliiens  qui  leur  . 
procurèrent  des  évacuations  copieuies ,  6c 
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les  accidcns  diminuèrent  à  nieiure  que 
Pon  obicrva  ce  traitement.  Enfin  ils  dif- 
parurcnc  totalement  le  i6  mai,  &  le  17 
je  les  purgeai  avec  le  (ené ,  le  Tel  &  la 
manne»  après  quoi  ils  fe  trouvèrent  dans 
leur  érar  naturel ,  &  plufieurs  partirent 
pour  rejoindre  leur  regimenc  dans  le 

,  commencement  de  juin» 

Je  croyois  alors  cette  maladie  heureu- 
fement  terminée^  6c y  convaincu  par  les 
effets  du  rratrement  qu'elle  ne  ponvoîc 
avoir  pour  caufe  que  l'ufage  intérieur  des 
«végétaux  ftupéfians,  je  ne  fongeois  qu'à 
faire  des  recherches  pour  découvrir  de 
quelle  manière  on  avoir  pu  les  leur  faire 
prendre,  lorfque  le  zi  du  mois  de  Juin 
le  nomtné  Galijnard^  dragon  de  la  reine  , 
fut  apporté  à  Phôpital  il  étoic  un  de 
ceux  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  :  lans 
aucun  fymptôme  préliminaire,  les  con- 
vulfîons  Tavoient  repris  à  la  cafernc* 
Quatre  de  (es  camarades  qui  avoient  fubi 
le  même  fort  le  13  mai,  &  qui  étoienc 
reftés  à  Phôpital  pour  de  légères  blefTures, 
vinrent  au  lit  de  Galimàrd  pour  aider  à 
le  contenir  ;  mais  ils  n'y  eurent  pas  refté 
plus  d'un  quart  d'heure ,  que  par  une  e{^ 
pece  de  fympachie  ils  perdirent  la  raifon  ^ 
&  devinrent  furieux  ;  j'arrivai  en  ce  mo- 

.  menr«  Je  reconnus  les  /ympromes  de  la 
première  attaque  ;  toute  la  différence  que 
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je  remarquai ,  c'eft  que  les  yeux  écoienc 
plus  enflammés  9  les  veines  jugulaires 
ctoicnf  roides  &c  faillances  :  ce  qui  me  de- 
termina  auiC-tôc  à  leur  faire  une  faignée 
de  la  gorge. 

A  meiure  que  le  fang  couloir ,  mes 
malades  recouvroient  la  raifon  ;  je  lettr 
en  tirai  à  (?hacun  trois  bonnes  palettes  » 
après  quoi  je  leur  fis  prendre  le  (yrop  de 
vinaigre  largo  haujbi%  le  lendemain  le 
calme  fut  parfaitement  rétabli*  Deux  jour^ 
après  9  comme  leurs  langues  étoicnt  un 
.  peu  chargées  ,  je  leur  prefcrivis  l'ipéca* 
cuanha  qui  les  fit  le'gcrcmenc  vomir-,  le 
lendemain  je  les  purgeai ,  &  douze  jours, 
après  ils  partirent  pour  rejoindre  leur 
rcgiifiienr. 

Le  tableau  de  cette  maladie  préfente 
un  enfcmble  difficile  à  caradtcrifer  :  etf 
effet ,  peut  -  on  la  regarder  comme  une 
colique  de  Poitou  ?  J'ai  montre  que  les 
lymptômes  étoient  iliflemblables ,  confé* 
quemment  qu'on  ne  pouvoir  lui  donner 
cette  dénomination,  ni  lui  en  appliquer 
le  traitement  5  d^uri  autre  côté^  les  remè- 
des que  j'ai  employés  pour  en  combattre 
les  atcidens ,  étoient  diamétralement  op* 
pofés  à  ceux  que  l'on  met  en  ufage  pour 
Élire  dtfparoitre  ceux  de  la  colique  de 
Poitou  :  donc  ce  ne  Jpouvoit  être  cette 
snaladiet  P^ur  moi  ^  je  me  fuis  décidé* 
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lut  ac:>  loupcons  joints  aux  ryoïptômes; 
fai  appliqué  les  fcmedes ,  leurs  effets  ont 
été  couronnés.  Je  me  perfuade  donc  que 
la  maladie  dont  je  donne  i'obrervation 
cft  le  produit  d'un  poifon  ftupcfianr  : 
j'aurois  bien  deiîré  pouvoir  connoître 

{>ftr£airement  quel  eft  celui  dont  nos  ma* 
ades  firent  ufage;  mes  recherchés  ooc 
été  vaines  9  ;e  n'ai  pu  me  détecminer  que 
fur  des  Toupçons»  d'autant  plus  fondés , 
que  cet  accident  he  s'eft  manitefté  qu'après 
une  vive  contcftadon  entre  les  foidats  ma- 
lades de  rhopital,  &  des  menaces  faites.de 
la  parc  de  quelques-uns. 


NOUVEAU  MOYEN 

Mis. en  ufûgeavec  fuccèsj  pour  rappeller 
.  à  la  vie  des  enfans  qui  paroiffoient  morts 

en  naijfant;  par  M.  Gaultier  de 
'  Clavbry^  chirurgien  de  M.  le  coMc 

d'Artois. 

Tout  ce  qui  peut  être  utile  aux  hom- 
mes ne  fauroit  parvenir  trop  tôt  à  leur 
connoilTance  ;  il  eft  fur  toiu  important  de 
les  inftruire  de  ce  qui  peut  Icrvir  à  la 
confervation  des  en&ns  ^  ces  êtres  prc«» 
cieux  que  la  délicareffc  de  leurs  organes 
'  €:i,poLc  à  tant  de  dangers  dès  les  pi^emiers 

inflans. 
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iuftans  de  leur  vie,  &  que  leur  foiblefTe 
rend  iî  intérejfTans.  Ceft  ce  qui  m'a  dé* 
termine'  à  coaiaiuniquer  les  trois  ob- 
servations fuivantes,  dont  je  ne  con*. 
nois  aucun  exemple.  Pai  eu  le  bonheiii; 
de  conferver  trois  enfans  qui  paroiifoienc 
deftinés  à  une  mort  ine'vitable ,  qui  même 
aie  donnoient  aucun  ilgne  de  vie,  après 
des  accouchemens  très-Jaborreuxt  Quel-' 
que  recherche  que  j*aie  faice  dans  les  au- 
teurs ,  je  n'y  ai  trouvé  aucune  indice  du 
procédé  que  j'ai  employé  dans  ces  trois 
circonftances.  Cependant  Ci  je  n'en  fuis 
pas  le  premier  inventeur,  j'aurai  du  moins- 
l'avantage  de  le  faire  connoitre  au  public. 
Le  23  juillet  Pcpoufe  de  AL  k  Sourd 
liuiUler-commiÏÏairc-  priieur , 
c'rant  au  terme  de  l'accouchement,  fut 
•  furprife ,  à  fon  réveil ,  par  un  écoulement 
d'eau  confidérable.  £fFrayée  de  cet  acci- 
dent ,  elle  me  fit  avertir  aufli  tôt»  Des  que 
je  fus  arrivé ,  je  fis  l'examen  nécefTairC  s^ 
&  je  reconnus  que  l'enfant  fe  tronvoic 
placé  tranfverfalement  de  la  partie  iaté* 
raie  droite,  à  la  partie  latérale  gauche; 
fon  épaule  droite  étoit  appuyée  fur  le  bord 
latéral  &  antérieur  droit  du  dcrroir  fupc- 
rieur  -,  il  avoic  le  badin  logé  dans  Ja  ca- 
vité des  os  des  îles,  du  côté  gauche*  Le 
mouvement  qu'occafionna  le  toucher ^  dé- 
termina encore  un  écoulement  confidé^^ 
Tome  L.        ^  K  k 
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rable  des  eaux  de  Vamnios ,  cecce  mem- 
brane ayant  écé  ouverce  près  (du  placenta^ 
comme  je  le  reconnus  après  Taccouche- 
ment» 

La  dilatation  fe  trouva  fi  petite  ^  que 
je  crus  qu'il  étoic  de  la  prudence  d^atteu- 
dre  quelques  légères  douleur^  qui  la  fa- 
cilitaffenc*  Depuis  dix  heures  du  matin  ^ 
jufqu'à  cinq  heures  après  midi»  cette  dame 
fut  fans  douleurs  :  alors  elle  en  fentit 
quelques-unes  aflez  foibies,  qui  pouiTe- 
rent  une  petite  poche  d'eau.  J'examinai 
de  nouveau  Tètac  des  chofes  ?  la  fituation 
de  Penfant  me  parut  la  même  :  mais  \e 
remarquai,  ce  que  je  n'avois  pu  didin- 
guet  d'abord  ,  que  le  cordon  ombilical 
écoit  appuyé  fur  le  bord  du  ballîn,  fous 
répaule  droite  de  l'enfant.  D'après  cette 
obfervation  je  n'héfitai  plus  de  terminer 
Taccouchement.  Je  perçai  la  poche  d'eau  ^ 
j'introduifis  la  main  droite,  &  je  recon- 
nus alors  plus  diâinâ:ement  le  danger  que 
couroit  Tenfant,  par  la  preflîon  du  cor*- 
don»  Une  portion  de  ce  cordon  fut  en- 
traînée hors  j[e  Torifice  par  une  partie 
reftantc  des  eaux  y  ôc  le  bras  droit  fuivit , 
forcé  par  une  douleur.  Le  corps  de  l'en- 
fant formoit  un  cercle,  de  manière  que 
fes,  pieds  alloient  fupérieurement  s'appli* 
quer  à  la  tcte,  le  tronc  étant  toujours 
dans  la  poiicion  que  j'ai  décrite. 
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Je  ne  parlerai  point  de  la  manœuvre 
que  l'emploie  dans  ces  fortes  de  cas  -,  elle 
eft  de  circonftances  plus  que  de  prisci- 

pes.  C'ell  à  Pcxpcricncc  8c  à  la  prudence 
de  Paccoucheur  de  iurmonter  peu  à  peu 
les  difficulrés,  d'éviter  les  inconvéniens 
en  employant  toute  la  douceur,  la  pa- 
tience &  Pattention  nccefïaires.  Je  termi- 
nai donc  Paccouchement  par  les  pieds  : 
dès  Ja  fortje  de  Penfant ,  Je  reconnus  <)ue 
la  circulation  avoit  été  totalement  in» 
terceptée  entre  lui  &  fà  mere«  En  effet  ^ 
ie  cordon  avoit  une  dépreflîon  conilîdc- 
rable ,  ôc  une  efpece  d'étranglement  à 
Pendroir  où  il  avoit  été  comprimé  par 
l'épaule  de  l'enfant ,  fur  le  bord  du  baûîn* 
On  n'y  fentoit  aucun  battement,  non 
plus  que  dans  les  artères  ni  au  cœur  de 
renfant ,  qui  d^ailleurs  avoit  la  tête ,  les 
extrémités  des  pieds  &  des  mains  vio- 
lettes, le  refte  du  corps  d'un  bianc  mat; 
il  ne  faifoit  aucune  forte  de  mouvement. 
D'âprès  mon  expérience  je  ne  balançai 
poinc  fur  les  moyens  de  le  rappeller  à  la 
vie.  J'introduifls  dans  le  vagin  la  portion 
de  cordon  fortie  j  fy  appliquai  le  nom- 
bril de  Penfant ,  d'une  main  je  le  rete-  » 
noîs  par  le  corps  ^  de  Pautreje  fourenois 
fa  téte.  Tandis  que  la  chaleur  de  la  mère 
-&du  fang  qu'elle  perdoit,  ranimoit  celle 
du  cordon ,  je  foufiluis  doucement ,  ôc  à 

Kk  ii 


Uiyiiized  by  Google 


i 


$16  Moyen  pour  r  appeelbr 

piuiîeurs  reprifes,  de  Tair  dans  la  poi- 
trine de  Tenfant»  Je  continuai  de  la  même 
mapicre  pendant  18  à  20  minutes  que  je 
tins  Penfant  dans  cette  ûtuation  :  au  bout 
de  ce  temps  la  circulation  fc  rétablit  par 
degrés*  Je  commençai  à  ieniir  un  périt 
mouvement  imperceptible  à  la  région  du 
cœur.  Le  mouvement  augmenta  peu  i 
peu  i  au  bout  de  quelques  minutes  il  étoit 
fort  &  très  fenliblc.  Je  continuai  de 

EoufTer  de  Pair  dans  la  poitrine  -,  çiais  les 
attemens  du  cœur  étant  devenus  plus 
vifs  y  les  bras  6c  les  jambes  commençant 
à  fe  mouvoir,  je  retirai  Penfantqui  pour 
Jors  jetta  un  léger  crj«  Je  pris  dans  ma 
main  ia  portion  extérieure  du  cordon,  8c 
jefentis  des  pul/ations  coniidérablesdans 
les  artères.  Enfin  l'enfant  continuant  de 
crier,  le  vifage  devenant  très  violet,  & 
le  corps  fort  rouge»  je  n'héiîtai  plus  de 
faire  la  fccftion  du  cordon  ;  je  laifîai  cou- 
ler une  cuillerée  ôc  demie  de  fang,  je  fis 
la  ligature ,  je  lavai  la  bouche  &  le  nez 
de  Penfant  avec  un  peu  d'eau-de-vie  :  il 
continua  de  refpirer  librement»  ôc  fe  pott« 
actuellement  très  bien* 

Il  y  a  cinq  ans  que  Pépoufe  de  M.  Re^ 
nard  j  marchand  limonadier,  rue  de  Gre- 
nelle S*  Honoré,  &  fon  enfant,  cffuyc* 
rent  les  mêmes  accidens  :  cet  cufaac  vie 
&  le  porte  bien» 
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Tavois  été  conduit  à  me  comporter  de 
cette  façon  par  deux  premières  obfer* 
vatio,ns  du  même  genre ,  que  ma  prati<» 
que  m'avoit  fournies.  Il  y  a  environ  huit 
ans  que  madame  Qayrcl ,  rue  Michel-le- 
Comte  y  mit  au  monde,  après  un  travail 
de  83  heures,  un  enfant  dont  la  tcte  avoir 
été  il  fort  alongée  par  PétroiteiTe  du  ba(« 
fîn,qu*clle  n'avoît  pas  forme  humaine, 
&  qu^eile  fut  iîx  femaines  ejrvtîeres  à  fe 
rétablir.  Au  moment  de  Taccouchemenc 
cet  enfant  étoit  fans  aucun  mouvement  » 
fans  le  moindre  battement  de  cœur  :  il 
refta  pUis  de  30  minutes  dans  le  même 
état^  Enfin  j'eus  la  fatisfaâion  de  le  rap- 
pelier  à  la  vie  par  les  mêmes  moyens 

'  que  le  précédent,  qui  me  furent  fuggérés 
par  la  ncceiïîté  du  moment.  Cet  enfant 
vit  encore ,  &  jouit  d'une  bonne  fanté» 
Ce  procédé  répète  trois  fois  avec  fuc- 

,  ces  dans  trois  cas  diiférens,  mais  où  la 
vie  des  enfans  étoit  également  en  dan* 
ger ,  me  femble  prouver ,  premièrement, 
qu'on  ne  doit  pas  fe  preifer ,  en  pareilles 
circonilances ,  de  faire  la  fcâion  du  cor* 
don ,  afin  que  la  circulation  puiiTe  fe  ré« 
tablir  entre  la  mère  &.  i'enfant^  en  fe« 
cond  lieu ,  qu'il  iie  'faut  jamais  abanden<« 
ner  un  enfant  qui  paroît  mort ,  fans  avoir 
auparavant  employé  nôn^feulement  tout 
ce  que  l'art  piefcrit>  mais  encore  tout  . 

.   .  Kkiij 
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.ce  que  rimaginarion  téHéchic  peucinfpio 
rer,  même  les  chofes  qui  paroîtroîeht  mW 
nucieufcs.  Au  refte,  je  laiflfe  aux  praci-* 
ciens  à  faire  fur  cet  objet  les  réflexions 
qu'ils  jugeront  à  propos,  &  d'en  tirer 
les  conféquences  qui  conviennent.  Quant 
à  moi ,  Je  m'eftimcrai  très  heureux  fi  mes 
obfervations  deviennent  un  jour  de  quel-» 
qu'utilité  5  &  û  elles  peuvent  contribuer 
à  fauver  quelques-unes  de  ces  malheu-» . 
reufès  viârmes  qui  quelquefois  meurent , 
pour  ainfi  dire ,  avant  que  de  naître. 

Si  quelqu'un  doutdit  des  rrqis  faits 
rapportés  ici ,  il  pourroit  s'en  afïurer  par 
le  rapport  de  madame  Gavrel  dont  fai 
déjà  indiqué  la  demeure  j  par  le  témoi* 
gnage  de  huit  ou  dix  témoins  qui  étoient  ' 
prékns  à  fon  accouchement ,  &  qui  io« 
gent  encore  dans  la  même  maifon  qu'elles 
par  madame  Renard  »  rue  de  Grenelle 
S.  Honoré  5  &  madame  i^//^/^^  rue  Baf  ; 
du-bec. 
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St/R  la  maladie  i'una  jeune  fille  qui  efi 
morte  pour  avoir  mangé  des^cerifes ,  fir 
avaU  les  noyaux  ;  par  M.  Barral  , 
maitre  en  chirurgie ,  0  lieutenant  de 
monfieur  le  premier  chirurgien  du  Roi , 
à  Saint^Etitnm  en  Foreim 

La  nommée  Charlotte  Chavannc ,  âgée 
de  17  ans  »  de  la  ville  de  6^QC*Ëcienae  ea 
Forez ,  mangea ,  fur  la  fin  du  mois  de  mai 
dernier  9  x  livres  de  cerlfes,  àc  en  avala  les 
noyaux  ;  quelques  heures  après  cette  fille 
fut  incoxivmodée  par  des  douleurs  de  coli- 
que ,  des  vomiflèmens  la  diarrhée  ; 
&,  fans  fe  douter  de  la  caufe  de  fa  ma- 
Udije^  elle  prit  ^ne  grande  répugnance 
pouf  les  cerifes ,  &  n'en  mangea  plus  5 
elle  fit  quelques  remèdes  fans  fuccès,  &  les 
accidens  ayant  continué  y  }e  fus  appelle 
fur  la  fin  du  moi$  d'aoïu  fuivant  :  rayanjt 
interrogée  fur  fon  mal  ^  &  ayant  apperçu^ 
d^ns  fes  fellcs  quelques  noyaux  de  ce- 
rifes d'un  noir  très  foncé,  j'examinai PeiH 
droit  du  ve^itre  où  la. malade  reiTcntair 
des  douleurs  »  |e  trouvai  fur  Phypo^on^ 
dre  droit  une  tumeur  longue  de  S  pouces,^ 

large  de  z  9  qui  faifoit ,  en  la  prcifanc 
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avec  les  doigts,  un  bruic  fembiable  au 
triiqaetis  des  fraâures  \  ce,  qui  me  fit  ju^ 
gçr  que  cVroic  un  dépôt  des  noyaux  de 
.cerifes  :  l'employai  alors  les  évacuans  hxxU 
leux,les  laveraens^les  fomen'^ations,  & 
les  catapiarmes  émoiliens,  qui  détermi- 
nèrent la  fortie ,  en  différentes  fois ,  d'en- 
viron quarante  noyaux  de  cerifûs  très 
jioirs  :  maigre  cela  les  accidens  ont  con- 
tinué 3  &  la  jeune  malade  eâ;  morte  le 
15  feprcmbre  fuivant. 

L'ouverture  de  ion  cadavre  m'a  fait 
trouver  dans  le  colon  un  amas  de  noyaux 
de  même  nature ,  dont  le  nombre  étoic 
de  trois  cens  quatre  -  vingt  ,  avec  trois 
noyaux  de  prunes  de  couleur  naturelle  , 
quantité  de  pépins  de  rai/îns  y  8c  beau- 
coup de  petits  fragmens  noirs  qui  m'ont 
paru  être  de  la  fubftance  des  noyaux 
de  cerifes  qui  ayant  germe  s'étoiçnr  ainfî 
divifés  en  morceaux. 

Cette  obfer vation ,  &r  celle  d'une  autre  » 
iîUe  nommée  2ro/2c/4o/2 ,  pour  laquelle  j'ai 
été  appelle  aujourd'hui ,  &  qui  a  la  même 
maladie  que  Charlotte  Chavannc  ,  (  j'en 
ferai  connoître  l'événement  ) ,  doivent 
fei  vir  de  leçon  à  ceux  qui  ont  l'impru- 
dence ,  en  mangeant  des  cerifes^  d'en  a  va* 
j  cr  les  noyaux.  -  ' 

A  S aint'E tienne $ce  ïj  fepumhrc  177 . 
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OBSERVATION 

Sur  une  tumeur  conJi4^rabIe  au fommet 
de  la  téte  à? un  enfant  nouveaurné.  dont 
la  difparition  fpont(fnéc  i£a  m  aucune 
mamaife  fuite  ;  pàr  M.  Sumeike  , 
doreur-  en  médecine  à  Marignane  eih 
Provence. 

I 

La  femme  du  nommé  Benoit ^  tra- 
%^ailleur  de  ce  lieu  y  dottée  de  la  meillearc 

faute 9  ôc  bien  exempte  de  tour  vice,  de 
même  que  fon  mari  »  accoucha  heureu*- 
fcmcnt  5  au  mois  d'avril  dernier  ,  d'un 
enfant  mâle  |qui  apporta  en  naiffanc,  fur 
Je  fommet  <Ie  la  ccce ,  une  tumeur  comme 
un  petit  Daté,  mais  beaucoup  plus  pe- 
tite :  Pen&nt  écoit  parfaitement  (ain  d'ail* 
leurs.  Cette  tumeur  groilît  lapidement» 
&  elle  avoît ,  vers  le  dixième  jour,  plus 
de  12  pouces  de  circonférence.  Se  plus 
de  5  pouces  d'élévation  ;  elle  étoit  molle 
comme^  un  achcrome  ou  un  mélicéris. 
Je  cédai  à  la  follicitation  des  parens  qui 
nie  re'moignerenr  beaucoup  d'inquiétude 
fur  les  ûiites  de  cet  accident ,  Ôc  me  de- 
mandèrent de  tenter  quelque  remède  ex« 
térieur  :  je  me  déterminai  fans  confiance 
à  appliquer  deux  topiques  différens,  conh» 
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pofes  a'après  les  prclcripuons  des  plu; 
grands  auteurs  de  cnirurgie  j  dans  des  ma« 
ladies  analogues.  La  rai/on  d'analogie  me 
porta  encore  à  éprouver  un  cacaplafme 
f.iir  J'iuinc  bouillie  avec  du  fcl  commua 
iufqu'à  conliilance  de  miel  ,  d'après  la 
réuflîte  qu^il  avoir  eue  dans  une  loiipe  , 
dont  il  efl  parlé  dans  riiilloiie  de  Ta-* 
cadémie  des  fciences ,  année  1 6^6  ,  paff^ 
174.  Toutes  ces  applications  ne  fervi* 
sent  qn^i  accr&itre  la  tumeur ,  à  la  ren* 
dre  an  peu  plus  molle  »  &  à  caufer  aux 
tégumens  une  rougeur  tirant  fur  le  li- 
vide* Nous  nous  décerminâmes  alors  à 
en  refter  là  »  &  à  abandonner  cet  acci- 
dent à  la  natuL'c  :  nous  prîmes  le  bon 
parti.  Il  Icmble  qu'elle  attendoit  que  nous 
ceffafiiotis  d'agir ,  pour  agir  elle*  même. 
Bientôt  la  tumeur  le  diflapa  comme  à  vue 
d*œil ,  petit  à  petit ,  &  elle  fut  entière- 
ment eâfacée  dans  moins  d'un  mois>fans 
laifTer  aucun  veftige  de  fon  fiege  >  aucune 
{race  de  la  route  qu'elle  avoir  {^rife>  ni 
aueiiutie  impreflton  fur  le  bien  *-  être  de 
renfaiTTKoui  a  continue  de  fe  porter  à 
merveiileNy 

Commenr^ur-on  imaginer  que  cette 
efpece  de  ioupeXcft  refoute  d'eiie-méme 
&  promptement-?»'  &  qtfeft  devenuèvia 
matière  confidcrable  ou'elle  renferme^ » 
&  qui  s^c&  évanouie^  comme  par  enr 
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chantemenr  ?  Voici  comment  je  conçois 
que  ce  phénomène  s'eft  opéré  :  les  enf;ins 
croifTent  »  comme  Ton  fait ,  très  rapide- 
ment ,  ôc  principalement  de  la  téte ,  dans 
Je  premier  âge  ;  les  tégumens ,  en  s'éten* 
dant  de  jaur  en  jour  &  en  augmentant, 
de  relTort,  auront  agi  comme  un  preiToir  - 
fur  la  matière  de  cette  loupe,  laquelle 
par  cette  compreflîon  lente  continuée,  - 
ou  pat  d'autres  caufes  encore,  comme  la 
chaleur  de  la  iaiion  qui  étoit  alors  déjà 
confidérable^ ayant  acquis  une  plus  grande 
fluidité  que  celle  qu'elle  avoit  déjà,  fe 
fera  exhalée  par  la  tranfpiratioo  infenfî- 
blc.  On  avoir  remarqué  que  Penfant  avoic 
beaucoup  fue»  d'autant  que  les  pores,  i 
cette  époque  de  l'âge,  doivent  propor- 
tionnellement s'élargir. 

La  curiofîté  de  cette  obfervatîdn  n'en 
fait  pas  le  prix  unique  ;  elle  doit  contrit 
buer  à  nous  rendre  perpétuellement  atten* 
tifs  à  ce  précepte  important  :  que  toute 
l'habileté  de  l'art ,  dans  beaucoup  de  cir- 
confiances  difficiles,  cft  de  rcfter  oifîf ,  Se 
&  de  laiiTer  à  la  nature  l'entière  liberté 
de  fjre  jouer  routes  fcs  reflfources  ,  c^c 
.  elle  augmente  le  nombre  des  cas  qui  ,  eu 
nous  faifant  connoître  toujours  mieux  les 
procédés  admirables  qu'elle  lait  trouver 
pour  fe  défaire  des  maladies  extraordi*^ 

nâireS)  nous  préfentent  encore  des  Qfpé^ 
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rances  légitimes  dans  des  circonftances 

oÀ  la  polîbilicc  cft  rcduicc  à  Ton  moindre 
degré* 


O  BSERVATION 

Sur  les  maladies  cutanées  des  chevaux  ; 
par  M.  HuzARD ,  vétérinaire. 

Les  maladies  ciirances ,  connues  dans 
l'arc  vétérinaire  fous  les  noms  d'eaux 
'  aux  jambes, crevaffcs,  poireaux, &c.  &c. 
m'ont  paru  avoir  été  plus  communes  pen- 
dant i*hiver  de  1777  à  1778  ,  &  pendant 
Je  printemps  de  cette  année  que  les  an- 
nées précédentes  ;  elles  ont  été  plus  ou 
moins  rebelles  félon  les  différentes  ef- 
.  peces  de  chevaax ,  &  les  divers  tenipé--> 
i  ramens  :  en  gcncral  tous  les  chevaux  de 
carroiTes,  très  gras  &c  faifant  peu  d'exer- 
cices ,  les  ont  gardées  plus  long  -  temps 
que  les  autres  ;  elles  ont  eu  dilFérentes 
îermmaifons  félon  les  diverfes  méthodes 
qu'on  a  employées  pour  les  guérir  scelles 
qu'on  a  abandonnées  à  la  nature  en  te* 
nant  feulement  les  parties  malades  bien 
propres ,  en  s'abftenant  de  couper  les 
poils, ont  guéri,  mais  après  un  très  long 
temps»  Se  il  eft  furyenu  à  quelques  che» 
vaux  des  poireaux  qu'on  a  été  obligé  de 
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couper  ôc  de  toucher  avec  Teau  -  forcer 
d'aucres.qui  ont  été  trai&ées  pacuae  mé^ 
thode  malheurcufcmcnt  trop  en  ufage  (je 
-  veux  dire  les  rép.excuflîfs ,  t^ls  que  l'urine, 
Tcgyptiac ,  l^eau  jaune, &c.  )  fc  font  ter- 
minées par  des  abfcès  aux  cui/Tcs,  aux 
feffes  y  ècc.  dont  quelques  -  uns  ^'toienc 
énormes,  ôc  qui  fuppuroient  très  long* 
temps.  Voici  la  méthode  que  f  ai  employée 
le  plus  fréquemment  5  &  de  laquelle  j*ai 
obtenu  le  plus  de  fuccès. 

Je  faifois  d'abord  nettoyer  exademenc 
les  parties  malades  de  toutes  les  matières  - 
fétides  que  ces  mauxTraînoient  tôujours 
abondamment  à  leur  fuite,  avec  une  eau 
de  Saturne  tiède  ,  faite  feulement  avec 
une  cuillerée  à  café  de  fon  extraie  pour 
une  pinte  d'eau  ;  cnfuitc  en  appliquant 
un  cataplafme  fait  avec  cette  mcmc  eau 
&  de  la  mie  de  pain:  il  agiiToit  comme 
adûLiciflant ,  car  deux  applications  fai- 
fbient  diminuer  très  fcnfiLblemem  les  plus 
fortes  claudications  »  (se  lès  plus  violentes 
douleurs.  On  retiroit  ces  catapiafmes  très 
Boirs  (x)  ,  très  fétides ,  &  on  n'en  applir 

(l)  Je  fis  d'abord  peu  d'accention  à  la  couleur 
noire  des  cataplafines  que  je  mettois  très  blancs  ; 
mais  ayant  remarqué  que  cette  couleur  devcnoic  ' 
plus  foncée,  à  proportion  que  Peau  etoit  plus  ch^r- 
gjicde  piomb,  je  foupçonnai  une  révivificauqn  de 
ce  métal;  &  ,pour  m^en  afUtrer,  j'appUquôis  ua 

r  '  .  - 
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caoît  point  dcnouveauy  fans  avoir  prM^ 
labâcmcm  bien  aeccoyc  coûtes  les  parties» 
Je  fkifois  continuer  tes  catâplafmes  en- 
viron huit  joiirs»  plus. ou  moins,  feloii 
l'âcreré  du  mal,  &  on  les  renouvelloit 
routes  les  2.4  heures,  quelquefois  toutes 
les^  12;  an  bout  die  ce  temps,  je  pur- 

gcois(i],  }c  faifois  rnctrre  quelques  ca- 
capiainies  chargés  d'une  eau  de  Saturne 
p -us  forte  5  Je  me  fcrvois  auflî ,  pour  les 
lotions,  d'une  eau  de  Saturne  plus  con* 
centrée 5  &  î^allois  en  gradation  comme 
le  mal  i  quand  il  reftoic  un  petit  écoule- 


catfliplafiiiefiût  arec  de  Feaa  très  chargée  d^extrait, 
à  use  jambe  dont  Phamcur  ctoit  d^une  âcrcté  ex- 
traordinaire ,  &qm  pottoît  aux  yeux.  En  levant  le 
cataplafmc  au  bouc  de  2.4  heures ,  je  le  trouvai 
lîfle,  uni  &  rcoonvcit  d*onc  pellicule  très  mince. 
Se  d*diie  couleur  argcndne  très  brillante  ;  dans 
quelques  autres  endroits  il  afFeâoit  une  couleur 
tirant  plus  fur  le  bleu  ,  Se  tout  le  refte  du  cata- 
piafmc  âoic  noir  comme  de  Tencrc  :  le  cheval  fur 
qui  je  fis  cette  expérience  appar^oic  à  M,  Vcrnitr 
iArcy^  au  mud  Charoone». 

(i)  Le  encrai  peut  être  purgé  à  très  peu  de 
fiais ,  &:  une  odcc  d'alors  fuccotrin  que  Ton  paie  , 
en  daail,  5  ou  6  fols  ,cll  fiitnfantc  pour  prcfquc 
cous  CCS  animaux,  for  tout  lorfquUls  duc  étc  au 
fon  pendant  quelques  jouis  ;  on  la  cbittaflë  &  ou 
la  jccte  dans  l'eau  bouHIame  oà.elie  fe  diâbut  très 
bien  :  on  la  donne  cîéde,  étant  (îroîde  une  partie 
de  r  'iinc  fe  précipite  au  foud  du  rafe,  &  cil  en 
pure  perte. 
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ment  qui  paroiflToit  opiniâtre ,  bien  loia 
<le  cnonter  toujours ,  je  me  fixois^ôc  c'é- 
tait pour  l'ordinaire  à  5  cuillerées  à  café 
par  pinte  d'eau,  &  je  faifois  frotter  de 
temps  à  autre,  avec  la  poudre  ou  le  ce- 
rat  de  Saturne ,  lors  fur  tout  que  les  bords 
de  la  plaie  ou  de  Tendroic  d'où  fuintoit 
rhumeur  étoient  fecs« 

Quelques  chevaux  ont  été  guéris^pac 
cette  méthode  en  10,  15  &  20  joiirs, 
d'autres  un  moisi  il  en  efl:  à  qui  il  eft 
refté  très  long -temps  un  périt  écèule- 
ment  que  je  n'ai  point  arrêté,  6c  j'en  ai 
encore  aâiieilement  un  dans  ce  cas  :  d'au- 
tres ont  cefFe  peu  à  peu,  mais  tous  ont 
été  «n  état  de  travailler  dès  le  4^  ou  5^ 
jour,  &  j'ai  toujours  très  fortement  re- 
commandé l'exercice*  On  met  toit  les  ca- 
taplafmes  quand  ils  rentroient,  &  on  les 
ôtoit  pour  les  mettre  à  la  voiture*. 

La  méthode  ^es  émolliens ,  des  ano* 
dyns,  des  adouciffans  proprement  dits, 
m'a  auffi  été  de  quelque  utilité  i  mais  je 
ft'en  ai  jamais  eu  les  mêmes  fuccès  que 
de  celle  ci*deffus«  £n  général ,  ils  ont  re- 
lâché le  tiffu  de  la  peau ,  ont  fait  affluer 
les  humeurs,  ont  augmenté  la  putridité^ 
&  ont  donné  naiflancc  â  des  poireaux  ,  , 
des^  grappes,  &c»  dont  il  ell:  quelquefois 
très  difficile  de  triompher. 

ji  Paris  g  le  pnmUr  fcptcmbn  177^* 
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NOUVEAU  MOYEN 

P^arréter  Phémonhagit  après  la  caflrœ^ 

tion  ,  propofé  par  M.  G  ZT  e  JV  je 
maître  en  chirurgie  à  Saint-Malo. 

On  ne  peuc  difcon venir  que  Ja  iiga-» 
turc  des  vailfeaux  fper^atiques  ne  {oit 
fujecte  à  de  grands  incon»cniens ,  &  que 
leur  compreffion  fur  le|iibîs  foie  infu^^ 
fifante;  mais  rinfuffifancc'de  la  compref- 
fion fur  le  pubis  y  ne  prouve  rien  contre 
Ja  compreffion  en  elle-même,  au  con- 
traire^, nous  lui  trouvons  une  fupérioriré 
qui  nous  a  déterminés  en  fa  faveur:  au- 
cun accident  étranger  à  l'hémorrhagie 
n'en  peut  naître,  &  elle  peur  artiftemenc 
faire  arrêter  efficacèmenc  riiémorrhagie* 
Telles  font  les  raifons  qui  nous  ont  au« 
torifés  à  i'admèttreexclufivement  à  toute 
autre  méthode.  On  en  Jugera  par  l'expofé 
que  nous  allons  faire  du  moyen  que  nous 
propofons ,  pour  comprimer ,  dans  la  ca- 
ftration  ,  le  cordon  des  vaiflTeaux  fperma-- 
tiques. 

Une  lame  de  plomb  dudîle  ,  d'une 
cpaiiTcur  peu  confidérable  ,  mais  égale 
dans  toiit  point ,  d'une  figure  parallélo- 
gramme  dans  fa  circonférence,  tranfyer- 
ialement  concave,  d'une  grandeur  variée 
en  raifon  du  voiuiuu*  du  cordon ,  pcrcce 
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4e  deux  trofis  fur  «rfa^cune  de  fes  pardàn 

latérales^  on  y  engage  des  fils,  on  met 
dans  fa  cavité  un  ntorceau  d'agaric  afles 
mince  ,  qu'on  y  m^intienr  en  l'y  coiifant* 
Le  cordon  ifoié ,  ôc  hiffé  le  plus  long  pof*  * 
ûblc  y  eft  ?  placé  fur  ce  morceau  d*agà* 
rie  s  fa  poûcion  y  doit  écre  telle  que  feprâ . 
boit  lignes  dé  hm  extrémité  foient  renfet* 
mcesytccouyenss  partout  dePagaric  daxrs 
l'intérieur  de  Ifelame  de  plomb  :  ôc  »  pour 
cet  effet  «  fon  bord  inférieur  doit  excé- 
der;  le  oiyeau  de /l'extrémité  du  cordon 
diYifé,  au  moins  d'une  ligne  flt demie.  On 
doit  comprimer  doucexxient  ;  le  point  ic 
plus  important  eft  le  degré  de  com- 
prefliou  néceflaice  î  elle  eft  fuâSfante  9  & 
dans  les  inftans  qui  fucccdcnt  à  celui  de 
ion  application  »  ,  il  s'écoule  une  petite 
quantité  de  fang  de  l'extrémité  des  ihaif^ 
(eaux  divifés.  L'arcere  Ôc  le  morceau  d'a-^ 
garic  contraAent  par  l'interpoiition  âa, 
uag  une  forte  d'adhéfion  q,ui  les  mec  à  l'a« 
bri  de  toucb  féparation  i  la  réunion  des 
yaiflcaux  divifcs  permet  en  peu  de  joursr^ 
d'oter  la  lame  de  plomb»  Thémorrhagie  ef« 
ficacement  arrêtée,  n'eft  plus  alors  à  crain* 
dre«  On  voit  d^une  manière  palpable  ^  que 
la  fomme  des  avantages  de  notre  méthode 
elt  dans  un  rapport  immenfe  avec  celle 
de  M.  Petit. 

"  'A  Saiat'Maîo^  U  ^i  mars  1778. 
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T  T  <R  E .  , . 
De  jlf.  BoNNEL  os  XA  Brageressb»' 

'  l£jfl$\  doSeur  cn  médecine  du  Ludovicte. 
de  iBdontpclUer  ^  &  niédeçin  à  Mende  en 

médicinc» 

'  M-BSSIBURS, 

Obtenir  à  jufte  titre  l'admiration  de 
fon  fiéclc&de  la  poftéritc ,  par  quelque 
4ccouvcrte  utile,  eft  ua  degré  de  gioire 
auquel  peu  de  perfpnnes  peuvent  préten- 
drez mais  il  eft  au  pouiroir  de  tout  mé- 
decin qiii  aime  fon  état  »  de  ne  pas  laiiTer 
perdre  dans  la  nuit  de  Poubli  les  faits 
rares  &  fînguiiers  qu'il  eft  dans  4é  cas 
d*obferver.  Permettez-moi ,  meflîetirs,  de 
profiter  de  la  reiTource  qu^offre  un  Journal 
auflî  gcnéraicmcnr  répandu  quele  vôrre, 
pour  communiquer  à  nos  confrères  un 
cas  qui  m'a  paru  bien  extraordinaire^ 

;         O  a  S  B  RV  AT  I  O 

M*  -D***  ,  âgé  de  57  ans ,  d'un  tem- 
pérament bilieux  (Se  nerveux  ,  ayant  joui 
conftammeptt  é^^v^^  fyxit<ç  bjien  éi:^|)lie  ^/e 

•  •      «.      s   4  1  Ak. 
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plaignit,  il  y  a  environ  15  ans,  d'und 
4oulcur  i  la  partie  la^fale  Se  fupcriëuti^ 
de  la  cuiffe  droiçej  le  /îege  de  cetcc  doub- 
leur qui  n'écoic  pas  d'ailleurs  confiance  ^ 

tranquillifa  le  malade  qui ,  par  humeur^ 
«toit  ennemi  de \touc,  remède.  Comme  il 
artribuoic  cette  douleur  â  une  fciatiquQ 
qu'il  feroic  diii^ciie  Ôc  peut-être  daogje-t 
reux  de  vouloir  guérir ,  il  négligea  Ion 
mal  pendant  piuiieuirs  années.  L'époque.^ 
où  il  s'apperçut  des  progrès  évtdens  d5 
fon  mal,  rut  un  voyage  qu'il  fit  à  Mont# 
pellier  â  la  fin  de  décembre  177^1  l^txz^ 
cerbation  de  (es  fouiFrances,  &  l'occafion^ 
le  déterminèrent  à  confuiter  quelques  méi* 
decins  célèbres  de  cette  ville.  Sur  le  rap-? 
port  qu'il  leur  fit  de  (es  douleurs  >  de ieur 
fiege  &  de  la  caufe  qui  les  avoietït  aug^ 
méritées»  pn  cpniid^ra  fon^  mal  commo 
une  vraie  fciatique  aigrie  par  la  fatigue  Ss 
par  le  froid.  La  £%aâe  idée  qu'on  prie  da 
la  maladie  fur  fan  '6xpofition,.&: jpar  lo 
défaut  d'infpe.iâion  de  la  partie  â^ufïrante» 
rendirent  inutiles. les. y ues  de  traitement 
qu'on  lui  traça.  A  fon  retour  à  Mende,  il 
ne  mit  en  ufag^,  des  fecours  qu'on  lui 

avo'ent  indiqués ,  que  Tapplican'on  d'un 
yéficatoire  fur  la  douleur  ^  confeilic.  d^a<r 
près  les  principes  du  célèbre-  Cottugnm 
Cet  épirpadique  prpduiiît  un  écoulement 
confidérable  »  mâjts  ne.d^minua  en  aucune 


^^5*  Obsirv.  sur  unb  carïe  - 

laçon  la  tumcur»Ailcs  foufFrancess  nous 
atons  la  tumeur ,  parce  que  nous  avons 
£a  depuis  qu'il  y  avait  déjà  long*cemps 
â  cette  époque ,  que  le  malade  avoit  apr 
perçu  un  engoigcmenc  fenfîble  dans  cette 
partie  de  la  cuifle,  &  qu'il  y  avoit  même 
remarque  pluiîaurs  durillons  dillinâ:s  ôc  * 
lepares. 

En  effet,  mon  père  qui  fut  appelle 
alors,  trouva  une  cuifie  d'un  volume  très 
coniîdcrablc  v  la  partie  externe  &  fapc- 
rieure»  depuis  i'emincnce  du  grand  tro-* 
chanter  jufqu'au  milieu  du  fémur ,  ëtoic 
cependant  plus  élevée,  plus  tendue  ôc 
plus  iêniible  à  la  comprelfion:  on  n'y 
lentoit  pas  néanmoins  encore  aucune  cf- 
pece  de  .Huâuation ,  la  couleur  de  la  peau 
étoit  même  naturelle  i  la  jambe  »  de  ce 
cote  9  étoir  atrophiée»  Le  cas  lui  parût 
très  grave,  &  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  s'en  charger  feul  »  il  propofa  de  re« 
courir  encore  à  Montpellier ,  &:  d'y  rc* 
courir  (ur  le  détail  le  plus  çirconftancié 
des  commencemens ,  des  progrès  &  de 
l'état  aâuel  de  cecte  tumeur.  On  ne  la 
confidéra  plus,  cette- fbis^ci,  comme  une 
^fciacique,  mais  plutôt  comme  un  engor- 
gement lymphatique  j  ou  une  maniéré  de 
rumeur  fcrophulcufe.  Cette  nouvelle  ma- 
nière de  l'eavifager  recevoit  encore-  un 
degré  déplus  de  probabilité  y  parce  qu'oà 
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ïêmtrquoit,  ilaos  la  .relation  qui  fut  eop* 
yoyce  ^  que  le  malade  avott ,  depuis  xxa 
.cwtain  temps,  une  glande  fquirrheafe  à 
chaque  fein.  Les  fondans  de  la  lymphe^ 
les  plus  énergiques  ôc  les  plus  appro* 
priés  >  furent  confcillés  tant  imcrieurc- 
jmqnt  qu'extérieurement  par  les  habiles 
.praticiens  dont  on  avoir  demandé  Tavis; 
Je  malade  ne  put  ie  réfoudre  à  iuivre  , 
dans  tous  fes  points ,  le  traitement  mé* 
rhodique  qui  lui  fut  proporé.  Il  n'adopta 
ide  la  coniultacion  de  Montpellier  >  que 
Papplication  de  quelques  topiques  fon* 
.dans  &  réfolutifs  y  &  l'ufage  de  qtuelques 
remèdes  préparatoires  à-peu-près  indiflfé- 
rens  \  il  elpéroit  tout  des  eaux  de  Bagnols  > 
Ôc  actcndoit  avec  grande  impatience  leur 
faifon  (i). 

.  La  fièvre,  qui  ctoit  bien  caraâérifee 
au  moment  de  la  confulration  de  Mont-» 
pellier ,  fe  foutenoit  toujours  depuis  cette 
époque  > le  malade  dépérifToit  à  vue  d'œil , 
la  tumeur  Ôc  la  douleur  faifoient  des  pra* 
grès  fenfîbles  ;  tout  cela  faifoit  croire  à 

•  (i)  Les  eaux  de  Bagnots  font  des  eaux  ther« 
maies  fulphureufcs ,  leur  caraâeré  doux  &  tem-» 
firi  en  rend  l'ufage  précieux  en  bien  des  cas  ;  en 

peut  voir  fur  cet  objet  Pouvrage  que  j'ai  donné 
au  public  en  1774 ,  qui  a  pour  titre  :  Differtadon 
fur  Ut  nature  ,  Vufage  &  Vdbus  des  eaux  tbar^ 
Moks  fulphureufes  dê  BàgnoU  tn  Gévaudam  " 
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^ôh  père  que  ta  ^âùuchê  de  nos  eau^ 

tilcrmaies  convenôic  moins  dans  ces  cir-* 
conftatices  que  ézM  celies  on  les  méde- 
cins de  MonrpcHier  l'a  voient  confciiléc* 
Ocft  y  fans  doute un  vice  des  confulta- 
tiens,  que  d'ordonner  des  remèdes  pour 
«des  années  entières  ;  mats  malheùreure-* 
ment  Pufage  a  force  de  loi.  Mon  perc 
jrepréfema  en  vain  an  malade  que  ladoa- 

che  de  Bagnols,  très  bien  indiquée  dans 
le  moment  on  Tavoit  propofée,  ne 
convenoïc  plus.  Ses  raifons  ne  lui  paru* 
rcnt  pas  (utiiiantes  pour  balancer  auprès 
du  nialarde  l'opinion  publique  qui  lui  rép^ 
toit  à  tout  moment ,  &c  par  toutes  les  bou- 
ches poffibies ,  les  fuccès  étonnans  dès  re« 
medes  de  Bagnols  dana.de$  maladies  qu^on 
jugeoit  mal  à  propos  les  mêmes.  Un  pre- 
mier voyage  qu'il  y  fit  dans  le  mois  de 
juillet,  Ôc  qu'il  prolongea  Jufqu'i  trois 
fcmaines,  fembla  même  d'abord  juiftifier 
cette  con^fiance  i  la  douche ,  en  a£R>il>lir« 
-faut  jufqu'à  un  certain  point  la  rc'fiftancc 
qu'éprouvoient  les  humeurs  pour  abor<^ 
der  dans  tette  partie ,  parut  déterminer 
un  léget  ramolliiTement*  Le  malade  ne 
quitta  Bagnols  qu'4  regret,  8c  dans  la 
ferme  rcTolution  d'y  rçvenir  encore  après 
s'être  repofé  pendant  un  mois. 

Il  s'y  rendit  en  effet  au  temps  mar* 
^ue ,  y  paffa  encore  e£^viron  trois  femai« 
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fccôlîdé-  teprifcj  l'^cfpoir  mcmc  du  plîîs 
léger  fouIàgemeiK  ;  ésùc»  àu  méméht  qtf  il 
en  fut  de  retour ,  il  lui  fut  impaflîbie 
de  quiccel:  k  -lit  ;^t^èÀûfi>'  dté  àotàtm 
a"ï*éces  qu'il  épronvoit  au  plus  pcrît 
m^mvénienu  Obligëdë  téhir  la  c\xi([&[o\t^ 
Utêf'fÀ^ié^àyën'''^^^^^^  ne 
put  déformais  quitter^ ^Ôttc  fitoaiiofi  gê^ 
xiàii^  i:  lé  yoluiAè  de  li  cMiSe  atigifieittà 
même  viûblemcnt  à  cette  époque ,  âirifi 
^iiè  li  fîevré.  Tou^  cés  lighés^  aiitfâ^ 
dont  nous  fuppnmpns  le  détail ,  feiil^ 
bldieht  annoncei'H}ùé*  !a  ruiticttr  Mok 
prendre  le  parti  dé  là  fiîppuration.  On 
crut  en  confèqueixce  dei^ûtk  ëidtti  pàt  iH^ 
^Hcation  des  topiques  e'molliens  ôc  fup,- 
pqratifs»  l'indication  que  fembloic  oâFrir 
le'  travail  ébauché,  (îe*  la  Âarurc.  Appln 
qu4s  fans  relâche  pqndai^  plus  d^un  mpj^^ 
ùs  prbdui^renc  un»  cimaine  deteme  dariif 
la  partie  qui  prit  même  an  coap  -d'œîi 
fStti^i.  Le  tzSt  itiwifefta  la  flu^ii^tiofi 
lourde  d'un  Huide  épais  contenu  dans  un 
jCàc  qu'on  femblok  faire  balotcer  d^uzxe 
partie  de  la  cuiflfe  à  l'autre  s  Taponévrofe 
fafçia  iata,  dom  la  renfioo  iroit  extrémer, 
{èkihlàn  devoir  être  un  obftacle  à  Piffue 
extérieure  xlu  pus  s  lès  iigne^  évidens  de 
,ré|orbtiQn>  les  douleurs  atroces  du  ma* 
lade,  couc  parut  jccndic  néccfTaire  i'oU'^ 
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^çcioiè  4fi  la  ru/nçuryimoyeii. douteux i 
mais  utoique^d'erpéref  li  prolongatipp  dt$ 
jîouçs  .4u  roaladc  (i),  ,0  fut  alors  Payis 
ifles'Mfdc^iné^  &  chirpi;gieas  d^Mendc» 
^ppfillés  env  cof^^i^li^tion.  Qn  conyinc 
néânmoiQS  d-fapgCiçJfefacftUle  docI)w« 
xher  encore .  djo^ .  nouveaux  fecours  dans 

Icbre  qu'une  lor^gvcexpériencc  pewc  mecr 
m  a(i^irii4  j4e$;ireveçs  ;  cejtte  pcccftUf 
jtiqn  croit  d'autant  plus  eflentielle,  que  le 
4dMxatfffi^^,çxim^ifc,  du  malade  avoir,  fi 
i>n  peur  Texprimer  alnû,  le  malheur  d'c« 
f vç  qrop Jeune quoique  très  exercé  pour 
ibu  âge  (2).  On  engagea  doncM.JSoifir» 
js^ncicn  chirurgie^  -^m^or  du  jtegiuxca; 


(l)  Hippocrace  (Jibtr  de  loch  in  homine)  x 
*â{t  t  in  m^rbis  in  quibus  ^ericulum  ingens  àdtfi^ 
éUqiHdhiidinduih  efi  :  fi  enîmfttecefferiti^pùterU 

'fine  cuo  nwlimine  brevi  cgndgijjet»    >-    •  ' 

(x)  .Lc  chîrarglen  ùrdigaifie  de  aot^e  malade 
était  Âf«  /e  J5/â/ic le  fils 9  jeune  artifte  <jui  jointe 
a  la  réputàuôn  'dîavoir  fait  de  bonnes  études^  quel- 
ques cuées  chirurgicales  qui  font  honneur  à  fon  ta» 
lent.  Le  fuccês  de  cette  opération  parut  tro|>  és^tiî- 
▼oque  pour  qu'il  s'en  chargeât  feul  :  il  àurqH  pu 
Je  faire  avec  moti^xlA  danger  pour  fa  réputation^ 
s'il  aroit  iti  encourage?  par  ïa  préfencé  de  monlieur 
fon  pcrc,. habile  chinirg^eii  de  ndtrè  Viffe ,  qu*oa 
avoit  appelle  à  là  campagne  pour  une  cxtirpacioa 
Je  cancer  qui  a  bfcitrcuffi.-  ;    :  :  ^' 
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i^'Aubigoy^  dont  la.  réputation  efl  faite 
au  Pily  ea  rVclay  où  il  çft  ccabii  ^  à  venir 
afEfter  notre  malade  cjui  avoit  ^.ainil  quç 
toute  fa  ÉimîUc  »  la  plus  grande  confiante 
en  lui. 

L'examan  exaâ  de  la  tumeur  parut  aui$ 

indiquer,  à  M*  JBioux  la  ncccflîtc  de  Tou^ 
iTiercutc  qu'il  exécuta  en  effet  le  z8  o£lo« 
bre;  mais  quelle  fut  fa  furprifc,  &  celle 
de  tous  les  aififtans  ^  lorfq^u'après  avoir 
incifé  y  au  moyen  d'un  petit  biftouri  ^  la 
tumeur  fuiivant  la  direâion  des  mufclc; 
à  environ  deiix  pouces  de  profondeur  fur 
quatre.ou  finq  de  longeur  ^  il  ne  vit  forcir 
de  ce^te  profonde  incifion  ique  du  fanj; 
à  la  place  du  pus  qu'on  s'a^ttcndoit  d'en 
voir  fof cirn  Àprès  avoir  étanché  le  fang  > 
on  décppvjrit  une  manière  de  corps  fquir- 
rhcii3^  4lWç!  i  environ  un  dçmi  •  pouce 
4c^,  profoni^eur  >  au  moyen  de  quelques 
l^çtites,  ipcifions  »  M*  Roux  en  détacha 
pluiieurs  morceaux  qui  reifembloient  à 
^^s.pçfits  pelotons  de  gtaifl^  durcie  ^  en- 
tretnélee  de^filamens'^  de  membranes^ 
Qn  earira  ^uûî  des  morceaux  qui  av oient 
.UQç  plus  grande  folidité  »  quelques  uns 
ayoient  la  confiftancc  de  la  corne  ou  des 
f^tilages  »  d'autres,  avoient  même  celle 
des  os.  On  n'ofa  pas,  dans  ce  moment, 
^ou^ei;p^usloinropéra(ion^  afin  de  don* 
lûx  au  malade  le  temps  de.fo  remettre 
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des  vives  abillcfar»  <itt'il  av^ic  (oûièitttSé 

L'hcmorrhagic ,  famctrc  trop  confidera- 
ble,  Vz^oii  été  cependant  zntz  faut  ett- 
gager  ropéraceur  à  appliquer  un  appareil 
convenable /qui  pat  la  modérer»  on  fenc 
bien  que  cela  ne  pouvoit  être  autrement, 
puifque  P/ncifioh  avoit  été  aflfte  étendue 
pour  ouvrir  une  foule  de  petite  vaîffeâtt* 
fanguiiis  devenus  même  vraifemblâble- 
nient  variqueux  par  Vaffluz  long-tènipS 
continué  des  humeurs  vers  cette  partie  : 
hcurcufcmcnt  la  place  de  Wncifidrt  éear- 
toit  même  le  loupçon  d'une  hémorrhagie 
déterminée  par  roiï*erturè^i4c!-'qàclqut 
gros  vaifFeaû.  L'ignorance  feule  pouvoit 
?y  nréprendre"':' ne  jugeant  jamaift  avec 
les  yeux  de  la  raHbn ,  elle  peut  croire  unè 
tâufe  inoUtfeBe  lorfque  la  fàMt^é  ét  fçs 
vues  lui  cachtf  les'caures  véritables  dé  la 
mprt  :  les  méKÎe4hs  inftruks^  e^ft-jugoro^^ 
^  autrement ,  lorfque  nous  aurdn^  tracé  tél 
fuites  de  cette  opération.  V  ' 
'  Le  premier  ap|)arcil  nç  fitt  leté'iitté 
55  heures  après  le^  bords  de  la  plaié 
fournirent  enc^ôr'etkrt-pwcte'ftng,  ccttè 
raifon  parut  iufiirante  pôut  ne  pas  dccou* 
Vnr  la  plàie  |^ltrs  avant.  Lé  léoéémMà  , 
en  levant  le  fécond  appareil,  le  cKfrùr«t 
gien  de  tous  fes  aifiilans  ftirent  ftippég 
de  l'odeur  fétide  qui  en  fortoit-Vles  côrtv 
prcflcs  lewes^^on  trouva  la  charpie  dcri^^ 

ri 
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thcc,&  nageant,  pour  aînfi  dire  ,  dans 
une  fanie  noirâtre  &  huileufc  ^  il  forcit 
de  la  plâlc  dès  bulles  d'air  fiîcç ,  qui  imi- 
toient  le  bruit  d'un  tonneaugui  ^ichevc  de 
fc  yuidër.  Par  de  légères compreffions  fat 
la  cuiffe  on  augmentoic  ta  quantité  des 
4>ulles  d'haïr  ;  on  rira  encore ,  tl%ns  ce  pan- 
fement ,  un  olfelet  appîati  d^environ  un 
pouce  &  demi  de  long ,  i&  l'on  découvrir 
une  poche  énorme  par  laquelle  on  par* 
venoit  jufqu^u  fémur.  La  folUefTe  ex« 
trémc  du  malade 3  la  dcgcnéràtion  putride 
&  gangreneufe  des  humeurs,  la  y^i/za«» 
Ventofa  clu'on  venoit  de  découvrir,  an- 
'nonçoient  bien  Tinutilitc  de  tous  les  fe- 
cours:  oh  teinta  néanmoins  les  anti-fepti- 
gues  les  plus  énergiques, intcricurcmeftc 

^  4c  extérieurement;  on  ei!it  recours  aui 
'cordiaux  les  plps  aéfcifs.  Tout  fut  inutile, 
ie  malade  expirà  te  tK)ifiemé  pht  iprès 

•    l'opcration,  '  -  ' 

Vnc  maladie  qui  âvôît  dttrç  i  5  ànS ,  & 
qui  avoir  prcfenté  la  ferie  dès  phénomè- 
nes que  nous  venons  de  décrire,  autôrifoic 
bien  la  curiofité  de  reconnoîrre,  après  la 
mort ,  ce  qui  s'étoit  p^lfé  d'extraordi- 
naire dans  cette  coiffe.  Les  tégumens  en- 
levés, on  vit  que  le  mufcie  fajcia  lata 
^toit  dans  un  état  à-peu- près  iain;  mais 
au  -  deffous  de  ce  mufcie  on  ne  trouva 
plus  que  con:fuiîon  &  défordrr,  Foa 
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auroic  dcûc  le  plus  fin  anatomiftc  de  dil^ 
cerner  en  aucane*  façon  les  mufcies  nom« 
breux  qui  font  placés  dans  cecte  partie* 
C'éroit  une  e/jpcce  de/  cor^s  charnu  en 
coUic^uation ,  louccnu  ôc  fepard  en  plu« 
fieurs  endroits  par  des  prolongemens 
^raiffcux,  membraneux ,  cartilagineux^ 
oifeux  même  dans  certains  points,  prin- 
cipalement vers  la  partie  la  plus  lupc- 
rieure  de  la  tumeur.  En  enlevant  cette 
maflfê  on  troliva  un  corps  aflfez  folide  de 
la  grolTeur  ôc  de  la  figure  d'un  œuf  de 
jpoule,  fitue.précifément  au  coté  externe 
des  glandes  inguinales  ;  on  le  prit  même 
d^abord  pour  une  véritable  glande ,  tant 
Pcx  rerieur  en  ctoit  liffe  &  poli  :  mais  ea 
It  prd£wt  un  peu  fortement  entre  les 
doigts,  on  apperçut  une  refîftancc  dans 
le  tiiTu  de  ce  corps ,  qui  fembioit  annon- 
cer uni»  matière  d'une  dureté  au-deffus 
de  celle  qu'ont  coutume  d'ayoirles  glan- 
âtes ï  &,  lea  effet)  ayant  £iit  une  incifion 
jiur  toute  la  longueur  de  ce  corps ,  nous 
,y  trouvâmes  de  petits  olTelets  oblongs 
dont  certains  pouyoient  bien  avoir  ii  oa 
1 5  lignes  de  longueur  fur  une  de  diame-^ 
tre  dans  Tcndroit  le  plus  renfle  ,  car  aflfez 

fénéraiement  ils  ctoient  effilés  par  les 
outs.  Gcs  oflTclets,  de  différente  longueur^ 
^toient  riants,  en  paquets  plus  ou  moins 
gros ,  aii  moyen  d'une  efpeçe  de  tiifu 
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membraneux  très  compaâ  &  très  folide  , 

&  contenus  dans  une  poche  commune 
de  même  nature  i  on  trouvoit  dans  Vin^ 
tcrftice  des  petits  paquets ,  une  manière 
de  corps  graifleax  aiTez  extraordinaire*  A 
mefure  qu'on  avançoic  pour  découvrir 
entièrement  ie  fémur,  on  trouvoit  des 

Î»rolongemefïs  oiTeux  qui  artétoient  le 
calpel  s  à  force  de  foins  on  parvint  enfin 
à  le  mettre  à  nud*  L'articulation  étoit  en 
bon  état ,  Tes  ligamens  caprulaires  n'a« 
Yoient  foufFert  aucune  altération  fenfi* 
blc  5  c'ccoic  immédiatement  au-defTous  de 
Tend  roi  t  où  ils  embraifent  la  tête  du  £é« 
mur,  qu'on  apperccvoit  d'abord  un  gon- 
flement très  coniîdérable  dans  le  grand 
trochanter;  la  partie  extérieure  de  cette 
tubero/ité  étoic  précifément  Tcndro  t  011 
prenoit  naiiTance  une  concrétion  o/Teufe 
d'une  forme  fort  bifarre»  Cette  concré- 
tion paroifToit  fuivre  la  direâion  de  la 
ligne  raboteufe  &  faillanie  qu'on  apper« 
çoit  fur  le  fémiir  »  &  que  les  anatomiftes 
jippellent  ligne  âpre  ;  cette  ligne,  qui  n*a 
^uere  qu'une  derai*ligne  d'élévation  dans 
Pctat  ordinaire ,  avoir  un  demi-pouce  de 
faillie  dans  certains  endroits  >  elle  deve«> 
noir  moins  confidérable  â  mefure  qu'elle 
yéloignoit  de  fon  origines  de  façon  qu'elle 
n'avoit  quVnTiron  deux  lignes  "à"  l*cn-» 
droit  9u  cette  même  Ugat  âpre  a  coutume 
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de  Te  divifer  en  deux  pour  aller  aboutir 
â  chaque  condyk;  cjécoic  le  tiers  fiipé^ 

rieur  du yd:>;zar,  qui  ofFroic  néanmoins  le 
plus  iingulier  tableau  »  ou  pouvoir  y  ap- 
percevoir  lé  dcvcloppemcnc  d'un  bour- 
geon oiTeux  qui  avoic  produit  un  affez 
grand  nombre  de  ramifications.  Cette 
manière  de  comparai/on  eût  peut  -  écre  . 
paru»  i  un  œil  vagact  &  acçoutume  à  con- 
templer fouvjent  le  riche  tableau  de  la 
nature  »  moins  jufteque  la  fuÎTante*  Touc 
le  monde  a  vu  des  grottes  Touterraines  ^ 
&  perfonne  n'ignore  du|Qurd'hui  le  mé« 
rhanifme  qui  ciiange  dans  ces  endroits  ^ 
Teau  en  pierre  ,  &  produit  ces  pétrifica«9 
tions  que  l'on  nomme  tantôt  fialaclius  ^ 
l^nibtfialagmucs.  Au  premier  coup  d'œil 
de  la  concrétion  offcufe  dont  la  bafe  pa- 
roiffbit  être  le  grand  trochanter,  je  fus 
frappé  de  TanaTogie  qu^elle  pré^ntoit» 
quant  à  fa  forme ,  avec  ces  concrétions 
Urreo^aqueufts.  Je  pafle  tout  de  fuite  à 
la  defcription  de  notre  JialacliU  ^nivaûz  ^ 
me  réfervant  de  revenir ,  dans  une  autre 
■  occafîon  ,  à  l'analogie  à  laquelle  je  m'ar- 
rêtai d'abord  avec,  tant  de  complaifance 

Le  iïeae  de  notre  ftalaclitt  »  car  nou^ 
ne  déûgnerons  plus  cette  tumeurrçie  l'os 
d'une  autre  façon ,  cft  dc)à  connu,  par  ce 
que  nous  avons  dit  nous  rappellerons 
néanmoins  qu'elle  prenoit  naiiTa^^c  à  la 
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grande  tubérofité  qu'on  apptllc,  irochan* 
tery  &c  s'ctcndoic  jufques  vers  le  tiers  fu- 
périeurdu  fémur  ^  en  fé  contournant  au« 
xo\xx  de  cet  os.  Sa  figure  ne  repr^fencoic 
rien  de  bien  déterminé» chacun  pouvanc 
y  appercCYoir  des  ciiofes  affez  différenceSf 
Coniîdérée  Téparement  »  on  pouvoir  très 
aifcmenc  la  comparer  à  un  fphénoïdc  àé^ 
taché  du  crâne  h  on  y  remarquoic  dcj 

f>ortions  femblables  à  ce  qu'on  appelle 
es  ailes  du  fphénoïde  y  des  apophyfes  pté^ 
rigoïdes  ^ftyloïdes ,  clinoïdes^  Sec.  -,  fa  fub* 
ilance  croit  ^uÛi  à- peu* près  de  la  naéme 
nature ,  avec  cette  difFérence  qu^on  voyoic 
plus  diftindement  fur  cette  excrefcencc 
çâeufe  les  cloifons  folides  qui  féparenc 
les  petites  cellules  où  fe  trouve  la  fub» 
lèance  diploiquî.  On  y  voyoit  également 
plu/îeurs  trous ,  des  échancrures ,  des  den» 
telurës,  des  foifettes^  des  convexités  corw 
refpondantes  à  ces  fcATcttes  ;  elle  ccoic 
iîmplement  appliquée  caotre  le  fémur  ^ 
&  nç  confervoit  d*autre  contiqùké  avec 
le  corps  de  cet  os  ^  que  par  une  pafe  de 
«teux  ou  trois  lignes  de  diamètre^  qut 
croie  placée  au-deÏÏbus  du  grand  trochaji'^ 
.  Ut  y  i^réciféttient  a  PendrQir  où  la  ligw 
âprt^i^izxx^  loD  origipe  ^  ftalactitt  fc 
prolongeait  enfuite  ^  mais  fans  aucune 

adhérence,  le  lon^  du  tranchant  de  la 
ligne  »bo(eure'  4»  fépwr^  fur  laquelle 
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nous  avons  déjà  obrervc  les  traces  de  l'c*» 
panchcmcnt  du  fuc  oflfcux.  Il  y  a  appa- 
rence que  les  différens  offclets  applatis 
qu  on  trouva  lors  de  l'opération  ,  &  lors 
de  Touvercure  ultérieure  de  la  cuxneiir 
après  la  mort,ctoicnt^cs  prolongetnensde 
la  même  excrefccnce  orfeufe  qui  n'y  te- 
nant' que  légèrement  futcnt  brifcs  &  fc- 
parcs  de  leur  fouchc.  Nous  ne  penfons 
pas  néanmoins  qu'ils  en  aient  tous  été 
Icparés  :  on  en  trouva  pluficurs  qui  étoient 
entièrement  enveloppés  par  des  parties 
charnues,  cellulaires  ou  graiifeufes;  on 
i^e  fauroit  révoquer  en  doute  Texillence 
de  CCS  vraies  Jialagmitcs  (i) ,  fi  l'on  n*a 
point  perdu  de  vue  le  corps  ovoïde  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Au-dcffous  de  Tendroit  du  fimur  oiî 
finiiïoit  la  ftalaâite ,  on  appercevoît  une 
carie  de  trois  ou  quatre  lignes  de  dia- 
mètre en  tout  fens  dans  la  fubftance  com- 
pacte de  cet  os.  Cétoit  de  ce  trou  que  for- 
toit  une  fanie  noirâtre,  huileufe  &c  fé- 
tide ,  dont  nous  trouvâmes  tous  les  en- 


(l)  Tout  le  monde  connoît  les  caradcrcs  qui 
diftinguent  les  (lalaBitcs  des  ftalagmites.  Les  fia^ 
ladites  font  attachées  M  rocher  en  contre-- bas  , 
félon  rexpreflion  desnctturaliftcs;  te  Usfialaemkes 
formées  par  Peau  qui  tombe  par  gouttes  ibr  là 
bafc  du  îbl  ou  plancher  foutcrr«ui ,  font  placées 

en  contrc-'haut  |  ou  à  Toppoilcc  àtsfialaSites. 

virons 
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virons  abreuvés*  Cette  fanie  n'étoit  au- 
tre chofe  que  la  moelle,  du  fémur  gan- 
grenée; mais  un  phénomène  qui  neiau^ 
xoit  nous  échapper,  c'eft  que  il  la  gan- 
grené eft  bornée  dans  le$  parties  char- 
nues, elle  ne  l'écûic  pas  moins  dans  la 
moelle  de  Tos  ;  car  ayant  fcic  le  fcmur 
dans  fa  longueur,  nous  a pperçùmes  d'a- 
bord que  la  moelle  n'étoit  noirâtre  Scgan-- 
greneufc  que  jufque  vers,  le  milieu  de  la 

•  cavité  cylindrique  de  cet  os>  en-deffous 
elie.étoit  blanche  &  faine  autant  qu'elle 
pui/Te  l'être  dans  aucun  fujet  s  la  fubftauce 
compaâe  de  l'os  n'avoir  pas  d'ailleurs 
une  égale  fermeté  &  denfité'dans  toute 
fa  longueur  ;  la  moitié  inférieure  étoic 
comme  elle  a  coutume  d'être  :  mais  la 
moitié  fupérieure  avoir  vinblcment  perdu 

'  &  de  fa  dcnfité  &  de  fa  folidité,  la  por- 
tion la  plus  élevée  du  grand  trochanUr 
éroit  trè^  ramollie  \  à  peiné  y  trouvoit- 
on  des  traces  âx:  ia '{uoHance  compacte 

y  qui  recouvre  dans  cet  endroit  la  fubftance 
diploïquc  ;  celle  dujcorjys  de  Tos  avoir  vi- 
iiblement  âuffi  diminué  d'épailTeur  juf- 
que vers  le  milieu  du  fémur  ^  mai^  non 
pas  dans  une  proportion  égale;  la  partie 
la  plus  voifîne  du  grand  trochantcr  en 
avoit  çerdu  davantage;  enfin  le  fcmur, 
confidéré  dans  fa  totalité ,  avoir  pris^nc 
cfpece  de  contour  qu'il  n'a  pas  dans 
Tome  L.  Mm 
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un  fujec  droit  &  bien  faic,  comme  Vé^ 
toit,  avant  fa  maladie» le  fujec  de  notre 
obfcrvarion.  On  fenc  aifémcnt  que  cette 
difFormité  qu'avoit  acquife  Vos  tenoic  à 
Tctat  de  ramolliffcmcnt  où  avoir  été,  pen- 
dant quelque  temps  ,  la  partie  fupérieurc 
du  fémur  fur  laquelle  porte  une  grande 
partie  du  corps^  ou  à  l'état  de  contraâ:ion, 
de  gêne  ôc  de  douleur  où  s'étoient  trou- 
vées, pendant  long- temps ^  les  parties 
nufculaires  environaantes. 

Nous  donnerons  »  dans  h  Journal  pro^ 
ehain^  la  fuite  de  ce  mémoire  :  ce  font 
des^tédcxions  de  Cauteur  £01  Pobferva-^ 
cion  ^u'il  a  décrite^ 


t  i 
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AssMMBzis  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris ^du  t  £  oâoire  iyj8. 

4  • 

Il  y  a  c;u ,  pendant  le  courant  du  mois^ 
beaucoup  de  rougeoles,  fur  tout  parmi  lè$ 
enfans  »  lefquelles  fe  font  annoncées  avec 
des  Tympcomes  graves ,  mais^^î  ^^foijc 
terminées  heureufement  s  des  acVcc^  pu* 
trides»  afTez  fou  vent  avec  des  maux  de 
gorge  ^  des  chancres  &  des  efchares  fxo^ 
fondes  qu'il  a  fallu  toucher  avec  des  eau- 
ftiques;^ 

On  a  vu  piuiieurs  maladies  qui  dé* 
pendoient  de  la  tranfpiration  fuppriméc 
parle  froid  qui  eft  furvenu  dans  les  pre- 
miers Jours  du  mois ,  telles  que  des  maux, 
de  gorge ,  des  âuxions  de  poitrine ,  des 
courbatures ,  des  accidens  de  lait  chez  des 
femmes  qui  étoient  obligées  de  fe^r^qle^ 
ver  la  nuit  pour  donner  à  téter  à  leurs 
enfans.  On  n'a  trouvé  aucune  difficulté 
dans  le  traitement  :  ces  maladies  ont  cédé 
aifémentaux  faignées  &:  aux  autres  re« 
Hîçdes.Des  dcvoiemens  confidérabics:  les 

'    .       Mm  ij   .  ' 


A  S  S  E  M  S  L  ÈJB, 

malades  alloient  jufqu'à40,  50  fois  à  la 
fellc  dans  la  journée,  avec  des  douleurs 
cruelles  xlans  les  mollets  >.  qui  leur,  fai* 
ibienc  jecter  les  hauts  cris.  Outre  les  pur* 
gâtions  on  a  employé  les  cataplafmcs 
anodyns  qui  ônt  très  bien  réuffi* 

Il  y  a  eu  des  petices-vérolés  difcretcs 
^slSs'J^i^ÇiOtcs  ,  qui  n'ont  pas  cte  fa- 

'  f/L.,Cofmcr  a  lu  un  mémoire  fur  Pou* 
Verturc  d*un  cadavre  qui  pardifîbit  avoir 
i'rôi^  elfh>m4c5.  L'éftàmâic  ctbit  partage  en 
deux  entre  les  deux  orifices  où  il  s^éroit 
formé  Un  ,  Vrai  fphinSer  qui  ne  laiflTôit 
pafler  tes  alimenV  que  pat  une  efpece  de 
filière.  Le  troiûeme  eftomac  étoit  une  por« 
tion  du  duodénum  répondant  à  reilomac, 
Iaî£[ue!te  étoît  tellement  dilatée  qïi'eilè 
repréfentoic  un  nouvel  eftomac  d'une 
grandeur  conlîdcrablc ,  ayant  vers  le  mi- 
lièii  de  cet  înteftin  un  étraifiglement  qûi 
^ormoic  encore  un  nouveau  iphindèr 
d'Ufle  dureté  cartilagineufe. 

M*  le  Doyen  a  lu  uite  obfervatièn  de 
M«  Grandclas  fur  une  dilatacion  prodi-^ 
gieufe  de  l'eftomac  d'un  çnfant  de  4  ans  , 
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accompagnée  d'une,  çuverture  de  près 
d'un  pouce  daiis    partie  poftcrievirë*. 

M.  Desbois  a  lu  u%  faqmqiç^  fur  les 
maladies  qui  onç  ^^g'I?  depuis  le-  com^ 
meiîfement  dp  fepteintrer— '  li'l  ' 

M.  de  P Epine  a  lu  fq^  Kapppct/iir  jaaa^ 

diiTcjj cation  de  Liège  y  apothicaire» qui 
trailf  de  futilité  &  de  Te^iftçnce  içs  ipsk;t 
f e^Jf$  de  I4  faveur  défagrcabJc  des  ii^é^ 
.dicainerj^,  fans  en.  altérer  la  prqprjQt^  ^4 

"^i'Bl^h&uirit  4*lii^ijij{?obfervatte^ 
UJ^  ffôil^me  ij^rs  folîtaîre  tendu  pàç 
/même  perfonne  par  rcftec  de  dçu:^  oi|cçS) i 
d'huile  douce  de  Ricin  à  chaque  fois. 

M.^iSçifieKdje<MJlomidIais  un^  pb^ 
fcf  vatipn  fur  u|^e  maladie  comatcule  (d'ua 
Polonois  q4i'ii  ^  VraÇé  ^  . 

M.  Alphonfe  U<R(^  ^  àvl  .des"  Ql?fc|èrfl(f 
y^ft^./ur  les  m.al;i4iç<^.  4^s  ^ei^e^  pèrï|- 
dajit  ijc  :à  ila  fptç  de  P4jCïCoji|c  l|çn>^n  tr.  '  t 

IZ  /2'y  a  pcfint  eu  de'  prima.,  pipçfî^  ^  . 
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Vents  et  Etat  du  Ciel. 


La  Matinée, 


L'Après-midi,         Le  Soir  a 


3 
4 


7 
8 

9 

10 

II 

12 

13 
14 

17 

20 
21 

22 

Ui 
Wâ 

kl 
28 
23 

30 


s.  couvert ,  vent, 

pluie. 
S  -  O.  couvert  , 

grand  vent. 
S.  couv.  froid,  pl. 
N-0.  couv.  br. 
N-0.  beau ,  br. 
N-E.  cou.  br.  pl. 
S-E.  bcau,chaud. 
S.  couv.  brouil. 
S.  couvert,  pldic. 
S.  couvert, 
N-Oi  idcrun 
N.  beau. 
E.  idem,  glace. 
N-E.  idem. 
N.  nuag.  vent  fr. 
N-E.  nuages,  br. 
N-E.bcau,fi:oid. 
N-E.  id.  gel.  bl. 
N-E.  idem. 
N-E.  couv.  br.pl. 
S.  couv.  brouill. 

très  humide. 
S-O.  couvert. 
S.  iV.pl.  v.  hum. 
S-O.couv.our.pl 
S-O.  c.  gr.  V.  pl. 
N.  beau ,  froid. 
N-E.  nuages. 
S-E  couv.  brouil. 
S.  id.  pluie  hum. 
S-O.  id.  bruine. 
S-E.  beau. 


S-O.  couv.  vent , 
pl.  grêle,  tonh. 

O.  couv.gr  .vent, 
pluie,  grêle. 

O.  couvcrt,p^uie. 

O.  id.  grêlc,^&c?. 

N-0.  beau. 

E.  couv. ch. ton. 

S.  beau,  éd.  ton. 

S-O.  nuages. 

S.  couv.  pl.  brou. 

N-O.  couv.  pl. 

O.  couvert. 

N-E.  nuages.  ^ 

E.  beau. 

N-E  id.  vent  fr. 
N.  idem. 
N-E.  idem. 
E.  idem. 
N-E.  idem. 
N-E.  idem. 
N.  &  N-E.  c.  pl. 
S-O.  couv.  pluie. 

S-O.  beau ,  vent. 
S-O.  couv.  pluie. 
S-O.  G.  gr.  V.  hu. 
S-O.  couv..  pluie. 
N-E.  beau. 
E.  &S-E.c.p.pl. 
S-E.  idem. 
O.  couv.  vent. 
S-O.  couv.br  ui  ne. 
S.  couvert,  pluie. 


IS-0.  couvert, 
S-O.  beau ,  froid. 

I  b 

O.  beau. 
N-O.  idem. 
N-0.  couvert. 
IS.  idem,  dclairs. 
S.  nuag.  gr.  vent. 
[S.  beau. 
E.  couvert. 
N-0.  idem. 
|N-0.  nuages. 
E.  couvert. 
IN-E.  beau,  froid. 
JJ'E.id.  aur.bor. 
|N.  beau,  froid. 
IN-E.  idem. 
E.  idem. 
N-E.  idem. 
[N-E.  idem. 
N.&N-E.be.doux. 

S-O.  couvert. 
S.  beau. 

S-O.iV.très  hum. 
S-O.ïW.gr.-vcnt.î 
N-Oxouv,  pluie. 
N-E.  beau. 
IS-E».  couvert. 
IS-E.  idem. 
O.  couvert. 
O.  beau. 

IS.couv.pl.  gr.v.i 

M  ai  iv 


Obs.  météorologiques. 


RÉ  CJPJ  TUL^  TION. 

« 

Plus  grand  dc^ré  de  cluleur*  •  •  •  odeg.  le  2 
Moindre  degré  de  chaleur  -O^  I       le  19 

Chaleur  moyenne  7^7  ^^ër  

Plus  grande  élévation  du  Mer-   pou.  lig. 

cure  a,a,  Icjo 

Moindre  élérat.  duMercurc-  •  •  ^07  l,4^1eaj 

Elévation  moyenne .  •  •  •  •  27 p.  8,1  L 
Nombre  de  jours  de  Beau  9 


do  Nuages  •  •  -  -  J 
de  Vent  •  •   •  • 
de  Tonnerre  •  •  •  3 
de  Brouillard  .  • 
de  Pluie  •  •  •  •  •  l6 


de  Grêle  2 

Quantité  de  PIuîc   •  40,  d  îîgi^ei* 

D^Evaporation  O 

Diftérence  •  •  •  •  19^6 

Lèvent afoufflé du N.  •  •  •  2.  fois. 

N.-E»  7 

N.-O.  3 

S.  5 

S.-E.  ^ 

E.   ^.3 

O.  -..3 


Température  :  Tr^s  variable ,  en  général  froide 
&  très  humiJe. 

Maladies  :  Nous  avons  eu  quelques  fièvres 
putrides  verm^'ieufcs  ;  cette  malaaie  étoit  épidé- 
mique  dans  n^s  environs. 

COTI E  , Prêter  «JcTOrat.  Curé  de  Montmorency,  &c. 

A  Montmorency^  ce  premier  novembre  lyZ^* 


OBS.  MÉTÉOiLOtOGiqUES.  55J 


OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES, 

Faites  à  LilU  ,  au  mois  JPoSobrt  IJJS  ^ 
par  M.  BoucM^n  »  médecin. 

Ijç.  temps  ^été^cti  mois ,  ici  qa'il  Àoit  à  de- 
firer  pour  achever  de  préparer  les  terres  aux  nou- 
velles femailles.  Ce  travail  éto't  prcfque  icrmin.-é 
par  tout  au  lO  Ja  mois  5  ppur  lors  la  pluie  a  fucr 
cédé  au  beau  temps  :  elie  a  màûe  ecc  copieufe  ' 
peo^t  pluficurs  jours. 

Le  mercure ,  dans  le  baromètre ,  ne  s'eft  porté  ^ 
qu'un  feul  jour  jufqu'au  terme  de  28  pouces.  Le 
24  &  le  a;  9  il  eft  defccadu  à  celui  de  xj  pouces 
4  lignes. 

Il  y  a  eu  des  variations  dans  le  thermomètre. 

Sa  liqueur  uc  s'efl  clevt^e  ,  aucun  jour,  au-dcflus-^ 
du  terme  de  14  degrés  :  il  s'efl:  approché  ,  plufieurs 
jo4US  9  de  celui  de  la  congélation.  Le  IJ  il  étoit 
au  matin  à  l  degré  au-delTus  de  ce  terine.  Ces 
jours  on  a  trouvé  de  la  glace  à  la  campagne,  Bc 
même  dans  certains  quartiers  de  la  ville. 

Le  xonnwc  a  grondé  le  premier  du  mois. 

Les  vents  ont  varié  ;  ils  /ont  été  conftamment 
/ud  !es  dix  derniers  jouta  du  mois.  - 

La  plus  grande  ^thalcur  de  ce  mois ,  marquée 
parie  thermomètre,  a  été  de  I4degf6  au-deiliès 
d|i  terme  de  la  congélation ,  &  la  moindre  cha- 
leur a  été  de  I  degré  au-deffiis  de  ce  terme.  Lia 

différence  entre  ces  deux  termes,  eftdc  18  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercnre ,  dan|  k  ba- 
romètre, a  été  de  a8  pouces,  de  fon  plus  grand  . 
abaiflèment  a  été  de  27  pouces  à  lignes.  La  difii^ 
rcnce  entre  ces  deux  temaes  eft  dç  8  lignes* 
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554  Maladibs  régnantes. 


LcvcAt  afoufflé  3  fois  du  nord. 

7  ^is  du  nord 

▼ers  Teft. 
a  fois  de  Peft. 
J  fois  du  fud- 
eft. 


12  fois  du  fud. 

5  fois  du  fud 
vers  l'oneft. 

a(bisdeI*oaeft« 

6  fois  du  nord 
▼ers  Toueft. 


II 7  a  ca  21  joQfs  de  temps  courert  ou  nuageur. 


l6]oursdeplme 

I  ]Ours  de  tonn. 


a  jours  de 

pète. 


tem«* 


Les  hygromètres  ont  marqué  de  l'humidité  tout 
lemds^  plus  grande  à  la  fin  qu'au  commencement* 


MkUiBes  ^ui  ont  régné  à  Lille ,  pendant  le  mois  ' 

tToSobre  1778. 

LÉS  maladies  les  plus  communes  de  ce  mois, 
ont  été  la  fièvre  tierce  Se  la  double-tierce ,  qui  fc 
font  propagé  fur  tout  parmi  le  bas  peuple.  Dans, 
un  grand  nombre  cVtolt  la  récidive  des  fièvres 

Erintanieres  qui  n^avoient  pas  été  traitées  convena*» 
lemient  :  ou  elleétoii  l'effet  d'un  mauvais  régime- 
Nombre  de  perfonnes  ont  été  affcdccs  d^éryfi- 
pele  au  vifage ,  &  it  y  a  eu  des  fluxions  rhumatîC- 
ânales.  J'ai  vu  une  fièvre  continue  inflammatoire  ^ 
.  portant  fur  tout  à  la  téte  9  chiez  une  jeune  fi^nme  ^  . 
terminée  par  un  dépôt  goutteux  dans  tes  madns^ 

La  ficvre  maligne, qui  avok  paru  amortie ,  quant 
à  la  violence  fur  tout ,  a  repris  fon  mauvais  ca- 
ra^cre  vers  la  mi«oûobre  9  &  a  été  répandue  dans  le 
norddelaville^mats  toujours  bornée  au  bas  peuple. 
On  a  reçu  vers  la  fin  du  mois  ^  dans  notre 
pital deC>>mteflre,  fept  à  huit  fujets  qui  en  étoient 
înfeftés  au  plus  haut  point.  Un  garçon  bien  por- 
tant &  d'une  bonne  conftitution,  qui  y  étoit  de- 
puis environ  quatre  iemaines  pour  une  jambe 
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Maladies  régnantes. 

caflée  ,  contra<^>a  cette  ficvrc.  Tous  curent  une 
érapûon  miliaire  arec  des  taches  d'un  rouge  foncé, 
oui  parurent  aux  uns  plutôt ,  aux  autres  plus  tard  ^ 
iclon  la  violence  &  la  malignité  de  la  maladie  : 
cette  éruption ,  qui  perfiftoit  dans  le  fort  de  la  ma-» 
ladic ,  ne  fpulageoit  point  ;  tant  s'en  faut ,  les  fym- 
ptômes  en  dcvenoient  plus  graves*  II  en  cft  mort 
un  au  neuvième  de  la  maladie  ^  avec  la  gangrène 
aux  pieds.  Le  délire ,  oui  commençmt  à  bonne 
heure ,  augmentoit ,  dans  le  progrès  ,au  point  qd^on 
étoit  obligtf  de  lier  les  fujets.  Tous  les  autres  fym- 
ptômes  qui  caraâérifcnt  la  fièvre  maligne,  fe  rcn-' 
comroient  ici  au  plus  haut  degré.  Le  ventre  néan- 
moins ,  en  général ,  nVtoit  ni  tendu ,  ni  reflèrré. 
La  maladie  9  dans  ceux  qui  en  ont  /^.happé ,  s>ft 
terminée  par  des  fellcs  bilieufcs  précédées  de  {mats 
de  tout  le  corps. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Obfcryations  fur  les  fofis  (Paifance  ,  & 
moyens  de  prévenir  les  iaconvéniens  de 
leur  vuidange  ^  par  MM.  Laborte, 
Cadet  le  jtune^ùP  arment  je 

t  memhres  du  collège  de  pharmacie  ,  firr. 
&c.  &c.  imprimé  par  ordre  &  aux  frais 
du  gouvernement.  A  Paris  ^  de  Pimpri^ 
merie  de  Ph.  D.  Pierres ,  impr.  du  collège 
royal  de  France.  M.  DCC.  LXXVllI. 
(in- 8^.  dé  109  pages). 

Plus  un  travail  tli  pénible  ,  défagréable,  re- 
burant  9  plus  on  doit  aamircr  le  courage  de  ceux 
qui  ont  fermé  le  deiTein  de  s*/  livrer  ,  qui  Pont 
jcntrcpris ,  ^qui  font  continué  &  même  achevé* 
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ïcl  eft  certainement  celui  dont  on  trouve  lé 
féûiltac  dans  la  brockure  que  nous  annonçons.* 
Maïs  le  moàf  qui  a  àétQttmné  MM.  Labo]B|.ie  ^ 
Cadet  k  f^ane ,  &  Parmektise  ,  êc  kurà  fait 

▼aincre  la  rcpui!;nancc  qu'infpiroît  naturellement 
ce  genre  de  travail,  cft  infiniment  louable.  Une 
claffc  d'hommes  infortunés  ,  r^uite  pour  vitre  à 
Dénoter  les  IbH'cs  d'aifaace ,  trouve  trop  fouvent 
la  mort  en  exerçant  cette  abjeâe  profeflion  ;  âe 
lorfque  les  exhaiaifoDS  fn^pbitiques  qui  s^échap-* 
pcnt  à  roLïvcrtuic  de  ces  roflcs  ne  Us  tuent  pas 
en  les  frappant,  elle  les  expofe  néanmoins  à  des 
aecidens  iacheux.  Ced  dans  la  vue  de  diminuer 
nombre  des  viâimrs^cD  diminuant  le  danger^que 
MM.  LéUfcyie  j  Cadet  U  Parmentur  fe  font  aai- 
tnés  à  multiplier  leurs  obfervations  &  leurs  expé- 
riences. Mais  comme  les  vuidangeurs  ,  quelque 
certicudc  qu*ils  aient  du  péril  ,  ne  prennent  pas  tou- 
jours allez  de  précautions  pour  l'éviter  ^  &c  que 
tnèfm  aprâs  les  avoir  pfifes  en  app^iceoce  ^Is  ref- 
/fentent  les  effets  de  ces  exhalaifons  meurtrières  ^ 
il  f^lloît  trouver  &  indiquer  les  moyens  les  piii^ 
propres  à  les  foulager  &  à  les  tirer  du  triftc  état 
où  ils  font  tombés  :  c*eft  auffi  ce  dont  ces  mef- 
fieurs  fe  font  occupés.  Ils  ont  encore  porté  leur 
^tteation  inr  la  manière  d'enlever  ces  mtmeres  in- 
icûes  avec  le  moins  de  défagréoient  poffiUe ,  |ant 
pour  ceux  qui  habitent  les  maifons  où  ces  fçfles 
font  ouvertes ,  que  pour  cejLix  qui  demeurent  dans 
les  maifons  voiuoes*  j; 

Qui  pourroit  donc  nê  pas  louer  le  zele  de  ces 
,mf&eun ,  zele  patriotique  donc  il  4oit  réfvlter 
tant  d*avantages  7 

On  fait  que  parmi  les  travaux  fi  vantés  d'Her- 
cule ,  !e  aa'  fut  de  nettoyer  les  étables  du  roi  Au- 
gias ,  qui  porcoieai  Tin&âion  aux  enviroQS  de  foji  . 
palais  ;  mais  ce  Crrec  ne  fe  rendit  utile  qu'à  un 
canton  ^  tandis  que  nos  trois  obfervateun  Jb 
'   TknDcnt  à  pluficurs  millions  d*hommcs* 
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RcchcrcJics  fur  la  rage ^par M^Andry^ 
tues  à  la  fociéti  royaU  de  médecine  k 
13  décembre  1777 •  Paris  ^  de  V im- 
primerie de  Philippe -Dcny s  Pierrcfs, 
imprimeur  de  la  fociété  royale  de  méJ. 
rue  S.  Jacques.  M*  DCC  LXXVllK 
{  in-S^»  de  pages). 

Ces  recherches  ont  été  publiées  à  roccafîon  da 
fujet  que  4a  focictc  de  médecine  a  propofé  pour 
un  des  prix  qu'clte  compte  difttibttcr  ea  IjHly, 
G>mi!he  cUe  defire  que  ks  concuirrens  ne  8*ocai«- 
|>eiit  ftl>fo1ument  que  de  h  cu^attion  de  la  rsigc  , 
clic  Icar  commi!nTC|ae  un  travail  f^it  par  un  de  Tes 
membres,  travail  auquel  plulicurs  auroicnt  pu  Ce 
livrer ,  qui  leur,  auroit  fait  perdre  trop  long- 
temps de  vue  Tobjet  principal ,  le  traitement  de  la 
rage.. 

M.  Andry^  dans  cette  dillbriation  ,  n'a  eu  d'aiv 
tre  intention  que  d'indiquer  les  meilleurs  auteurs 
qui  ont  écrie  fur  cette -terrible  mal.idic,  laqucilc 
.  naic  quelquefois  (poncaoemeut  ^  mais  qui  ie  plus 
fouvent  eft  coipmuatquée  par  la  morfure  d'un  ani- 
mal qui  en  éft  attaqué.  Il  parle,  fuccinfâemeiit  de 
cette  double  manière  dont  la  rage  eft  produite,  II 
rapporte  enfuicc  quelques  réfultats  de  Pouvcrturc 
des  cadavres  de  ceux  qu^clle  a  tués  ;  puis  il  paile 
au  traitement  qui  a  été  mis  en  ufage,  &  donne  la 
lifte  des  femeâes  fiAnpIes  Se  compôfés  Employés 
pour  la  cofnbattre  ,  ic  tirés  du  rogne  végétal  9  clcs 
remèdes  qu'ont  fournis  le  règne  animal  le  reg-.ie 
minéral  ;  des  rcuu^dcs  chymîques,  &  de  Èjm-i  qui 
font  compofcs  du  règne  aâiïnal  &  du  rcgft^cgé* 
tal  ;  des  remèdes  moyens  ;  des  remèdes  diététiques, 
des  externes',  des  chirurgicaux.  Il  s\irréte  plus 
lofig-cemps  fur  le  nKrcûife  Sc'ftfs  dîiFârcfiftes  prepa* 
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rations ,  recommandé  &  mis  en  ufagc  depuis  So 
ans  contre  mal  redoutable.  Il  a  eu  l'attentioa 
d^ajooter  des  obfervations  de  plufieors  auteurs  con- 
nus 9  ponr  ârlaircir  Timporcant  fujet  qu'il  traite. 
Dans  un  travail  de  cette  efpece ,  on  fcnt  auc  Pau- 
tcur  ne  pouvoit  fe  difpcnfer  de  mettre  des  dta— 
lions  &  des  notes  ;  comme  elles  auroient  pu  di- 
ftraire  de  Tobjet  principal ,  M.  Andry  les  a  pla- 
cées à  la  fin  de  fes  recherches.  Nous  les  avons  lues 
ftveciplaifir;  elles  f6nt  dirigées  avec  méthode,  de 
préfentées  avec  clarté.  On  reconnoit  que  Fauteur 
s'eft  nourri  de  la  kdure  des  écrivains  célèbres  qu'a 
produits  la  faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  fc 
iont  fait  un  devoir  de  lui  écre  fidèlement  attaches  « 
d'avouer  quHls  lui  avoîent  Tobligation  des  coo- 
noilSinces  qu'ils  pouvoient  avoir  acq^uifes* 

£)iâionnaire  hijioriquc  de  la  médecine 
ancienne  ù  moderne^  ou  mémoires  dif- 
pofés  en  ordre  alphabétique ,  pour feryir 
à  Pkijioire  de  cette  fcience ,  &  à  celle 
des  médecins ,  anatomijies ,  botanijks  ^ 
chirurgiens  &  chymiftes  de  toutes  na^ 
tions  ;  par  N.  F.  J.  Eloy^  confeilLer-^ 
médecin  ordinaire  de  fon  altejje  royale 
monfdgaeur  le  duc  Charles  de  Lorraine 
&  de  Bar  y  &ç.  &c.  ùc.  ^  &  médecin^ 
penjionnaire  de  la  yilk  de  Mons* 

Il  importe  beaucoup  de  conaokre  Thiftoire 
'     de  la  fcience  à  laquelle  on  s'attache.  * 

EÏQge  critique  de  BÔE&HAAVE* 

Tome  premibu,  (tomes  i*,  j*»  4^). 
A  Mons ,  chei  H .  Hoy^is ,  imprimeur'^ 
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Ëbr.  rue  de  la  défi  M.  DCC.  LXXVIII. 

(  in-4°.  M,  volumes). 

M,  Eloy  avoît  publié  en  17^  5  un  diftîonnaîrc 
lie  la  médecine  en  deux  volumes  dans  le- 

quel il  reconnoît  de  bonne  foi  qu^il  y  avoit  beau- 
coup de  fautes.  Il  s'eft  occupe  ^  pendant  les  xo 
années  qui  fe  font  foulées  ,  depuis  fa  publication  ^ 
à  reâifier  ces  erreurs,  &  à  augmenter  fon  recueil 
hillorique  au  point  qu'il  forme  aujourd'hui  quatre 
volumes  in^^^.  •    t      ,  • 

Quel  plan  s'eft  tracé  M.  Eloy  dans  la  confe- 
âion>de  ce  diâionnaire  ?  Suivons-le  dans  (a  pré- 
lace,  où  il  nous  Tapprend* 

II  déclare  qu^i!  a  borné  {es  vnes  à  donner  plasi 
dVtendue  à  l'abrcgc  chronologique  de  George 
Matthias  ;  Se  que  ce  n'cfl  c|u'incidcmment  qu'il 
s'eft  hafardc  de  s^ériger  ca  bibliographe  (  prcfl 
pag.  vij.  ) 

Que  fon  dcffein  n^a  point  été  dcdonner  une  bi-* 
bliotheque  complète  de  médecine;  qu'éloigné  des 

fources,  &  réduit  à  fa  feule  bibliothèque ,  il  a  fcntî 
rimpoAibilité  de  fc  livrer  à  une  entreprife  smiSi 
vafte. 

Qu'à  l'égard  des  auteurs  dont  il  crayonne  U 
vie ,  ce  font  te  les  morts  &  les  vivans ,  ainfi  que 
ces  hommes ,  (kbaleux  peut-être ,  que  la  reconnoî& 

fance  a  divinifés* 

Qu'il  a  tâche  de  donner  l'abrégé  des  favans  ou* 
vrages  de  Leclerc  3c  de  Freind^  aiuii  que  de  la 
compilation  de  Mangety  fans  avoir  eu  l'idée  ni 
l'intention  de  former  fur  cet  objet  oà  recueil 
complet. 

Qu'il  a  expofé  les  fentîmens  des  auteurs  quand 
ils  en  ont  eu  de  particuliers  j  qu'il  a  rappellé  la 
mémoire  de  leùrs  découvertes  ;  qu'il  a  remarqué 
ce  Ott'il  y  a  de  plus  eSèntiel  d^ns  leur  doârine. 

M  indique  enfuit^  Its  foorces  où  il  a  puifé  fes 

\ 
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matcriâux.  La  lifte  qu'il  produit  n'efl:  poiot  Éa- 
ftucttfe  ;  il  en  donne  modeflcmenç  la  raifon  :  c«  Je 
9>û'aime  point  (dit-ii)  à  faille  parade  d'one  Ion- 
9>gue  iifte  d'aoteuts  <{ue  je  ûe  connois  que  parce 
9>quMIs  font  dtés  par  d.'autres  n.  • 

Il  avoue  encore  que  cet  ouvrage  contient  beau- 
coup de  chofcs  d'emprunt;  mais  il  s'en  jullifîe  en 
difant  qu^on  ne  crée  point  une  hiftoire  comme 
un  roman.  Four  fe  mettre  d'aiUcors  à  l'abri  de 
tout  reproche  de  plagiat ,  M*  Eloy  renvoie  à  ré- 
numération qu'il  a  produite  des  auteurs  par  lui 
confultc's  ;  puis  il  ajoute  :  «Je  fuis  fincerc.  Je  l'ai 
9)dic&  je  répète  que  cet  ouvrage  n*ejî  proprement 
9iqu^im  extrait  des  livresque  j'ai  pris  pour  guidesi*. 
Cependant  il  annonce  ^n'il  a  reâifie  les  hmes  c2e. 
cenx  qui  ont  marché  avant  lui  dans  la  même  car- 
rière ;  mais  comme  il  craint  d'en  avoir  commis  à 
fon  tour,  il  demande  Findulgence  de  fcs  le6^eurs. 
Un  écrivain  qui  parle  avec  autant  de  modcftie  ^ 
me'rite  d'être  écouté^  t&  d'obtenir  l'indulgence  qtt*il 
defire  ,  lors  fur  tout  qu'il  procefte  n'avoir  <fpargné 
aucun  foin  pour  Uen  fiiire. 

Traité  des  maladies  nerveèffes ,  hypochonr- 
driaqucs  &  hyfiêriques  ;  tradùSion  de 
fûtiglois  de  M.  Rqbert,  Whytt  ^ 
docltur  &  profcjfcur  de  médecine  en  Pu- 
tiiverfité  Edimbourg.  Noiivelle  édi- 
tion ,  à  laquelle  on  a  joint  un  extrait 
d^un  ouvrage  anglois  du  ménu  auteur  ^ 
fur  les  mauvemens  vitaux  &  involo^^ 
tains  des  animaux  ,  fervant  dUntrodu-- 
âion  à  cebn  -  ri.  Tome  premier  (  tome 
fécond).  A  Paris,  cpe^  P.  Fr.  Didor  , 

libraire 
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L  I  T  TÉ  R  A  T  R  E  s.  ^'6l 
'  libraire  de  la  faculté  de  médecine  dt 
Paris.  M.  DCC.  LXXVIL  avec  appro-^ 
hation  &  privilège  du  roi.  (  in- 1 1.  2  vol.)^ 

La  tradud:ioLi  de  ce:  traité  dis  maladies  ner-* 
veufes  ,  coinpofé  par  M.  ùl'hytt  ^  a  été  faite  par 
M.  le  Beaue  de  F re fie .  Ào&xur  re^iit  de  la  fa-^ 
culte  de  mt'decine  de  Parfs.;  elle  pnrut ,  en  l'jG'f^ 
en  deux  volumes  //i-XX;  lf:€t/buvrai^e  mérita  l'atA- 
tcntion  de  M.  ^  oux  tpjî  ^ti  donmi  deux  extraits  la 
.  même  année  ,  Pun  en  ianvier  ,  &  l'autre  en  février- 

•  '  La  nouvelle  é  /itinn  que  nous  annonçt)lis  n'elt 
pas  due  aux  foin«  dcM.  le  Bepiie  de  Prefle.  Celui 
qui  s'en  eft  charge  a  cru  devoir  m«ntrc  en  tétc  1,'ex- 
trait  d'un  traité  de  M.  JVhytt ,  intitu'é  :'  ÈJfaiJur 
les  mouvemens  vitaux  ou  irivoh  ncaires  des  ani-^ 

*  maux  ^  lequel  parut  en  ÏJ'yl,  Mais  pour  faire  en- 
trer cet  exp-ait  dans  cette  nouvelle  édition  ,  Jl  a.  fallu 
retrancher  de  la  première  V expdfition  anatomique 
des  nerfs  de  Monro^  &  un  autre  morceau.  Le  li- 
braire a  pu  ,  fans  doute,  permettre  ou  demander 
CCS  retranchcmens  ;  mais  il  devoit  s'oppofer  à  l'in- 

^  fertiqn  de  plufieurs  notes  qu'on  peut  croire  dcM./c 
Bègue  de  Prejle  ,  mais  qu'il  défapprouve  cepen- 
dant tr^s  fort ,  comme  contraires  à  fes  fcntimens 
&  à  fa  manière  de  penfcr. 

Au  refte,»  le  traité  de  M.  Whytt  eft  un  ouvrage 
"cftinié,  bien  connu  des  médecins,    dont  la  le&urc 
^  fera  toujours  utile  Nous  renvoyons  au  tome  xxv) 
•  de  ce  Journal  où  il  s'en  trouve  deux  extraits,  comme 
nous  l'avons  dit  ;  le  premier ,^^2^.  3  ,  &  le  fécond^ 

99.  ^  'V": 

<  -  •  _ 

PRIX.  ^ 

■  i\i 

Nous  voulions  inférer  dans  ce  Journal  les  tra- 
vaux que  la  fociété  royale  de  médecine  propofoit 
^  ians  la  féance  du  20  octobre  1778  ,  aux  médc;^ 

Tome  L.     '  ^  N  ?  .\ 
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cios  êc  aux  pliyficiens;  mais  comme  ce  détail  eft 
foit  ioùg^  qae  d^aàUciirs  H  a  été  imprimé  &  abon- 
^aaunent  repanSa,  nous  eiffimons  que  nous  fe* 
intni»  une  rhofe  fimfik  ,  puisque  1^  plapan  de  nos 

leftcurs  ont  probablement  reçu  cette  mftru(fllon. 
Ainfinous  nous  contenterons  de  préfenter  les  objets 
fax  klqucis  elle  demande  4e$  éclairciiremcns.  Ce 
fiont^l**  kildcriptîoo  topiggraphicjue  de  médicale  de 
JftfiMBce 4 ^^i^»d)l&der«H2x minérales;  3Mes 
maladies  des  ani^uis;  4^;  les  maladies  des  beftlaax. 

Six  ^Jçixx  propofés  par  la  focictc  royale 

1.'  Déterminer  quél  peut  être  le  meilleur  trai^ 
tentent  de  la  rage.  {Voyez  page  557). 

II.  J3>' établir  I*.  jpar  rmalyfe  ckymique  , 
qnélh  efi  ïa  natan  des  remeéa  anti-fcorlfutiques 
proprement  iitt^'i^i  pizr  ftihprvation ,  quel  doit 
être  leur  ufage  lent  camhinaifon  dans  les  dif- 
férentes efpecef  &  cbtnpiiçations  y  &  dans  Us 
différens  degrés  du  Jborbut. 

Ul.  jSjri^e-r-/Z  vjéritûUtmVnt  -une  fièvre  mi^ 
llairt  ejfintiettè  &  âifilnSt  Èts  autres  fièvres 
exanthématiqi/cs ,  S»  dans  ^eîlt  confiitution  doit^ 
elle  être  rangée  ? 

I  y.  Déterminer  par  -un  notnbre  fuffifant  d*oh^ 
firwàtians  (f  inexpériences  exaSes ,  j|  les  mala^ 
dies  cohtagieûfes  ^principalement  lapétîtt'virole^ 
peuvent  Je  tranfmettre  par  Vinurmccfe  de  Tain 

V,  Indiquer  la  meilleure  méthode  pour  ^ué" 
rir  promptcment  &  sûrement  la  gale  ,  contraSée 
par  communication  jf  comme  il  arrive  ^dans  Us 
cajimes ,  dans  tes  anetters ,  dans  Us  hôpitaux 

if  dans  les  prifons. 

VI.  Faire  connottre  le  moyen  le  plus  prompt  ^ 
U  moins  difpendieux  A  en  même  temps  le  plus 
sûr  pour  guérir  la  gonorrhée  virulente ,  é  pour 
-yrivenir  Us  aecidtns  qui  en  fint  ordinairemént 
Us  fuhes* 
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jpRix  propofé  par  Fùcad.  des  fciences , 
bdUs-kUrcs  &  arts  de  Lyon. 

T'acadÉMIE  avoit  demandé  »  pour  le  prix  de 
Phyfique ,  fondé  par  M«  Ch&ISTIK  ,  qu'elle  a 
diftribué  cn  1776  (i)  :      Vélearicité  Je  Pat-^s 

mojphtrc  a  quelque  influence  fur  h  corps  humain  y 
&  quels  font  les  effets  de  cette  influence.  Pour 
fttivre  c€t  objet ,  l'approfondir  ôc  le  rendre  vrai-  • 
ment  utile,  elle  a  propofé 9  depuis  lors  ,  le  fujet 
quifuic  :  QiielUs  font  maladies  qui  procèdent 
de  la  plus  ou  moins  grande  quantité  d&  fluide 
électrique  du  corps  humain  ?  Quels  font  les 
moyens  de  remédier  aux  unes  &  aux  autres  ? 

Le  prix  fera  dillribué  en  &  confiftc  en 

une  médaille  d'or ,  de  la  valeur  ot  300  livres. 

Conditions. 

Toutes  perfonnes  pourroht  concourir  pour  ce 
prix  ,  excepté  les  académiciens  titulaires  &  les  vé- 
téraor;  les  alTociés  y  feront  admis.  Les  mémoires 
feront  écrits  en  firançois  ou  en  latin*  Les  ameuts 
ne  fe  feront  connoître  ni  dlreélement  ,  ni  indi«» 
redcment  ;  ils  mettront  une  dcvîfe  à  la  tête  de 
l'ouvrage ,  &  y  joindront  un  billet  cacheté  ,  qui 
contiendra  la  même  devife ,  leurs  noms  &  le  lieu 
de  leur  réfidence.  Les  paquets  feront  adrelfés  francs 
de  port  à  Lyon  ^  4  Af .  t.A  TouiLRBTTE  ,  an^ 
cicn  confeitler  de  la  cour  des  monnaies ,  fccrét, 
perpét,  pour  la  claffedes  fciences^  rueBoiffac  } 

Ou  à  M.  BB  BOJBLY  ,  commandant  de  Pierre-^ 
ScÎTe^fecrét.  perp.pour  la  claffe  des  btlles4ettres\ 

Ob  chei  AlMi  DE  LA  RoCHE  ,  imprimeur'' 

(  X  )  Le  mémoire  de  hL^deThourry^q^^  ^  étécou* 
tonné,  eft  imprimé  dans  1^  Joumal  aeM*  rabbéJRo- 
ticr,  Juin  ly;?» 
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5^4  SÉANCE  PUBLIQUE 
Uhraire  de  Vdcaiimie  ^  aux  halles  de  la  Greneue. 

Aucun  ouvrage  ne  fera  reçu  au  concours  palR 
le  premier  avril  1779  :  le  terme  eft  de  rigiicar. 
L'acadcmic  décernera  le  prix  dans  raÛembléc  pu- 
blique qu'elle  tiendra  après  la  fète  de  S.  Louis* 

La  mMaîIle  fera  remife  à  Tauteur  Couronné ,  ôa 

à  fon  fonde  de  procuration. 

S  É  A  K  C  E  PUBLIQUE 
de  la  faculté  de  médecine  de  F  ans. 

Le  jeudi  51  novembre  la  faculté  de  médecine 
de  cette  Yîlie  a  tenu ,  dans  les  écoles  extérieures  de 
Sorbonne ,  une  féanoe  publique  dont  Tobjet  étoît  ^ 
liiivaot  la  fondation  qm  en  a  M  faite  par  feu 

M.  Malouin  l'un  de  fcs  membres  .,  de  rendre 
compte  de  fe?  travaux  annuels  relatifs  aux  progrès 
de  l'art  de  guérir  ,  &  de  faire  Télogc  des  docteurs 
qu'elle  auroît  perdus  dans  le  cours  de  L'année. 
\  M.  Defejfan^  ^  doyen. aânel,  a  ouvçrt  cette 
réance  par  un  difcours  dans.lequel,  en  parcouranc 
rapidement  les  principaux  travaux  de  la  faculté  & 
les  fervice^  publics  qu'elle  a  rendus  depuis  fon 
établillèmenty  il  a  prouvé  que  cette  compagnie^ 
ians  fecours  étrangers ,  a,  dans  tousles'^emps,  mé* 
rité  la  confiance  des  citoyens  &  Peftime  du  goa<-> 
verncmcnt.  '  ,  . 

M.  Defcemet  a  prcfenté  enfuîte  le  tableau  des 
maladies  qui  ont  régne  dans  cette  ville  depuis  le 
mois  de  juin  1 777 V jufqu'au  même  moi^  de  Tan* 
née  177 8.  Ce  tableau  cft  le  réfultat  des  rapports 
d'un  grand  nombre  de  médecins  de  la  faculté ,  qui  « 
s'afîemblcnt  à  préfent  nori-feulemcnt  tous  les  pre- 
miers du  mois  ,  comme  cela  s'obfcrvoit  depuis  un 
temps  immémorial  ^  mais  tous  les  quinze  jours. 
Ne  pouvant  faire  connoître  toutes  les  obfervations 
qui  om  été  communiquées  pendant  cet  eipacc  de 
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(emps ,  fur  des  maladies  particulières  &  fur  autres 
objets  de  mcdeciaê;  il  ca  a  feulcmcDt  énoncé  les 
titres  &  les  auteurs. 

M.  Barbeu  du  Bourg  avoit  été  chargé  de  faire 
Textrait  des  chères  fomenues  par  les  nouveaux  ba->. 
cheliers  fur  Thygiene,  c*cft-à«dire,  fur  les  moyens 
propres  à  conferver  la  fantc.  Cet  extrait  a  été  la 
par  M.  Nollan  ,  &  le  public  a  écc  alfez  inflruic 

{»our  reconnoitre  Tutilité  des  exercices  uiités  4a^Q& 
es  écoles  de  la  &culcé. 

La.  &calté  avoit  propofé ,  en  1774,  pour  fujet 
du  prix  fonac  par  M.  Cuvillicrs  de  Champoyauxj 
médecin  de  Mefic  en  Poitou  ,  cette  qucftion  :  La. 
pttiu^vcrole  étant  déclarée  ,  y  a  - 1  -  il  quelque 
moyen  d^intrver  Faâivité  de  fort  virus  ?  Les  mé- 
moires qui  avoieat  concouru  n^ayant  pas  faûsfait , 
clic  Ta  propoféc  de  nouveau  pour  177^  '  dou-*. 
blant  le  prix.  M.  Dumangin  a  lu  le  précis  du  mé- 
moire qui  a  été  jugé  digne  du  prix.  Sou  auteur 
eft  M.  Gontard ,  doâeur  en  médecine  à  Villcfran^ 
che  en  Beaujolois* 

Uaccejfit  a  été  adjugé  à  M.  Strack ,  médecin, 
&  profcflcur  des  inftituts  à  Mayence. 

Une  focieté  particulière  ,  &  qui  a  voulu  faire 
le  bien  fans  être  connue  ,  avoit  envoyé  à  M.  le 
doyen  une  fomme  de  300  livres  9  deHiinée  à  celui 

Î[ui  auroit  le  mieux  difcuté  une  qucftion  au  choix 
c  la  faculté  ;  elle  avoit  defiré  que  tous  les  mé-. 
dccins  ,  mcmc  ceux  de  la  faculté  ,  puifTcnt  concou- 
rir, excepté  les  conimiifaires  nommes  pour  exa- 
miner les  ouvrages  donnés  au  concours.  La  que* 
ftton  avoit  pour  objet  la  fièvre  miliaire  des  fenw 
mes  en  couche.  M.  Goubelli^  doâeur-régent  de 
la  faculté  de  Paris  ,  &  M.  Gaflellier ,  dodeur  en 
médecine  à  Montargis  ,  ont  partagé  ce  prix.  Trois 
autres  diiiertations  dont  le  mérite  ctoit  peu  înféV 
rieur  à  celui  des  diûertations  couronnées ,  onc:  été 

■ 
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annoncées  .ivcc  cloges.  Ces  éloges  donnes  au  nom 
de  la  compagnie  entière  par  un  vieillard  refpcdla^ 
ble  (M.  ^  r Epine)  Vzncicn  des  cemimjQSttrcs 
Jk  tous  les  dôâôm  «fe  b  âciikë ,  ont  pam  une  ré* 
compenfeaufll  juftc  que  flatteufeponr  les  autears. 

Ces  auteurs  font  M.  Dupré  de  Vlfle^  médecm 
des  Dames  relisieufcs  de  Versailles  ;  M.  BrUude  , 
doâeur  en  médecine  à  Aarillâc  en  Auvergne;: 
M.  Phnchartf  ^SS^S^  collège  des  médecins  ât 
Tournay. 

M.  le  Doyen  ,  âpres  avoir  annoncé  pour  fujet 
du  prix  que  fonde  Ist  faculté ,  Se  qoi  fera  diftribtié 
3l  la  pfocbaifie  féattoe  piibtk|ae,  tu  mcis  de  no^ 
fembfe  1779  9  cette  queftion  :  Quets  Jbnt  Psà 
avantages  dans  Tordre  phyfique  ,  moral  &  poff- 
ti(]ue  de  r ataitemcnt  des  enfans par  teiirs  merts  ? 
a  lu  réloge  de  M.  Malouin ,  &  ceux  de  MM. 
Paekiot^  Çamier  9c  Bùutigny  Defpréaax,  tù» 
doAeurs^régens  morts  depuis  îe  mois- de  notembce 

1777- 

L'éloge  de  M.  Bernard  de  JuJJleu  avoit  éié 
confié  à  M.  Lépreux  qui  en  a  fait  la  lefture.  L'au- 
ditoire ,  très  nombreux  èt  cotitpofé  de  favans  d^ 
IMS  les  ordres,  a  téxioîgné  ptrdes  apptaudiffe- 
tfnens  réitérés ,  combtctt'ifétoît  fatisfait  da  trifeut 
de  refpeft  &  de  reconnoiflancc  que  l'orateur  pa)  oit 
:iu  nom  de  fa  compagnie  à  un  confrère  aufli  digne 
être  regretté. 

Enfin  cette  fôance,  qui  a  ditré  trois  heures-, 
été  terminée  par  des  râle»otis  de  M.  Majat^t^ 
ioéleor- régent  Se  méd^n  de  Thotcl-dieu,  fut 
quelques  remèdes  chymiques  vantés  ,  depuis  petr, 
éommc  fpécifiques ,  &  fpiéeialemcnt  fur  quelaues 
éontrepoifcns -,  &  par  un  mémoire  de  M.  Sallin  , 
fliit  à  l\>e6afioii  de  IWverture  dit.  cadavre  &è 
ite  Wnferiaiiéè  dame  La  Mot» ,  &  fur  Telfet 
f  oifons  dîms  le  corps. 
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Plufieurs  doûcurs  ayoient  préparé  d'autres  mé- 
moires donc  il  u'a  éti  poâîble  d'annpncer  que  le 
litre. 

Nous  efpérofis  ètxc  bicm.6t  cq  Àai  de  tendre  . 
compte  de  ces  ja^moires. 

COURS  D'HISTOIRE  NATURELLE. 

M.  Valmont  de  Bomare  ^  démonftrateur  d'hî- 
ftoire  naturelle ,  avoué  du  gouvernement  ^cenieur 
royal  ^  aflbcié  de  plufieurs  académies  ècs  fciences  - 
de  PEoropey  membre  du  coRege  de  pharmacie^  &e.  • 
fera  rouverture  d'un  cours  d*hiftoire  nacuicUc , 
concernant  les  minéraux  ,  les  végétaux  ^  les  ani'^ 
maux  ,  de  les  principaux  phénomènes  de  i;^  na- 
ture ,  le  jeudi  y  décembre  177S ,  à  onze  heures 
précifes  du  madn  ,  en  fou  cabîsct  ^  rue  (fe  la  Ver« 
reric,  en  (ace  de  celle  des  Deux-Pbrm.  On  eof»* 
linuera  les  féances  de  ce  cours  les  fameiî  ^  mardi 
&  jeudi  de  chaque  femainc  ,  à  onie  heures  ^ 
^mie  très  précifes.  Les  perfonnes  qui  fe  ptopofe^ 
fOttt  de  fiiivre  les  leçofis  At  cedémonAraiettr,  tosfff,  . 
înmées  d'entendre  le  difcours  fit»  fétude  ^  Ar 
fpedacle  de  la  nature^  qu'il  prononcera  Iç  jour  de 
Touvenurc ,  à  l'iieure  indiquée. 

A  V  I  S- 

M.  Bertholet^  médecin  de  la  faculté  dç  Paris  ,  - 
a  trouvé  dans  les  fqbijbaiices  aninoialles  le  méniç 
adde  que  M.  Bergmann  a  trouvé  dans  te  fucr^  <p 
Jes  autres  (ubftances  nourriiïantes.  Cet  acide 
déguifé  dans  la  plupart  des  fubftances  animales  par  . 
beaucoup  de  graine  ;  mais  il  y  en  a  dont  on  peut 
le  retirer  parfaitement  cryiUUifé  :  la  foie  CA  donne 
prés  de  la  mokié  de  foo  poids.  Il  fe  propofe  de 
publier  fur  cet  obfet  un  grand  nombre  d*«9tpé^ 
rîcnces  qui  pourront  jeuer  du  joi^r  fur  U  natuic 
djes  fubftaaces  anin:i^es. 

Nn  if 
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Extrait  (second).  De  animalium  ex  mc- 
phuibus6c  noxits  haliûbus  imcritu,  •  • .  libri  iif.  • 
Auâ.  Bass.  Carminati.    .         page  481 
^ Obfcrvation  fur  un  enfoncement  du  erdne,  guéri: 
par  Us  CeuUs  forces  de  la  nature  j  par  M. 
Maurel,  chir.  494 

Ûbfcrvation  fur  une  maladie  convuljive  y  par 
tE  Tu  AL  ,  méd.  &  c/Un  .  504 

,  Nouveau  moyen  pour  rappeller  à  ta  vie  Us  enr* 
fans  qui  paroiffent  morts  en  naiffant;  par 
iW.  Gaultier  de  Claubry,  c/^/r.  512 

Obfervation  fur  la  maladie  d'une  jeune  fille  qui  f 
efi  morte  pour  avoir  mangé  des  cerf  es  Si  avalé 
les  noyaûx  ;  par  M«^ARRAL  9  chir.      5 1 9 

.Obfervation  fur  une  tumeur  confidérabte  au  jbm^ 
viti  de  la  te  ce  d'un  enju/ic  nouveau-né  y  par 
M.  SUMEiRE  ,  méd.  '  511 

ObfcrvattQa  fur  les  maladies  cutanées  des  chc" 
vaux;  par  M.  HuzA&p ,  vétérinaire. 

Nouveau  moyen  propofé  pour  arrêter  Phémorrha- 
gie après  la caftration  y parM.GvE'N EL f'ck.)lS 

Lettre  &  obfervation  fur  une  carie  ou  fpina-ven- 

^  tofa  du  fémur;  par  M.  BûNNEL  DE  LA  Bra- 
GERESSE  le  fils  ,  méd,  5  3  O 

jijfemblée  de  la  faculté  de  médecine  d$  Paris  ^ 
du  15  oSobre  1778.  547 

ObJen^at.mécéoroL  faites  à  Montmorenci,  550 
Objhrvations  météorologiques  faites  à  Lille*  553 
Maladies  qui  ont  régné  à  Lille.  554 

Nouvelles  Littéraires. 

^  ï*.  Livres  nouveaux*  555 
i**.  Prix  propofés  parla  fociécé  roy.de  méd.  56a 

par  Pacad.  des  fi.  de  Lyon,  563 
y.  Séance publ.  de  la  fac.  de  méd.  de  Paris.  564 
4^  Cours  d'hift.  nat.  par  M*  DE  BOMARE.  567 
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THOLET  ,  méd>  de  Paris.  ibid , 
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Contenues  dans  les  iîx  derniers  mois  du 
journal  de  médecine  de  Tannée  177 S, 
formant  le  tome  50^ 


LIVRES  ANNONCÉS 

AVEC    UNE  NOTICE. 

1^.  Hiiloire  littéraire  de  la  médecine. 

JExOGE  hifloriq.  de  M.Théoph.  DE  BORDEU^ 
méd.  de  Paris  ;  par  M,  Roussel,  méd.  183 

Eloge  hiftoriqut  ^ALBERT  DE  HaLLER.  a84 
JDiSionnaire  hifiorique  de  la  médecine  ^  par  M. 
Elu  Y  5  méd.  558 

Hygiène. 

Le  parjait  boulanger^  ou  traité  complet  fur  la 
fabrication  &  le  commerce  du  pain;  p^r  M. 
PARMENTIER  ,  apothic.  I79 

JDiJfertation  fur  les  caufes  principales  delà  more 

a  un  ail jji  grand  nombre  d'cnjans  ^  6fc,  j  par 

M.  J.  Ballexserd.  iSz 

J)anger  du  maillot  &  du  lait  de  femme  ;  par  M. 

Lascazes  DE  Compagne,  m^i.  ibid. 

Ohfervations  fur  les  foffes  d^aifance^  &  moyens 

de  prévenir  les  inconvéniens  de  leur  vuidange'j 

parMM.  LABOjÈClii,  Cadet  k  jeune,  &  Par- 

MENXIER.  $  5  J 
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^jQ^  Tablb  générale 

5®.  Médecine* 

JJomefiic  medicine  or  a  trcatifts  oit  thc  prcven* 
don  and  cure  difeafes  by  regimen  end  fimples 
medieims  ,  €rc.  £y  WILLIAM  BUCHAF , 
in.  ci.  8^ 

Médccine^pratique  ,  &c.  traduSion  de  Vouvragc 
précédent^  faite  par  M.  DUFLANIL,  meV.ibid. 

Médecine  ou  traité  des  maladies  tant  internes 
qu*extemes  »  auxquelles  Us  militaires  font  ex-^ 
pojes.  ■  179 

Ob  fcrvations  fur  differcns  moyens  propres  à  corn'* 
battre  les  fièvres  putrides  &  malignes  ,  fir  à 
préferver  de  leur  contagion  f  par  M»  £an  AU  , 
méd.  '  180 

Cuififim  de  ta  paralyfie  par  VéUSricité  \  par 
M.  rabbè  Sans  ,  chanoine  de  Perpignan,  a8 1 

Idée  fur  la  caufc  &  le  traitement  des  maladies 
vénériennes i  par  lA.hAFOVT   c kir.  ibid. 

Le  naturifme  ou  la  nature  confidérée  dans  les 
maladies  6r  leur  traitement  ;  par  M«  Plak^ 
CHON ,  méd.  a8z 

Recherches  fur  la  rage  y  par  M.  Andry  ,  méd. 
de  Paris.  ^1? 

Traité  des  maladies  jnerveufes ,  hypochondria^ 

Ses  &  hyftériques ,  traduit  de  Fanglois  de 
.RoB.  Whytt.  560 

4^.  Anatômie  »  Phy fioiogte  8c  Chirurgie* 

Jiiffertation  fur  Vorgane  de  Vauie  de  Vhomme  , 
des  reptiles  6fdcspoiJpms  iparM,.  GEOFFROY, 
méd,  de  Paris.  8} 

(Euvres  chirurgicales  de  M.  PeRCIVAL  Pott^ 
chir.  trad.  de  l'anglois*  M 

A  dijfertation  on  cancerous  difeafes  by  B£R* 
Peyrilhe  ,  traduit  du  latin  en  anglais.  Sj 

JJiffertation  académique  fur  le  cancer^  traduit  du 
latin  dePEYKn  HE  ;  p^r  M.  Mathey,  m.  88 

Examen  des  faits  relatifs  à  l'opération  de  la 
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fymphyfô  pratiquée  à  Arras  j  par  M,  Rëtz  , 
mcV.  180 
De  feâione  fymjphyfcos  offiam  pubis  admkteiuiâ. 

jiuâ.  Au6«  Roussel  dk  y auzesme  ,  m^^f. 

5^.  Hifloirc  naturelle,  Matière  mcdicalc. 
Pharmacie  &  Chymie, 

XUffionnaire  de  chynàe  j  par  M.  MaCQUER  , 
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